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PRÉFACE. 


LE, traduction des OEuvres d'Hip- 
pocrate, à laquelle je consacre mes 
veilles , exige une longue application, 
et ne peut paroître qu'après un travail 
de plusieurs années. Obligé de choisir 
parmi les nombreux traités attribués 
à Hippocrate, j'ai préféré ceux qui, 
sous la forme d’aphorismes, donnent : 
les sentences les plus importantes. Il 
est, en effet, bien remarquable que ce 
genre d'ouvrage réunit au plus haut 
degré les qualités du style au mérite 
de la composition, comme j'aurai oc- 
casion de le prouver par les analyses 
qui vont suivre. Pour me borner à 


mon sujet, je parlerai seulement des 
à 
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traités dont je donne ici la traduction. 
Les Prognostics ont une réputation 
à-peu-près égale à celle des Apho- 
rismes ; ils sont cités entre tous les 
autres ouvrages du père de la méde- 
cine, en sorte qu'il seroit superflu 
d'en faire l'éloge. Nous nous conten- 
terons donc, en suivant ici le même 
plan que nous avons adopté pour les 
Aphorismes, de faire remarquer la 
perfection avec laquelle le sujet est 
traité, et les qualités du style. Le 
livre des Prognostics n’a rapport 
qu'aux maladies aiguës; mais il ne 
faudroit pas en conclure que nous 
n'avons d'Hippocrate aucun traité sur 
le prognostic des maladies chroni- 
ques.. C’est surtout cet intervalle im- 
mense que le célèbre médecin de Cos 
est parvenu à combler, en s’aidant 
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seulement des signes qui nous sont 
fournis par l'observation. Sa rare ha- 
bileté à tirer des faits isolés des con- 
séquences toujours précises, et à les 
présenter comme les corollaires des 
Jois de la vie, l'ont rendu réellement 
le fondateur de l’art de guérir. Nous 
voyons quil en a posé les bases 
immuables , particulièrement dans 
ses OEuvres aphoristiques. C’est en. 
effet là que l’on trouve les dogmes 
fondamentaux de la médecine. L’or- 
dre naturel d’après lequel Hippo- 
crate rattache avec beaucoup d'art les 
signes des maladies aiguës dégénérées 
aux maladies chroniques, établit un 
rapport immédiat entre les Prognos- 
tics et le second livre des Prorrhétui- 
ques. Ces deux traités se ressemblent 
sous beaucoup de rapports, et pour- 
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roient déjà passer pour être du même 
auteur, Les autres livres aphoristiques 
ne sont pas moins intéressans. Îls 
contiennent en substance la doctrine 
d'Hippocrate ; mais comme il ya eu 
de fréquentes interpolations dans les 
OEuvres de ce grand médecin, et que 
quelques-uns des iraïiés aphoristiques 
ne sont que des extraits d’autres li- 
vres, il estnécessaire d’avoir recours 
à l’analyse pour juger, par le mérite 
de là composition et du style, si réelle- 
ment ils lui appartiennent. Cette mé- 
thode me paroît être la seule admis- 
sible pour parvenir à distinguer sûre- 
ment les ouvrages du père de la mé- 
decine. C’est pourquoi, à la fin de 
l'analyse de chaque traité, nous 
avons ajouté les preuves qui nous 
ont été fournies directement par le 
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sujet, à l'exclusion de toute conjec- 
ture que nous eussions pu former, à 
l'exemple de tant d'auteurs qui ont 
essayé de déterminer la légitimité ou 
non légitimité des ouvrages d'Hip- 
pocrate. Nous n'avons point d'ail- 
leurs la prétention de vouloir donner 
ici une critique de tous les traités qui 
nous ont été transmis à la faveur de 
ce nom justement célèbre. Un tel 
travail n'entre point dans notre plan. 
Obligés de nous borner sirictement 
au sujet qui fait l’objet de notre tra- 
duction , nous avons fait tous nos ef- 
forts pour mériter le suffrage des 
hommes éclairés qui ont bien voulu 
nous encourager à poursuivre notre 
travail. Le plan que nous avons suivi 
dans notre édition des Aphorismes 
d'Hippocrate, est celui que nous adop- 
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terions encore si nous devions bien- 
tôt donner une nouvelle édition au 
public. Il nous eût été impossible de 
justifier les corrections nombreuses 
que nous avons faites au texte grec, 
sans avoir cité les manuscrits. Les 
variantes se lient naturellement aux 
premières éditions , en sorte qu'il 
nous à fallu au moins indiquer les 
traductions les meïileures et les plus 
complètes. C’est encore le même plan 
que nous adoptons pour toutes les 
œuvres d'Hippocrate. En commen- 
çant par les traités aphoristiques, les 
Prognostics , le premier et le second 
livre des Prorrhétiques, sont ce qu’il 
ÿ a de mieux après les Aphorismes. 
Les livres des Crises et des Jours cri- 
tiques ne sont purement que des ex- 


traits d’autres livres ; en sorte qu'on 
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he peut les juger que d’une manière 
générale et approximative. C’est pour- 
quoi ces traités se trouvent souvent 
accolés aux Prognosties. et aux Apho- 
rismes, ‘et quelquefois aux Préno- 
tions de Cos; ce qui forme un re- 
cueil assez complet des œuvres apho: 
ristiques. Cependant le livre des 
Jours critiques ne contient absolu 
ment que deux ou trois exemplés 
de description des maladies les plus 
aiguës, et n’a qu'un foible rapport 
avec le livre des Crises. Enfin, de 
tous ces traités attribués à Hippo- 
crate, on peut aflirmer avec vérité 
que les Aphorismes, les Prognostics, 
et le second livre des Prorrhétiques 
lui appartiennent le plus évidem- 
ment : aussi ces ouvrages ont mérité 
de tout temps plus particulièrement 
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l'attention des médecins. Opsopocus 
est un des premiers qui aient donné sé- 
parément un recueil complet des œu- 
vres aphoristiques : son édition est de 
1587, Francfort, in-12. La version 
latine est de Cornarius ; mais l’édi= 
teur l’a rendue éminemment plus cor- 
recte, et de plus il y a joint les va- 
riantes, Ce livre est cité avec éloge, 
notamment dans la bibliothèque grec- 
que de Fabricius, /Jalles, 1590. Zuin- 
ger, en 1748, a donné les mêmes 
traités en grec et en latin, in-8°, Sa 
version est de Foës. Dans le nom- 
bre des éditions que je viens de citer, 
celle de M. le professeur Bosquillon 
est surtout remarquable par l’élé- 
gance et la correction du grec. Le texte 
a été revu avec soin sur plusieurs ma- 


nuscrits. Nous avons pu nous con- 
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vaincre de l’habileté avec laquelle 
cette tâche difficile a été remplie. Nous 
ne pouvons mieux en faire l'éloge 
qu'en annonçant que nous avons tra- 
duit les Prognostics d’après le texte 
grec donné par M. Bosquillon : néan- 
moins nous différons d'opinion pour 

quelques corrections qui se trouvent 
dans les manuscrits, Quant aux autres 
traités, l'édition de Van-der-Linden 
est celle que nous avons suivie. D’ail- 
_ leurs le texte à été revu avec soin sur 
les manuscrits. Autorisé par l'exemple 
du célèbre Coray, j'ai rétabli par-tout 
.lionisme. M. Bosquillon avoit déjà 
. donné, d’après lesmèmes principes, le 
livre des Prognostics. L'espèce de bi- 
garrure qui règne dans les écrits d’'Hip- 
pocrate résulte de l'ignorance ou de 
l’inatiention des copistes : on en a la 
_preuve par la pureté des plus ancien- 
a* 
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nes inscriptions. Du temps d'Hippo- 

-crate le dialecte ionien subsistoit en 
“core dans sa première pureté. Il n'a 

-été altéré que lorsque le dialecte at- 

‘iquevint à prédominer. Or, Hippo- 

-crate à vécu en même temps que Pé- 

‘riclès, précisément à lépoque où 

‘Hérodote publia son immortel ou- 

“vrage, composé entièrement en dia- 

‘Jecte ionien. Ainsi il paroît bien cer- 

-tain que-les œuvres d'Hippocrate, son 

“contempôrtin, ont dû étre écrites dans 
‘le même dialecte. C’est en quelque 

isorte le cachet auquel: on reconnoit 

fJ'authenticité ide ses traités. Nous 
Savons donc tâché, autant qu'il ‘est 

“en nous, de rétablir lionisme. ‘Le 

“français ‘se tronve en: regard du 
grec , afin que Ton puisse mieux 

‘juger de ‘M fidélité de la: trèdue- 

“tion. Le latin entre aussi dans note 
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plan , mais nous le publierons séparé- 
ment. Les traductions que nous avons 
consuliées avec le plus de profit, sont 
celles de Cornarius, de Cope, de 
Houllier, de Foës, les commentaires 
de Galien , de Vallesio, ete. Nous 
nous sommes attachés à rendre fidè- 
lement le sens de notre auteur, sans 
ajouter aucun commentaire. L’exi- 
guité du volume que nous publions 
ne nous ayant pas permis de remplir 
cette tâche, nous croyons y avoir sup= 
pléé par lanalyse que nous avons 
ajoutée à chacun des traités. Une 
table analytique des matières me sem- 
ble devoir compléter tout ce que je 
n'ai pu faire entrer dans cet article ; 
en sorte que je crois ainsi avoir 
suppléé à la nécessité d'ajouter des 
notes et des commentaires toujours 
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nécessaires quand on traduit un au= 
teur ancien. Mais Hippocrate est si 
connu, on est revenu tant de fois sur 
sa doctrine , dans les traductions, les 
éditions et les ouvrages modernes, 
que d’ajouter encore aux nombreux 
volumes qui existent déjà, ce seroit 
multiplier les difficultés plutôt que de 
les lever. Je regarde ces détails comme 
suffisans pour m'éviter de plus longues 
explications, et les reproches que l’on 
seroit fondé à me faire. si je n’eusse 
pas eu la précaution de prévenir le 
lecteur, et de lui indiquer un mode 
sûr pour bien saisir, dans un ordre 
analytique, l’ensemble des objets con- 
tenus dans ce volume. Jai taché de 
mériter de plus en plus l’honneur que 
m'a fait la Faculté. 

| Depuis plus de huit ans je tra- 
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vaille sur Hippocrate, et je m'occupe 
de la traduction de ses œuvres, re- 
vues d’après les manuscrits de la Bi- 
bliothèque impériale. M. Chaussier, 
dont le nom seul vaut un éloge, s’est 
vivement intéressé à ce que je poursuis 
visse mes travaux. Voici le jugement 
qu'il a porté de mes Aphorismes , en 
s'adressant à M. le baron Corvisart : 
«M. Demercy doit faire paroître dans 
peu de jours une nouvelle édition des 
Aphorismes d'Hippocrate. Ce travail 
lui a coûté des recherches longues, 
dificiles ; mais les corrections nom- 
breuses qu'il a faites au texte grec, 
les variantes qu’il a puisées dans les 
différens manuscrits qui existent à la 
Bibliothèque impériale, rendent son 
ouvrage bien supérieur à tout ce qui 


avoit paru jusqu'à ce jour sur les 
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Aphorismes ». La recommandation de 
ce professeur célèbre, ét l’assentiment 
de plusieurs savans, seroient déjà une 
excuse suffisante de la témérité de 
vouloir donner une nouvelle traduc- 
tion des OEuvres d'Hippocrate, après 
tous les travaux estimables qui ont 
rendu cette tâche pénible si difficile à 
remplir. Le respect que nous portons 
tous à la mémoire d'Hippocrate, et la 
vénération que nous avons pour ses 
écrits, feront au moins rendre justice à 
mon zèle. En effet, quel hommage plus 
grand pourrois-je faire à cet illustre 
médecin ! quel moyen plus assuré pour 
témoigner à tous mes contemporains 
Ja haute admiration que jai pour 
cet auteur si fameux, que d'offrir à 
leurs méditations les chefs-d’œuvre du 
père de la médecine! Je crois donc 
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pouvoir me livrer avec confiance aux 
espérances que je dois concevoir de 
l'utilité de mon travail. Les sept li- 
vres des Epidémiques sont traduits, 
ainsi que les Prénotions de Cos; j'ai 
aussi revu la version latine de ['oës, 
et l’ai retouchée en beaucoup d’en- 
droits, mais seulement quant aux 
œuvres aphoristiques. Enfin , en ex- 
pliquant publiquement les observa- 
tions les plus curieuses qui se trou- 
vent dans les ouvrages d'Hippocrate 
et ceux des médecins grecs, c’est ins- 
pirer aux jeunes médecins le goût 
d’une saine pratique. M. le baron 
Corvisart m'a accordé des encoura- 
gemens ; on sait que cet illustre pro-, 
fesseur s’est montré, dans toutes les. 
occasions, le zélé partisan de la doc- 


trine d'Hippocrate, et qu’il a toujours 


sv) PRÉFACE 

contribué de tout son pouvoir aux 
progrès de l'instruction. Qu'il me soit 
permis de consigner ici l'expression 
de la vive reconnoïissance que je dois 
Spécialement à mon digne protecteur. 
M. le doyen de la Faculté et M. le pro- 
fesseur Chaussier m'ayant aussi ho- 
noré particulièrement de leur suffrage, 
c'est à leur recommandation que j'ai 
l'honneur d’appartenir à la Faculté. 
Puissent mes études et mes veilles jus- 
üfier la confiance des habiles maîtres 
qui m'ont accordé leur estime et leur 
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Les manuscrits grecs des Aphorismes 
d’Hippocrate contiennent aussiles Prog- 
nostics; je ne répéterai donc point ce 
que j'ai dit Cans ma précédente disser= 
tation sur l’origine et l’authenticité de 
ces manuscrits (1). En puisant dans les 
mêmes sources; on connoîra aussi les 
variantes du premier et second livre des 
Prorrhétiques. Mais afin d’être plus 
exact, je j6ins ici le tableau des marus- 
crits. Dans le catalogue de la Biblio- 
thèque impériale, ils sont indiqués sous 
la série des n°5 36 À. 269 8. 1884 c. 
2140D.21Â1E.2142F. 92145 G. 2144 H. 
21451.2210 1. 2228 Kk. 2220 L. 2254 M. 
2255 N. 2256 0. 2257 P.2266Q.2269R. 
2300!S. 2392 T4 


PRET 0 


(1) Voyez ma Préface des Aphorismes, 
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Le manuscrit coté 2254 est le seul où 
l’on ne trouve pas les Prognostics; mais 
il contient les deux livres des Prorrhé- 
tiques. Ces deux traités manquent entie- 
rement dans le manuscrit coté 269. Les 
Aphorismes ont été réunis aux Prognos- 
tics avec les Commentaires de Galien, 
dans les manuscrits cotés 1884, 2219, 
2229, 2229, 2257, 2266 et2269; mais 
dans ce nombre il y en a d’incomplets ; 
par exemple, les manuscrits cotés 2219, 
2229 et 2266, ne donnent que la troi- 
sième section des Prognostics; elle man- 
que entièrement dans le manuscrit coté 
2228. Entre tous ceux-là, lé manuscrit 
coté 1884 est le mieux écrit et le plus 
correct , ainsi que le 2257 ; le 2228 me 
paroît être le plus authentique : il est du 
XII siècle, tandis que l’ancienneté des 
autres ne remonte pas au-delà du XIVe. 
D’après les copies que nous a laissées 
Galien, on voit qu’il partage en trois 
sections le livre des Prognosties ; mais 
dans les plus anciens manuscrits coite 
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division consiste seulement en plusieurs 
paragraphes. 

Le n° 2256 est tres-clégamment écrit, 
et est noté dans le catalogue pour être de 
Pépagomèene et du X VIS siecle. Le 2530 
date aussi de la même époque. Enfin il 
y a quelques lambeaux des Prognostics 
dans les manuscrits cotés 319 et 2332, 
mais qui méritent peu d’être remarqués. 
Le manuscrit coté 269, qui est sur par— 
chemin, et dont les caracteres de l’écri- 
ture sont évidemment du XIV* siecle ,- 
a été acquis de la bibliothèque de Venise 
depuis 1796. Après avoir étudié tres- 
attentivement ce manuscrit, je me suis 
convaincu que c’est une copie très-pré- 
cieuse de l’ancien texte, tel qu’il se trouve 
dans le manuscrit coté 2142, qui est de 
l’école d'Alexandrie et du XIT° siecle ; 
car, outre les fréquens exemples d’i0- 
nisme du manuscrit 269 , la leçon du 
vingtième jour que j’avois vue aupara= 
vant dans ce manuscrit, est aussi dans 
le 2142, en sorte que l’on ne peut dou- 
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ter de la vérité de mon observation, 
Celui qui est coté 2140 me paroit être 
le plus authentique. Il est aussi de l’é- 
cole d'Alexandrie, écrit sur papier de 
coton, et du XII siecle ; mais souvent 
il est mutilé et défiguré. Quant au 2142, 
on voit que l'écriture a été effacée dans 
quelques endroits, et altérée dans d’au- 
tres, par un éditeur moderne, qui, 
sans doute , étoit un médecin. Par-tout 
il a substitué à l’ancien texte les correc= 
tions de Galien, notamment pour les 
Prognostics, comme j'aurai occasion de 
le prouver. 

Il en est de même des Aphorismes : 
ainsi au n°. 37 , section vtr, il a efface 
le mot stoçny, écrit en toutes lettres 
dans le manuscrit coté 269, et y a sub- 
stitué les deux lettres alphabétiques IA, 
qui désignent le nombre quatorze ; mais, 
comme je l’ai démontre dans ma pre- 
face des Aphorismes, cette sentence telle 
qu’elle se trouve dans l’ancien texte des 
manuscrits 269 et 2142, doit être conser- 
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vée, parce que réellement elle appartient 
à la deuxieme section , n° 23, texte de nos 
éditions, lequel j'ai reporté à la septième. 
Îl en est de même pour la nouvelle cor- 
rechon qui concerne l’aphorisme 56, 
section 1Y , auquel j'ai ajouté, d’après 
les manuscrits, le quarantième jour et 
le trente-septième, dont l’un est évidem- 
ment décrétoire, et le second est essen- 
tiellement critique. Je rappelle ces deux 
corrections, parce qu’elles ne se trouvent 
point dans le texte de Galien, ni dans 
aucune de nos éditions , conséquemment 
je suis le premier qui en ait fait la décou- 
verte dansles manuscrits. N’eussé-je donc, 
dans cetle dissertation, que donné des 
preuvesirréfragables sur l’authenticité et 
la pureté du texte du mianuscrit coté 
269, et démontré qu’il est réellement 
une copie de l’ancien texte, je serois déjà 
parvenu à d’utiles résultats, et j’aurois 
peut-être préparé la voie à d’heureuses 
découvertes. Car ce manuscrit est un des 
plus complets que nous ayons ; il con- 
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tient presque toutes les œuvres d'Hippo- 
crate ; l’écriture en est tres-hisible et sur 
parchemin. Or, nous avons ainsi un 
moyen trèes-facile de suppléer aux cmis- 
sions si fréquentes des anciens manus- 
crits, dont l’écriture est souvent effacée , 
et le papier rongé de vers, ou mutilé par 
les injures du temps. Comme il importe 
surtout de conserver l’ancien texte dans 
toute sa pureté, c’est pour parvenir à cette 
fin tres-utile que j'ai pris la peine de con- 
sulter les manuscrits. En effet, les cor- 
recuüons données par l’éditeur du manus- 
crit coté 2142 , ont été puisées d’abord 
dans les Commentaires de Galien, puis 
ajoutées en marge du texte où elles se 
sont introduites par l’inatiention des co- 
pistes. Par exemple, on trouve au para- 
graphe premier des Prognostics rpocudce 
(x T@y mapéoyroy) ajouté à Ta écôpevx 
roy rabnutroys. Mais il est inutile de dire 
que ce premier membre de phrase est 
sous-entendu. 

On.trouve encore répélé au commen 
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cement des Prognostics, dans le o° vol. 
in-fol. de l'édition des OEuvres d'Hip- 
pocrate, par Chartier, et dans le pre- 
mier de la collection in-8., Artis Me- 
dicæ Principes, par Haller, à l’article 
d’Hippocrate, la traduction du para- 
graphie suivant, qui se trouve à la fin du 
même traité : xat ph avddvers OTe Év TavTt 
ÉTEL XOL TACN OON TA TE AOXU AUROY CNHLAÎVEL 
za TX ypeza ayaxboy. Une telle interpola- 
tion ne provient évidemment que de 
d'erreur des copistes ; on en a la preuve 
dans le manuscrit coté 2257 ,'où ce pas- 
sage fait partie du texte. D'abord, al a été 
puisé dans le Commentaire 3° de Ga- 
lien sur les Prognostics, puis ajouté en 
marge du texte, où 1l s’est ensuite in- 
iroduit. Ainsi, dans ce même manus- 
crit, on voit que l’aphorisme 11 , sec 
‘on ut, fait aussi partie du texte des 
Prognostics, quoique ce ne soit effecti- 
vement qu’un fragment de ce même 
commentaire, 
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Il y a aussi en marge du manuscrit 
coté 2142, ce passage des Prognostics, 
section 1 » 35, Foës, 40 : toïot yepatréporat 
de Thv éxxÜnouv, ajouté au texte dans plu- 
sieurs manuscrits où se trouvent aussi les 
Commentaires de Galien, J’ai adopté 
cette leçon ; elle me semble compléter le 
sens de l’aphorisme. Ainsi Hippocrate, 
après avoir dit que l'hémorrhagie du nez 
arrive de préférence aux sujets âgés de 
trente-cinq ans, ajoute, dans ce même 
paragraphe , que, passé cet âge, il faut 
s’attendre à la suppuration, d’après la 
même sentence exprimée dans les Pro- 
gnostics, section 211, 17, Foës, 120. 
Il y a plusieurs auires petites corrections 
dont on s’apercevra aisément en com- 
parant mon texte avec celui de Foeës. 
On sait que dans l’origine, il s’est glissé 
de nombreuses erreurs dans le texte, 
soit à la faveur d’une lettre, soit à 
l’aide d’un mot exprimé OU SsOus-en- 
tendu. L’orthographe a aussi fait va- 
rier singulièrement le sens qu’on à cru 
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trouver dans les pensées dé l'auteur. 
Cette seule cause a sufhi pour altérer le 
texte, lors même qu’on n’a eu égard 
qu'aux accens , à plus forte raison 
quand 1l s’est agi de transposer une 
lettre ou de ka supprimer : on en trouve 
un exemple bien remarquable dans les 
Prognostics, section IIT, 18, Foëes, 130. 
Qroc 0E 0Ëên 00Uyn dy muper® Évveyés ve 
xau ioyvp® deuvdr® xi0uvos VÈp rapavpo= 
vaut Toy dvOpwroy noi dmokéGÈ. we oÙy 
TOUTÉSU TOŸ TpOTOV cpahepo ÉCYTOC Ta 
PACE del MPOGÉYELV TOY VO0Y TOLTL GAUALOLGL 
méaty ar0 TAC TPOTNG HECAS. Ce qui 
signifie : la douleur d'oreille avec une 
fièvre aiguë et continue est un mal 
tres- redoutable , car 1l est à craindre 
que le malade ne soit pris de délire et ne 
meurt, Comme ce genre d’affection pré- 
sente beaucoup de danger , il importe, 
des le premier jour, de faire attention à 
tous Jes signes. L'éditeur du manus- 
crit 2142, retranche donc la lettre 6 
de roérov, modus, qu’il change dans 

b 
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rorov, locus. Ce qui signifie alors » 
comme ce lieu est plein de danger. Une 
telle acception est bien vague, car , qui 
estice qui ne sait pas que l'oreille est 
donée de beaucoup de sensibilité ? Mais 
on peut ISRPTer que la douleur d’ oreille, 
quand elle s'accompagne d’une fièvre 
aiguë et continue, est excessivement dan- 
gereuse, et peut occasionner dans peu 
le délire et la mort, C’est donc la fièvre 
aiguë qui forme le caractère principal 
de la maladie. Car, tant que la douleur 
ne s'annonce pas avec une fièvre aiguë 
et continue, ;l y a loin de craindre du 
danger, Ainsi, une fièvre tres-aiguë et 
continue, avec une violente douleur de 
tête, est tres-redoutable, parce qu’elle fait 
craindre la phrénésie : il en est de même 
‘de la douleur d'oreille; c'est pourquoi 
 Hippocrate recommande sl EXPTCSSÉ— 
ment de faire attention, des le premier 
jour, à tous les signes. Je pourrois, 
d'ailleurs, citer plusieurs passages qui 
ont beaucoup d’analogie avec le précé- 
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dent. La signification du mot pores 
ne varie point ; il désigne spécialement 
le genre, l'espèce , _soit de la maladie, 
soit de la douleur , comme le prouvent 
ces deux passages 4 second livre des 
Prédictions, 134, Foës, 147, où l’on 
trouve: : dmhoûs oùTos 6 Toéos, c’est-à-dire, 
ce genre est sans complication ; et &é= 
dvooc oÙros à Tpôroe, Ce genre esi sans 
douleur. Je crois qu’il seroit fort inutile 
de multiplier les citations. 

‘J'ai de démontré que de changer 
#p6rov ‘ans rérov , comine l’a fait l’édi- 
teur du manuscrit coté 2142, c’étoit 
une correction très-douieuse, quoi- 
qu’elle se trouve dans le texte de Ga- 
lien , notamment dans les manuscrits 
cotés 1884, 2229 et 2266. I! en est 
de même pour le passage suivant des 
Prognostics, section HIT, 35, Foës, 75: 
nv dE xat rohVypÜvLov Etn TOLOÜTOY É0V, SOUS 
entendu ro oÿpov. L’éditeur du ma- 
nuscrit substitue ici To voÿonuz, qui se 
trouve ainsi fase parte du même pas» 


4. 
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sage : Kivduvoé un où duyaosre 6 v0pwroc 
dixpriqat Era reravüñ ro oùpor. C’est-à- 
dire , suivant la première acception , sé 
l'urine est telle pendant long-temps, ou 
si elle est toujours rouge et ténue ; et au 
contraire, suivant la seconde, si la ma- 
ladie est telle pendant long-temps , ou 
dans l’état de crudité. C’est pourquoi les 
manuscrits varient dans la composition 
de ce second membre de phrase; les uns 
le terminent par remav0ñ to oùpoy , et les 
autres par % vaÿcos. Comme il est évi- 
dent qu’on ne juge le plus souvent l’état 
de crudité et de coction des maladies 
qu’en voyant les excrétions, 1l est dé- 
montré que Tè oUpoy est ici le sujet de 
la phrase. Ainsi, je conclus que, sans 
vicn changer au texte, il faut sous-en- 
tendre +0 oùpoy dans le premier mem- 
bre de phrase, et l’exprimer dans le 
second, Mais une correction qui peut- 
être n'est pas à rejeter , est la suivante : 
elle se trouve aussi dans les manuscrits 
de Galien. Elle concerne le texte des 


à 
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Progmostics, section IIT, 34, Foës, 142. 
Il s’agit du mot +ptiroyra, que je propose 
de changer dans reccepitovtæ, pour ex- 
primer que la fièvre quarte attaque de 
préférence ceux qui sont âgés de qua- 
raute ans, tandis que, suivant le pre- 
mier sens de l’aphorisme, c’est à trente 
ans qu'on est le plus sujet à la fievre 
quarte. Nous trouverions nombre de 
passages qui prouveroient qu'Eippo+ 
crate assigne pour cause de ce genre 
de fièvre la présence de l’atrabile. Or, 
suivant sa théorte , cette humeur se 
forme particulierement dans lès hommes 
faits , c’est-à-dire , à l’âge de quarante 
ans ; car il prolonge la jeunesse jusqu’à 
trente-cinq, En outre , il considere la 
fièvre quarte comme un apostase qu’il 
compare aux abces. Or, les jeunes-gens 
y sont rarement sujets, t’est pourquoi 
je ne serois pas éloigné d’adopier cette 
correction : elle me paroît tout-à-fait 
d'accord avec la docirine d’'Hippocrate. 
Au teste, ceite lecon se trouve égale- 
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ment dans les manuscrits de Galien , 
eta été indiquée par l'éditeur du : ma 
puscrit coté 2142. | 

Je termine ici ma dissertation par 
ces observations sur les Prognostics ; 
car les deux livres des Prorrhétiques 
ne se trouvant point dans les plus an- 
ciens manuscrits, on ne peut former 
que des conjectures éloignées sur Van 
cienneté et la pureté du texte ; je ren- 
voie donc à ce que j’ai dit dans l’analyse 
de ces deux livres, et aux variantes. Il 
est facile de se convaincrè, d’aprèsles 
manuscrits, que le second livre des Pré- 
dictions est beaucoup plus correct que le 
premier livre, notamment sous le rap- 
port de la fréquence des ionismes. Je 
dois indiquer aussi un passage que j'ai 
rétabli au commencement du second 
livre des Prédictions, paragraphe 3, 
Foës, 2. On le trouve dans tous les ma- 
nuscrits, et dans Cornarius, Je ne sais 
pourquoi Foës l’a supprimé. Voici quel 
mstce passage : & dé rotor dvseuévorat TE Ha 
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repvauévaror Xéyerat mpopéndfvai. Ainsi, 
dit Hippocrate, j'ose même croire qu’on 
a pu prédire des morts, des manies, et 
encore d’autres maladies, mais dont 
l'issue , comme on le voit, est bien 
plus dans les probabilités humaines (que 
ne l’ont annonce ceux qui font com- 
imerce de deviner } : c’est la consé- 
quence de ce qui précède. On ne peut 
donc se dispenser d'ajouter ces mots, 
qui complètent le sens de la phrase. 
Autre correction, qui concerne lé pa< 


TYagraphe 147, Foës, 160, oùy Gpdures. 


J'ai adopté la négation omise dans la 
plupart des manuscrits et le vrai sers 
du mot nyctalopie, d’après ses radi- 
eaux, et l’acception même que lui a 
donnée le père de la médecine, en dé- 
taillant d’ailleurs les épiphénomenes 
qui ne peuvent appartenir qu’à cette 
espèce de cécité , et non à l’héméralopie 
ou aveuglement de jour. En tout cela, 
j'ai suivi la version de M.-F. Calus, 
les annotalions de Foës,-et l’ayis dé 
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MM. R. Chamseru et Coray, et le sens 
de Celse, de oculorum imbecillitate ; 
cet interprète que l’on sait être si fidèle 
dans ses paraphrases d’Hippocrate, Je 
pourrois noter encore un passage qui 
a été omis dans l’édition de Gardeil. 
Toulouse, 4 vol. in-8°, I, page 102, 
paragraphe 38, et 118 de mon édi- 
tion, quoiqu'il se trouve dans Foës, 
Je me borne à rappeler ces faits, pour 
prouver l’exactitude avec laquelle je me 
suis acquitté de ma tâche, tant à l’égard 
des manuscrits, que des éditions qu'il 
nv’a fallu consulier. 
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PROGNOSTICS 
D'HIPPOCRATE. 


ANALYSE 


DU LIVRE DES PROGNOSTICS. 


D: tous Jes traités d’Hippocrate, 
le Prognostic est sans contredit le 
plus achevé. La préface est faite de 
main de maitre, et tout l'ouvrage est 
surtout remarquable par l’uniformité 
du plan , d’après lequel ont été très- 
artistement classés les signes prognos- 
tiques des maladies aiguës. Comme 
l’auteur à eu principalement pour 
but de faire un ouvrage didactique, 
son style est toujours clair, précis, 
et parfaitement approprié au sujet, 
c’est-à-dire, qu’il n’est point surchargé 
de métaphores brillantes, de citations 


ANALYSE DU LIVRE , ete, zxxvij 
poétiques, ou de tout autre ornement 
étranger, qu'Hippocrate a comparés 
avec juste raison au vain bourdonne- 
ment du frelon. Mais bien que le style 
soit simple, il a de l’aisance et de la fa- 
cilité, et Pon y remarque un certain 
mouvement oratoire dans la descrip- 
tion, qualités qui fontoublier aisément 
l’aridité du sujet, et qui décélent 
dans ce traité la touche ferme et ha- 
bile de l’auteur des Aphorismes. En 
un mct on reconnoîit par-iout le grand 
médecin. La description de la face de 
moribond est d'une vérité si frap- 
pante , qu'elle a retenu le nom d'Hip- 
pocrate; aujourd'hui encore on dit 
assez vulgairement d'un malade qui 
présente l’ensemble de ces signes, 
qu'il a la face hippocratique, à-peu- 
près comme l’on donne à une plante 
le nom de l’auteur qui en a fait la dé- 
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couverte, ou qui, le premier, en & 
donné une exacte description; mais 
ici le mot propre est ro veroodes mpo= 
cor, facies cadaverosa. Après cette 
description vient la série des mau- 
vais symptômes qu'on observe dans 
les fièvres aiguës : tels sont ceux que 
nous présentent l’état des yeux et le 
regard du malade, la manière dont il 
se couche, les différens gestes des 
mains, la situation extrêmement va- 
riée des membres, la position qu'il 
garde dans le lit, l'aspect des yeux 
durant le sommeil, ainsi que le dé- 
faut d’occlusion de la bouche, le grin- 
cement de dents, l’état de la respira- 
tion et des sueurs; tout cela forme 
un cadre de pensées qui se lient na- 
turellement par l'ordre et la dispo- 
sition de la matière, autant que par 
la clarté du sujet. En effet, rien 
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de plus facile, d’après cela, que de 
connoître s’il y a maladie. Les phleg- 
masies et les fièvres aiguës paroïssent 
surtout avoir fixé l’atienuon de l’au- 


teur, Ainsi l’état des hypochondres et 


du ventre est très-bien apprécié, re- 
lativement au danger de l’inflamma- 
tion et de la douleur, dont la du- 
rée fait craindre la suppuration. C’est 
pourquoi il estici question des dépôts 


internes et externes qui surviennent: 
soit dan: l’hypochondre, soit dans les 


auires parties du ventre, et des que- 
btés du pus qui, dans ce cas, nous 
font prévoir la mort ou la guérison. 

: Les signes de l’hydropisie qui sur 
vient à la suite de maladies aiguës, 
et qui a son siége dans le ventre, 
sont décrits avec exactitude , et prou- 
vent évidémment qu’elle provient de 
quelque tumeur du foie, ou de l’in= 


4 


xl ANALYSE DU LIVRE 
flammation des autres viscères ab- 
dominaux; il en est de même lors- 
que l’hydropisie a son siége dans les 
flancs ou dans les lombes. La dureté 
du ventre, Îles douleurs et la fièvre . 
la diarrhée ou l’extrème constipa- 
üon, annoncent évidemment l'état 
d’inflammation des viscères abdomi- 
naux, et sont ici les signes d’une 
hydropisie aiguë, indiquée d’ailleurs 
par l'enflure rénitente et œdéma- 
teuse des pieds. 

La distribution inégale de la cha 
Jeur , soit aux pieds , soit aux mains, 
tandis qu’elle est concentrée à l’inté- 
rieur; l’extrème pesanteur dans une 
partie affectée, la lividité des mains 
et des doigts, annoncent une gangrène 
interne ; la couleur absolument noire 
des doigts ou des pieds sont les signes 
d'une gangrène externe. L'extrème 
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violence des maladies aiguës s’art- 
monce aussi quelquefois par la rétrac- 
tion convulsive des testicules et du 
pénis. L'état naturel du sommeil ou 
sa privation absolue, les excrétions 
libres ou retenues, la souplesse du 
ventre ou sa rénitence occasionnée 
par les matières ou par des vents, les 
borborygmes, les qualités naturelles 
ou tout-à-fait contraires des déjections 
et des urines, leur couleur, leur con- 
sistancte, soit dans l’état de santé, 
“soit dans l’état de maladie, les qualités 
nuisibles et utiles du vomissement, 
ainsi que tout ce qui a rapport aux 
sueurs , sont appréciés ici selon leurs 
divers points de comparaison, et ju- 
gés avec méthode comme faisant par- 
tie des signes pregnostiques. : 
L’én umération des bons et des mau- 
vais signes, tels qu'ils surviennent 


xl ANALYSE DU LIVRE 

daus l'inflammation de poitrine, est 
d’une exactitude qui ne laisse rien à 
desirer. Les crachats sont étudiés de- 
puis le commencement de l’expecto- 
ration jusqu'après la formation de 
l’'empyème; leur couleur, leur con- 
sistance, la durée de la douleur, le 
temps où se forment l’'empyème et la 
vomique, les signes de l’abcès, sà 
rupture prochaine ou éloignée, ceux 
‘qui annoncent la mort ou la guéri- 
son , sont compris ici sous trois chefs 
principaux. 1°. La terminaison ordi. 
naire de linflammation de poitrme 
par la seule coction des crachais ou 
par l’expectoration; 2°. la terminai- 
son par suppuration ; 3°. par métas- 
tase, ou transport du pus sur les OTga- 
nes externes, comme à Ja suite de dé- 
pôts fistuleux sur les parties inférieu- 
res. Ainsi la facilité de l’expectoration 
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et de la toux, l'entière cessation de 
la douleur et de la fiévre, se rappor- 
tent au premier ehef ou à la guérison. . 

L'extrème violence de la fièvre et 
de la toux, et le défaut d’expectora- 
ton, annoncent une suppuration pro» 
chaine ou la vomique du poumon. 

Une fièvre irrégulière, qui aug- 
mente surtout vers le soir, avec une 
petite toux sans expectoration remar- 
quable , un poids dans la partie affec- 
tée., au lieu d’une douleur aiguë, la 

.rougeur des joues ét surtout des poms 
mettes, une chaleur brülante à l’ex- 
trémité des doigts des mains, la cour- 
bure des ongles et l’enflure des pieds, 
sont les signes d’un empyème déjà 
ancien. 

Les dépôts fistuleux aux parties ins 
férieures, quand il y a eu absence 
de douleurs et de tension aux hypos 
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chondres, ou la présence de ces signes 
quand il y a hémorrhagie du nez, le 
défaut d’expectoration du pus dans 
l'empyème, l’âge du sujet, la métastase 
sur les organes internes, et l’opéra- 
tion par laquelle on donne issue au 
pus, les qualités de ce fluide, tous 
ces signes, et Ceux qui ont rapport 
aux deux chefs précédens, sont les 
conséquences évidentes de tous les 
symptômes qu’on observe dans l’in- 
flammation de poitrine , selon ses di- 
verses terminaisons. Les fièvres ai-. 
guës sont ensuite considérées par Tap= 
port aux jours critiques; ainsi le 4°, 
le 7°, le 11°, le 14°) le 17° et le 20° 
sont les premières périodes critiques , 
puis le 34°, le 4o° et le Go°. La difii- 
culté de discerner au commencement 
des maladies le terme deleur durée est 
prévue d’abord par l’observation des 
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périodes critiques , ensuite par le libre 
exercice des fonctions, comme la fa- 


-cilité de la respiration , le sommeil et: 


l'absence des douleurs, quand il ÿ a 
guérison ; ou tout au contraire quand 
ces signes sont entièrement OPposés , 
ils annoncent la mort. 

Les accidens les plus considérables 
des fièvres aiguës, tels que la dou- 
leur aiguë de la tête ou céphalalgie, 
la douleur aiguë de l'oreille ou otal- 
gie, l’hémorrbagie du nez, ou la sup- 

_puration, la différence d'âge, et les 
qualités du pus, sont les signes qui 
nous font prévoir l'issue heureuse ou 
funeste, prochaine ou éloignée de la 
maladie, Il en est de même de l’ul- 
cération de la gorge et de l’angine 
avec fièvre continue : cette dernière 
est considérée sous le rapport de la 
violence de la douleur, du siége de 
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l'inflammation, de la métastase exe 
terne ou interne, et du dépôt qui, 
par cette voie, se porte sur le pou- 
mon. L'opération par laquelle on re- 
tranche la luette devenue fort volu= 
mineuse, surtout après des inflam- 
mations réitérées de la gorge et des 
parties adjacentes, est placée ici im- 
médiatement à la suite de l’esqui- 
nancie , et indiquée ainsi que les 
précautions à prendre par rapport 
à l'organe pour prévenir le danger 
de l’hémorrhagie et de l'inflamma- 
uon. Les douleurs de vessie sont ci- 
tées aussi comme un des accidens les 
plus graves des fièvres aiguës, et pou- 
vant occasionner la mort par leur ex- 
trême violence, ou être suivies de sup- 
puration. Les autres accidens moins 
considérables des fièvres, tels que l’ab- 
sence des crises, la continuation de 
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la fièvre lorsqu'elle est modérée, les 
dépôts externes et surtout aux arti- 
eulations, notamment quand la fiè- 
vre passe vingt jours, surtout chez les 
jeunes-gens ; et chez les vieillards, la 
tendance de celle-ci à devenir fièvre 
quarte vers l'automne, la fréquence 
des abcès dans l'hiver, leur fixité et 
le peu de tendance aux métastases, 
voilà à-peu-près tous les signes les 
plus reriarquables dans une fièvre 
aiguë qui s’est fort prolongée. Vien- 
nent après cela les signes qui ont 
‘rapport à la fièvre tierce, légitime 
eu inflammatoire. Ainsi le frisson, 
la douleur de tête, le vertige téné- 
breux avec cardialgie, sont les sym- 
piômes du vomissement de bile. Les 
jours critiques sont énoncés ici d’a- 
près le type üerçaire, savoir le 4°, 


le 5°, le 7°, leo, ler 1°etle 14°. En- 
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fin l’hémorrhagie du nez, particu- 
liérement chez les jeunes-gens , ar- 
rive quelquefois dans ces jours cri- 
tiques, et est indiquée également dans 
ce genre de fièvre par la douleur et la 
tension des hypochondres mais sans 
cardialgie, et par de fréquens éblouis- 
semens. Les convulsions sont citées 
seulemeni à la fin de ce traité, quoi- 
qu’elles soient l’accident le plus ter- 
rible des fièvres aiguës, comme l’ob- 
serve Hippocrate, parce qu’elles sur- 
viennent très - facilement aux enfans 
attaqués de fièvre aiguë, et très-rare- 
ment aux adultes, à moins qu'ils ne 
soieni atteints des symptômes les plus 
dangereux et les plus violens, tels 
que dans la phrénésie. 

Maintenant, si l'on considère les 
maladies résultant des diverses con- 
stitutions des sajsons, on connoîtra 
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l'application constante du prognostic, 
particulièrement dans les affections 
aiguës sporadiques. C’est dans ce sens 
qu'Hippocrate termine son traité , en 
disant, que tous les signes qu’il a dé- 
crits ne varient point, et se trouvent 
conformes à la vérité, en Lybie, à 
Délos et en Scythie. 

Je pense avoir démontré que le Hi- 
vre des Prognostics est essentielle- 
. ment didactique, ce que prouvent 
‘surtout l’uniformité du plan, et l’art 
avec lequel l’auteur a su renfermer 
dans un cadre si étroit, les signes 
prognostiques des maladies aiguës en 
se bornant aux plus essentiels. Point 
de doute que, s’il eût cru néces- 
saire d'en multiplier le nombre, cela: 
ne lui eût été très-facile; d’où je 
conclus qu’il a fait un chef-d'œuvre: 


aussi achevé que les Aphorismes. 
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D'HIPPOCRATE. 


SECTION PREMIÉRE. 


É- L'osrer le plus important pour 
un médecin est, à mon avis, l’étude du 
prognostic ; car quiconque peut déclarer 
d’avance aux malades , les phénomènes 
présens , les causes passées , prédire l’a- 
venir, et suppléer à ce qui est omis, 
passera pour plus habile, et inspirera 
une confiance telle qu’on se livrera en- 
tièrement à ses soins. 


2. Celui-là, en prévoyant l'issue des 
symptômes , fera le traitement le meil- 
leur, car l’on ne peut guérir tous les 
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malades ; ce qui en effet seroit plus de- 
sirable que de prévoir l’ayenir. 


3. Mais les hommes meurent, les uns 
avant de pouvoir appeler un médecin, 
à cause de la violence de la maladie, et 
les autres presqu’aussitôt apres l'avoir 
appelé. Ceux-ci ne survivent qu’un jour ; 
ceux-là se soutiennent un peu plus long- 
temps, avant que l’art ait pu être opposé 
efficacement à la maladie. Il est ainsi 
utile de connoître la nature des diverses 
affections, pour pouvoir juger jusqu’à 
quel point elles surpassent les forces du 
tempérament ; et s’il y a dans la maladie 
quelque cause surnaturelle , il doit aussi 
en connoître le prognostic. 


4. C’est ainsi que le médecin obtien- 
dra une juste admiration et la re putation 
de bon médecin; car, pouvant se pré- 
munir de plus Le contre chaque ma 
ladie, 1l pourra d’autant plus sûrement 
garantir ceux qui sont suscepühles de 
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PROGNOSTICS. 4 
guérison. Dès<lors qu’il prévoit et qu'il 
peut prédire quels sont les malades qui 
doivent guérir et ceux qui mourront,; 
‘il préviendra toute inculpation: 

5. Telle est donc la manière d’obser< 
ver dans les maladies aiguës : on consi= 
dérera d’abord si le visage du malade 
est semblable à celui des gens en santé; 
et surtout à lui - même ; car alors 1l est 
le meilleur qu’il puisse être. Le moins 
ressemblant est le plus mauvais. 


6. Il vous paroîtra donc ainsi : le nez 
sera aigu, les szux enfoncés , les tempes 
affaissées , les oreilles. froides, contrac- 

*{ées, et leurs lobes repliés; la peau du 
front dure , tendue et desséchée ; la cou- 
{eur de toute la face d’un vert pâle , ou 
hoire ; ou livide , ou plombée. 


7. di la face a ainsi changé au com: 
tnencerment de la maladie, et que l’on 
ne puisse encore rien coujecturer de la 
présence des autres signes , l’on s’infor 
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mera si le malade est attaqué d’insomnie 
ou d’un flux de ventre, ou s’il a sup- 
porté une longue abstinence. Lorsque 
l’on est assuré de l’une de ces causes, il . 
y aura moins de danger à présumer : or 
ces signes disparoîtront dans les vingt 
quatre heures si la face est telle, sui- 
vant l’une ou l’autre de ces circonstan- 
ces; mais si l’on répond négativement à 
ces demandes, et que les traits de la face 
ne se rétablissent pas dans le temps men- 
tionné, on ne doit pas ignorer que le 
malade est pres de mourir. 

8. Sil’on observe les mêmes signes 
lorsque la maladie est plus avancée, , 
comme au troisième ou quatrième jour, 
il faut s’informer des circonstances déjà 
indiquées, et remarquer les autres si- 
gnes qui paroissent, tant sur le visage 
que sur tout le corps, et en particulier 
ceux que l’on tire de l’état des yeux. . 

9. En effet, si les yeux fuient la lu- 
mière , s’ils pleurent involontairement, 
s'ils paroissent renversés, ou si l’un des 
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PROGNOSTICS. Ii 
deux est plus petit que l’autre, si le blanc 
de l’œil est rouge , s’il est parsemé de 
petites veines livides ou noirâtres, si l’on 
ÿ aperçoit de la chassie , si les yeux sont 
assiduement mobiles , saillans ou très 
enfoncés, ou que la pupille paroisse sale 
et terne, ella couleur de la face entiere= 
ment changée, de tels signes doiventêtre 
regardés comme pernicieux et mortels. 

10. Considérez aussi les yeux dans le 
sommeil ; Car lorsqu’on aperçoit le blanc 
de l'œil à travers les paupiéres qui ne 
ferment pas entièrement , si cela n’est 
pas produit par un purgatif ou un flux 
de ventre, et que le malade n’ait pas 
coutume de dormir ainsi en santé, ce 
signe est tout-à-fait dangereux et mor- 
tel. 

11. Si la paupiere paroît renversée 
ou ridée ; st elle est livide ou pâle, de 
même que la ievre ou le nez, et qu’on 
remarque quelques-uns des signes pré 
cédens , sachez que le malade est près 
de mourir, 
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12. C’est aussi un signe mortel lors- 
que les lèvres sont totalement relâchées, 
tombantes , froides et blanchätres. 


15. Le médecin doit trouver le ma- 
lade couché sur le côté droit ou gauche, 
les bras, les jambes et le cou un peu fle- 
chis, et tout le corps posé mollement ; 
car c’est généralement ainsi que se cou- 
chent les personnes bien portantes. Or, 
la position la meilleure est celle qui a 
le plus de rapport à l’état de santé. 


14. l'est moins bon de rester couché 
sur le dos, et d’avoir le cou, les bras et 
les jambes tendus. 


15. Si le malade glisse et tombe au 
pied du lit, ce signe est encore plus 
dangereux. 


16. Lorsqu’on voit un malade se de- 
couvrir les pieds , quoiqu'ils ne soient 
pas très-chauds, et ayant les bras, les 
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jambes et le cou nus, avée une situation 
irrégulière , ce signe est mauvais , et dé“ 
note des anxiétés. 

17. C’est aussi un signe mortel que 
de dormir constamment la bouche ou- 
verte, tandis que l’on demeure couché 
sur ke dos , et que les bras et les jambes 
sont retirés et éloignés les uns des autres. 

18. Si un malade se couche sur le 
ventre ; et qu’il n’ait pas coutume de 
dormir ainsi en santé, c’est un signe de 
déger délire, ou de quelque douleur ab- 
dominale. : 

19. Vouloir être assis sur son séant 
lorsque le mal est parvenu à son plus 
haut degré de violence, cela est de mau- 
vais augure dans toutes les maladies at 
guës, ét surtout dans l’inflamnration de 
poitrine. 

20. Dans les fievres , le grincement 
de dents qui survient à ceux qui n’y sont 
point sujets dans l'enfance, devient 
un signe de manie imminente , ou de 
mort : au moins est-on bien fonde 
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à annoncer qu'il y a du danger. Mais 
si déjà le délire existe, le signe est mor- 
tel. 

21. Ons’informera aussi si l’on est at- 
taqué d’un ulcere, soit que ce dernier ait 
paru avant la maladie, ou apres qu’elle 
-est déclarée ; car si la mort doit surve- 
nir , l’ulcere deviendra pâle et sec , ou 
livide etsec, quelque temps auparavant, 

22. Au sujet des différens gestes des 
mains , il faut remarquer les suivans. 
Dans les fievres aiguës, dans la phré- 
nésie , la péripneumonie , les violentes 
céphalalgies, lorsqu'on voit les malades 
porter continuellement les mains devant 
le visage , chasser en l’air aux mouches, 
ramasser avec les doigts, arracher des 
fils de la couverture, tirer des pailles du 
mur , tous ces signes sont tres-funestes, 
et présagent la mort. 

25. La respiration fréquente indique 
des douleurs, ou une inflammation des 
parties situées au-dessus du diaphrag- 
ne. 
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PROGNOSTICS. td 
24. La respiration rare et grande an 
ponce le delire. 


25. L’air expiré qui sort froid de la 
bouche et du nez, est un signe de mort. 


26. Il est à remarquer que la facilité 
de la respiration a un grand pouvoir 
dans la guérison de UN à maladies 
aiguës avec fièvre, et qui se jugent en 
quarante jours. 


_ 27. La meilleure sueur , dans les ma 
ladies aiguës, est celle qui arrive les jours 
critiques , et qui délivre entièrement de 
la fièvre. 


28. Une bonne sueur est générale ; 
et fait remarquer que le sujet soutient 
mieux la maladie : celle qui ne produit 
pas cet effet n’est point avantageuse. 


29. La plus mauvaise Sueur est 
froide , et ne se manifeste qu’à latête, 
au visage et au cou Lorsqu'elle est 
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accompagnée de fièvre aiguë, elle pré 
sage la mort ; mais si la fièvre est mé- 
diocre , elle annonce la longueur de la 
maladie. 

6 h ; 

30. La sueur froide qui est générale 

se juge comme celle de la tête. 

31. La sueur qui paroît comme des 
grains de millet, et seulement autour 


du cou, est mauvaise. Celle qui forme 


de grosses gouttes etrépand une vapeur, 
est avantageuse. 

352. En général, 1l faut bien distin- 
guer les sueurs , car les unes provien= 
nent d’une extrême foiblesse , et les 
autres de la force dé l’inflammation. 


33. L’hypochondre est dans le meil- 
leur état lorsque , dans toute l’étendue 
de sa région , il est mou , égal des deux 
côtés, et sans douleur. 

54. S'il est enflammé , ou doulou- 
reux , ou tendu, ou si sa surface est iné- 
gale de droite à gauche, il faut suspecter 
ces différens états. 
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56. S'il y a des battemens ou pulsa- 
tions dans l’hypochondre, c’est signe 
d’un violent trouble ou de délire. Alors 
observez attentivement les yeux, car s’ils 
paroïssent fort agités, il y a tout lieu de 
craindre un délire furieux. 

356. Les tumeurs douloureuses avec 
dureté aux hypochondres, sont un sym- 
ptôme des plus pernicieux, surtout si 
elles occupent toute la région de l’hypo- 
chondre ; mais si elles n’affectent qu’un 
côte, 1l se a moins de danger pour la | au 
tie gauche. 

57.. De semblables tumeurs , au com- 
‘mencement de la maladie , nt 
une mort très-prochaine, 

58. Si la fièvre, qui est continue, 
passe vingt jours, et que la tumeur ne 
se dissipe point, elle prend la voie de 
ja suppuration. 

39. Quelquefois l’hémorrhagie du 
nez se déclare dans cette première pé= 
riode de la maladie, et celle-ci devient 

tres - utile, On s’informera donc s'il y 
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a douleur de tête ou obscurcissement de 
da vue ; car si cela a lieu , c’est là que se 
porte le mal. 


40. On peut espérer l’hémorrhagie 
du nez quand lessujets n’ont pas encore 
atteint trente-cinq ans : passé cet âge, 
on doit plutôt craindre la suppuration. 

41. Les tumeurs molles et indolentes, 
qui cédent à la pression des doigts, sont 
plus longues à se juger que les précéden- 
tes, mais elles sont moins dangereuses. 


42. Lorsque la fièvre se prolonge au- 
delà de soixante jours, et que la tumeur 
ne se dissipe point, c’est un signe qu’elle 
tend à la suppuration. Il en est ainsi 
des autres tumeurs du ventre. 

43. Les tumeurs larges, dures et dou- 
loureuses , annoncent le danger d’une 
mort prochaine. Celles qui sont molles, 
sans douleur, et qui cedent à la pression 
des doigts, indiquent un terme plus 
long. 

44. Les tumeurs du bas-ventre sont 
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PROGNOSTICS. 27 
aussi moins sujetes à abcéder que celles 
qui sont situées dans l’hypochondre. Au- 
dessous de l’ombilic elles viennent en- 
core moins à suppuration. Dans ce cas, 
on doit plutôt s'attendre à une hémor- 
rhagie des parties supérieures. 

45. Néanmoins il faut se défier de la 
suppuration pour touteslestumeurs dont 
Ja durée s’est prolongée long-temps dans 
ces régions. 

46. Ces dépôts doivent être considé- 
rés de la maniere suivante : ceux qui se 
portent au-dehors sont les meilleurs, 
surtout s’ils sont tres- superficiels, petits 
et terminés en pointe. 

47. Ceux qui sont larges, tres-éten- 
dus, et ne se terminent pas en poin- 
te, sont les plus mauvais. 

48. Les dépôts qui s'ouvrent inté- 
rieurement , les plus susceptibles de gué- 
rison , sont ceux qui ne communiquent 
point à l'extérieur, qui sont circonscrits, 
sans douleur, et où la peau des environs 
pe change pas de couleur. 

2* 
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49. Le pus le meilleur est blanc, lié, 
égal, sans odeur fétide ; celui qui a des 
qualités tout-à-fait contraires est le-plus 
mauvais. 


DEUXIÈME SECTION. 


1. Lrs hydropisies qui surviennent à 
la suite de maladies aiguës sont tres- 
funestes, car elles ne dissipent pas la 
fièvre, mais font naître de vives douleurs 
et occasionnent la mort. 

2. Ordinairement ces hydropisies ont 
leur siége dans les lombes, dans les iles 
ou les flancs, et dans le foie. 

3. Lorsque l’hydropisie a son siège 
dans les iles ou les flancs, ou dans les 
lombes, les pieds enflent, et 1l survient 
de longues diarrhées, qui ne font point 
cesser les douleurs des lombes et des 
flancs , et ne ramollissent point le ventre. 
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PROGNOSTICS. $1 
: 4. Ceux dont l’hydropisie a son prin- 
cipe dans le foie ont des envies de tous- 
ser , et n’expectorent presque rien ; les 
pieds sont enflés , le ventre est resserré, 
et ne rend que des matières dures quand 
il y est forcé par les purgatifs. Des tu 
meurs s’élevent tantôt à droite, tantôt 
à gauche de la circonférence du ventre, 
et s’affaissent alternativement. 


5. C’est un mauvais signe quand on 
à la tête, les mains etles pieds froids , le 
Yentre et les côtés brülans. 

6. Une chaleur égale dans toute l’ha- 
bitude du corps et la mollesse des chairs, 
Sont les signes les plus avantageux. 

7. Il faut que le malade se tourne 
avec aisance , et qu’il paroisse se mou- 
voir avec légereté. 

8. S'il éprouve de la pesanteur, et 
qu'il ne puisse agir des pieds ou des 
mains , il est plus en danger. 


9. L’accablement sous le poids du 
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corps , les ongles et les doigts devenus 
livides , sont des signes & mort tres- 
prochaine, 

10. Cependant la. coalèus noire des 
pieds et des mains est un signe moins 
mortel que leur lividité. L’on fera d’ail- 
leurs attention aux autres signes; car 
si le sujet paroît soutenir facilement la 
maladie , et qu’on remarque en outre 
quelques signes de guérison , on peut 
espérer que la suppuration aura lieu , 
et que le sujet survivra; mais les parties 
devenues noires tomberont,. 

1. La rétraction convulsive des tes- 
ticules et du pénis indique un état tres- 
pénible et la mort. 


. 12. Quant au sommeil, il faut , selon 
l’ordre naturel et accoutumé , veiller de 
jour et dormir de nuit. 


13. Si cet ordre est interverti , le sorit- 
meil est moins bon. Le malade se trou- 
vera mieux du sommeil depuis l’aurore 
jusqu’à la troisième partie du jour. Le 
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PROGNOSTICS. 35 
sommeil qui survient après ce temps 
est un peu plus mauvais. 


14. Mais c’est un tres-mauvais signe 
que de ne dormir ni jour ni nuit ; car 
si cette insomnie n’est pas occasionnée 
par quelque grande douleur ou un état 
pénible, c’est une marque que le délire 
arrivera. 

15. L’excrétion alvine la meilleure 
est molle, consistante, et vient ä-peu- 
près à la même heure que dans l’état de 
_sanfé ; sa quantité doit répondre à celle 
_des alimens que l’on prend ;. car si cette 
excrétion paroït ainsi réguliérement, le 
bas-ventre fait bien toutes ses fonc- 
üons. | 


16. Quand les déjections sont liqui- 
des, 1Ï est-avantageux qu’elles sortent 
sans crépitation , qu’elles ne soient ni 
fréquentes ni en peute quantité à chaque 
fois ; car le malade , obligé de se lever 


souvent, sera bientôt abatlu et perdra 
le sommeil. 


36 PROGNOS TICS. 

#7. Srles déjections sont copieuses et 
réitérées , on doit craindre qu’elles ne 
soient suivies de défaillance, 

18. Il faut, proportionnément à la 
quantité d’alimens que l’on prend, ren- 
dre ses excrémens une, deux ou trois fois 
le jour , et une fois la nuit, mais que ce 
soit plutôt le matin , suivant qu’on en a 
}’habitude. 

19. Lorsque la maladie avance vers 
Ja crise , il faut que les déjections aug- 

_ mentént de consistance, qu’elles soient 

jaunâtres et point trop fétides. 

20. Il est utile aussi, dans le temps de 
Hà crise, de rendre des vers lombrics 
avec les excrémens. , 

21. Dans toutes les maladies , le ven- 
tre doit conserver de la souplesse et un 
certain embonpoint. 

22. Les selles tres-aqueuses , ou blan- 
ches, ou rouges , ou entiérement yértes 
et écumeuses, sont tres-mauvaises. 


25, De petitesselles visqueuses, blan- 
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PROGNOSTICS, 39 
ches , lisses, verdätres, sont encore plus 
pernicieuses. 

24. Celles qui sont noîres ou grasses , 
hivides , érugineuses ou tres-fétides , sont 
d’un augure plus décidément mortel. 


25. Les déjections qui présentent dif- 
férentes couleurs ont une issue plus len- 


.te, mais non moins funeste. Telles sont 


toutes celles qui entraînent comme des 
raclures de chair , ou qui sont bilieuses , 
sanguinolentes, porracées ou noires, 


_soitque ces couleurs paroissent ensemble 


-ou séparément. 
26. Il est tres-avantageux de rendre 


ses vents sans crépitalion et sans bruit ; 


mais 1l vaut encore mieux qu’ils sortent 
avec bruit que d’être interceptés. Cepen- 
dant s’ils s’échappent avec violence, c’est 
‘un signe que le malade est dans quelque 
souffrance, ou qu’il a le délire, à moins 
qu’il ne rende volontairement ses vents 
avec bruit. 


27. Quant aux tumeurs et aux dou- 
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leurs des hypochondres , si elles sont ré- 
centés et sans inflammation, elles dis- 
paroissent dès qu’un borborygme surve- 
nu dans lhypochondre se dissipe avec 
des vents , ou avec les excrémens et 
l'urine : ne feroit-il même que se dé- 
placer , ilest suivi de soulagement, sur- 
tout s’il se porte vers le siège. 


28. La meilleure urine est celle qui 
dépose un sédiment blanchâtre , léger 
el égal, sans interruption , jusqu’à ce 
que la maladie soit entièrement jugée : 
c'est un signe qu'elle sera courte et sans 
danger. 

29. Mais s’il y a des intermissions , : 
en sorte que tantôt l’urime soit claire, 
et que tantôt elle dépose une matiere 
blanche et lisse, la maladie devient plus 
lmgue , et 1l ÿ à moins de ue dé 
guérison. 


30. Si l'urine est tres-rouge , avec un 
sédiment de la même couleur et lisse, 
la maladie est encore plus longue à se 
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PROGNOSTICS. 3 
juger que dans le cas précédent ; mais 
elle n’est point dangereuse. 


| 31. Les dépôts qui se forment dans 
_ Vurine, s'ils ressemblent à une farine 
grossière , sont de mauvais augure. 

52. Ceux qui paroissent comme de 
pelites écailles sont encore plus mauvais, 
Les blancs et déliés sont très- nrauvais : 
les plus pernicieux sont les furfuracés. 
35. Les énéorèmes ou nuages blancs 
qui nagent dans l’urine sont bons : les 
noirs sont mauvais. 


34. Tant que l’urine est claire et 
“rousse , c’est un signe que la maladie 
est toujours dans l’état de crudité. 

35. Si l'urine ne change point après 
un cerlain temps, 1l est très à craindre 
que le malade ne puisse aller jusqu’au 
terme où elle présentera des signes de 

coction. 

36. L’urine fétide ou aqueuse , noire 
et épaisse, est un signe plus décidément 
mortel, 
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37. En outre ; chez les hommes et 
les femmes, l’urine noire est. la plus 
mauvaise ; tandis que, chez les enfans, 
c’est l’urine aqueuse. 

_ 58. Quandun malade rend, pendant 
long-temps, une urine délayée et crue; 
si d’ailleurs on remarque des signes de 
guérison , il doit s'attendre à quelque 
abcès dans les parties situées au-dessous 
du diaphragme. | 

59. L’urine qui est surnagée par des 
maïières grasses , comme des toiles d’a- 
raignée , est mauvaise : elle annonce la 
colliquation. 

4o: Observez si les nuages qui de- 
meurent suspendus dans l’urine se por- 
tent en haut ou en bas , et quelle en est 
la couleur. Ceux qui sont à la partie in- 
férieure et qui ont lescouleursindiquées, 
sont louables et de bon augure. Ceux 
qui sont à la partie supérieure et avec les 
couleurs précitées, sont funestes et de 
mauvais augure. 

41. Mais ne vous laissez point trom— 
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per si la vessie elle-même , attaquée de 
maladie , rend de telles urines ; car alors 
ce ne seroit plus un indice général, mais 
un signe particulier qui ne concerne que 
la vessie, 

42. Le vomissement de bile et de pi- 
tuites bien mêélées, est salutaire, pourvu 
qu’il ne soit ni trop épais nitrop co- 

pieux; car moins les matieres sont mé- 
langées , plus cela est mauvais. 


45. Si donc elles sont porracées, li- 
vides ou noires, l’une ou l’autre de ces 


couleurs doit être regardée comme très- 
mauvaise 


44. Lorsque toutes ces couleurs pa- 
roissent apres le même vomissement, 
c’est un signe qui déjà devient tres-mor- 
tel. | 

45. La lividité et l’extrême fétidité 
des matières, à la suite du vomissement, 
annoncent une mort très-prochaine. 


46. Tous les yomissemens dont les 
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mahéres sont putrides ou tres-fétides , 
sont pernicieux, 


47. Dans toutes les affections doulou- 
reuses des poumons et de la plevre, il 
faut que les crachats soient expectorés 
promptement et avec facilité , et qu’ils 
paroissent mélés de beaucoup de jaune. 


. 48. Sil’expectoration tarde beaucoup 
à paroître après le commencement de la 
douleur , et que la matière en soit jaune 
ou rousse , sans être très-mélangée , ou 
qu’elle occasionne beaucoup de toux, 
ce signe est plus mauvais. 
49. Les crachats entièrement jaunes- 

_ sont dangereux. 


5o. Ceux qui sont blancs, visqueux 
et ronds sont inutiles. 

5r. Les crachatsvertset écumeuxsont 
‘tres-mauvais. | 

52. Ceux qui sont tellement sans me- 
lange qu’ils paroissent noirs , sont très= 
pernicieux, 
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53. C’est un mal si le sujet n’expec- 
tore pas du tout, et si le poumon ne re 
jette rien , tandis que, se trouvant rem- 
pli , lamatière reflue et bouillonne dans 
la gorge. 
54. 11 est fâcheux, dans toutes les 
maladies du poumon et de la plevre, 
que l’enrouement et l’éternuement aient 
précédé ou qu'ils se soient ensuite décla- 
rés ; mais le dernier n’est pas défavorable 
dans les autres maladies , même les plus 
graves. 


. 55. Dansles inflammations des pou- 
mons, les crachats jaunes, non mélés de 
beaucoup de sang, rejetés dès le com- 
mencement de la maladie, sont émi- 
nemment salutaires ; mais lorsqu'ils pa- 
roissent au septieme jour ou plus tard, 
il y a moins de certitude de guérison. 

56. Tous les crachats qui ne calment 
pas la douleur sont mauvais. Les noirs 
sont les plus pernicieux, ainsi qu’il a 
été dit. 
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57. Ceux qui calment la douleur sont 
les plus avantageux de tous. 


58. Mais il faut s'attendre à la sup 
puration si les douleurs ne sont dimi- 
nuées-ni par les crachats, ni parles 
déjections , ni par la saignée, les pur- 
gaufs et le régime. 


ES 


5o. Les suppurations sont tres-per- 
nicieuses lorsqu'elles se manifestent dans 
le temps même que ‘les crachats sont 
encore bilieux, soit que le pus soit rejeté 
avec ces derniers ou séparément , et sur- 
tout si la suppuration a commence après 
les crachats bilieux, le septième jour de 
la maladie, ou plus tard. Îl est à crain- 
dre que ceux qui expectorent ces ma- 
tières ne meurent le quatorzième jour, 
à moins qu’il n'arrive un changement 
salutaire. . 

Go. On doit compter parmi les bons 
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signes, de bien supporter la maladie, de 
* bien respirer, de n’avoir pas de douleur, 
de cracher aisément en toussant, d’éprou: 
ver une chaleur douce et égale dans toutle 
. Corps, et de ne pasressentir de soif. I] faut, 
en outre, queles urines, les déjections, le 
sommeil et les sueurs paroïssenit avec 
tous les signes indiqués ; car si toutes ces 
circonstances sont telles, le malade gué- 
rira, Si, au contraire, {ous ces signes 
ne paroissent pas, ou s'ils ne survien- 
nent qu’en partie, 1] ne survivra pas au- 
delà du quatorzième jour. 


Gr. Les signes contraires aux précé- 
dens sont ceux-ci : soutenir difficilement 
la maladie, avoir une respiration forte et 
précipitée avec une douleur continuelle, 
cracher difficilement en toussant, être 
trés-altéré , avoir une fièvre irréguhiere, 
le ventre et les côtés brülans, mais avec 
froid au front , aux pieds et aux mains. 
En outre, si les selles, les urines, le 
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sommeil et les sueurs sonttels qu’ils ont 
été décrits, tous ces signes sont absolu- 
ment mauvais : 

62. En effet, si quelqu'un de cessym- 
plômes accessoires se joint aux crachats 
bilieux et purulens, le malade mourra 
avant le quatorzième, le neuvième ou 


onzième jour. Ce genre d’expectoration 


étant un symptôme mortel , lon pourra 
en conclure que le malade n’ira pas jus- 
qu’au quatorze. 

63. Les épigénomènes bons ct mau- 
vais, comparés d’après ces principes ; 
serviront à établir le prognostic, et 
l’on parviendra ainsi à la vérité. 


64. Quant aux autres suppurations , 
la plupart s'ouvrent le vingtième jour 
ou le trentième , quelques-unes le qua- 
rantième ; d’autres vont même jusqu’au 
soixantieme. 

65. Il faut être tres-attentif à remar- 
quer le commencement de l’empyème, 


“ent complant du jour même où le ma= 
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Jade a eu la fievre ou le frisson pour la 
premiere fois , etlorsqu’au lieu de la dou- 
leur , il dit éprouver un poids dans l’en- 
droit affecté ; car ces signes se montrent 
surtout des la formation de l’empyème. 
C’est donc d’après le temps où ils ont 
paru qu'il faut s'attendre à voir s’ou- 
vrir l’empyeme dans les périodes indi- 
quées. 


66. Silasuppuration n’affecte que l’un 
des côtés, on fera d’abord coucher le 
_ malade sur /e côté droit ou gauche, et 
. on lui demandera s’il ressent une douleur 
dans un côte , et s’il y éprouve plus de 
chaleur que dans l’autre. On le fera en- 
suite coucher sur le côté sain, pour lui 
demander s’il lui semble sentir un poids 
qui pèse d’en haut; car si cela est ainsi, 
l'empyème est du.côté où le poids paroït 
être suspendu. 

67. Les signes qui font connoître les 


suppurations internes, soit l’empyème ou 
la vomique, sont ainsi indiqués ; d’abord 
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la fiévre ne cesse point ; elle est plus 
foible le jour et plus forte la nuit; 
il survient, des sueurs abondantes ; il 
ÿ a une petite toux et des envies de 
tousser, sans expectoration remarqua= 
ble; les yeux paroissent aussi plus en 
foncés ; les pommettes des joues rou— 
gissent ; les Ongles des mains se cour- 
bent ; les doigts sont brülans, surtout 
à l'extrémité ; les pieds s’enflent, l’ap- 
pétit se perd , et il vient des pustules sur 
la surface du corps. 


68. Tels sont tous les signes d’un em- 
pyème ancien, et il faut les regarder 
ious comme absolument vrais. Mais 
quand la suppuration est récente , elle 
est indiquée par quelques-uns des signes 
qui surviennent dès le commencement , 
et par une gêne plus grande de la res- 
pri'auon. 

69. On connoïtra, par les signes sui- 
vans, si une vomique doit s’ouvrir bien- 
tôt ou plus tard : quand, dès le commen- 
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<ement, les douleurs, la difliculté de res- 
pirer, le crachement et la toux perséve- 
rent, attendez-vous que l’abces s'ouvrira 
le vingtième jour ou même plus tôt. 
Si la douleur est médiocre, et que tout 
soit dans le rapport de cette douleur, la 

vomique s'ouvrira plus tard, 


70. Nécessairement l’éruption du pus 
est précédée par la douleur, la difficulté 
de respirer et le crachement. 


71. Les sujets que l’on voit réchapper 
de la suppuration sont surtout ceux que 
la fièvre quitte le même jour que le pus 
paroît, qui desirent prompteinent de 
manger, sont exempts de soif, et dont 
les selles sont petites et bien liées. Si, 
d’ailleurs, le pus qu’ilsrendentestblanc, 
égal, d’une seule couleur, sans mélange 
de pituite ; s’il est expectoré sans douleur 
et avec une toux peu considérable, ces 
sujels guériront très-promptement; ou 
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au moins ceux qui ont les signes les plus 
analogues. 


72. Mais ceux-là périssent qui n’ont 
pas cessé d’avoir la fievre, et, au con- 
traire, en sont attaqués avec une nouvelle 
force apres qu’elle sembloit les avoir 
quittés. On remarque d’ailleurs beau- 
coup de soif, un grand dégoût pour les 
alimens, des selles liquides, et des cra- 
chats d’un pus verdâtre, livide, mêle de 
pituite, et spumeux. 


75. Les sujets qui présentent tous ces 
signes ne survivent pas ; mais ceux 
à qui ils surviennent en partie, ou meu- 
rent, ou guérissent après avoir souf- 
fert long-temps. Au reste, c’est d’après 
la présence de ces signes qu'il faut, en 
pareille circonstance, comme danstoutes 
les autres, déduire les conjectures pro- 
pres à la maladie. 


74. Dans l’inflammation des pou- 
mons, ceux à qui il survient, près des 
oreilles , des tumeurs qui suppurent , ou 
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PROGNOSTICS. 7 
des abces fistuleux aux parties inférieus 
res, réchappent de la maladie. 


AU à 


75. Voici donc ce qu’il faut remar- 
quer : si la fièvre continue et que la dou- 
leur ne s’apaise pas ; siles crachats ne 
viennent pas convenablement ; si les 
selles ne sont pas bilieuses , liquides et 
sans mélange , et les urines point trop 
copieuses , formant beaucoup de dépôt, 
et que d’ailleurs cet état salutaire soit 
soutenu de tous les autres signes de gué- 
rison , on peut espérer qu'il surviendra 
de tels abcès. 


76. Ceux-ci ont lieu tantôt aux parties 
inférieures, chez les sujets qui ont éprou- 
vé quelqu’inflammation aux hypochon- 
dres; tantôt aux parties supérieures , 
lorsque les hypochondres ont été sou- 
ples, exempts de douleurs, et que la 
difficulté de respirer qui a duré depuis 
quelque temps, a cessé sans cause ma 
nifeste, 
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‘77. Dansles péripneumonies violentes 
et accompagnées d’un grand danger, les 
abces qui se portent aux jambes sont très- 
utiles. Les plus avantageux sont ceux qui 
surviennent lorsque les crachats ont com- 
mencé à changer de nature. Si la douleur 
et la tumeur se manifestent tandis que les 
crachats sont purulens au lieu d’être jau- 
nes, et sont expectorés facilement, la 
guérison est certaine , et l’abcèes cessera 
promptement deluimême sans occasion- 
ner aucun état douloureux. 

78. Si, au contraire , les crachats ne 
viennent pas convenablement, et que 
l’urine ne paroisse pas former un dépôt 
louable , il est à craindre que le malade 
ne deviénne boiteux par la lésion d’une 
articulation , ou qu’il ne soit exposé à 
souffrir long-temps. 

79. Si l’abcès s’affaisse subitement et 
se porte à l’intérieur, sans qu’il y ait 
d’expectoration et avec de la fièvre, 1 
y à tout à craindre, car le malade est en 
danger de délire et de mort. 
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8o. La suppuration à la suite de 
péripneumonie est mortelle, particu- 
lherement aux vieillards : les jeunes-gen 
meurent plutôt des autres suppurations. 


. 81. Quandles douleurs des lombes et 
des parties inférieuressontaccompagnées 
de fièvre , et qu’elles atteignent le dia- 
phragme en abandonnant les parties in- 
ferieures , elles sont très-funestes. On 
observera donc attentivement les autres 
signes, car s’il en paroït quelqu'un de 
mauvais, il n’y a plus d'espoir. 

‘82. Lorsque tout le mal se porte vers 
le diaphragme , si les autres signes ne 
sont point mauvais, il y a tout lieu de 
croire qu’il surviendra une suppuration 
interne, 

83. Ceux qui sont attaqués de suppu- 
ration interne , et que l’on opère par le 
feu , guérissent lorsque le pus est blanc 
et sans odeur fétide ; mais s’il est san- 
guinolent et bourbeux, la mort est iné- 
vitable, 
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84. Si la vessie devient dure et dou- 
loureuse , c’est un symptôme redoutable 
et mortel , surtout dans les fievres con- 
inues, car les douleurs de vessie sufli- 
sent pour causer la mort. Pendant tout 
ce temps les selles sont supprimées, ou 
le ventre ne rend que des matières dures 
quand il y est forcé par les purgatifs. 

85. Les urines purulentes , qui for- 
ment un dépôt blanchâtre et lisse , ter- 
minent la maladie, 

86. Mais si la douleur ne s’appaise 
pas par l'évacuation de l'urine , et que 
la vessie ne se ramollisse pas ; si la fièvre 
est continue , on doit craindre que le 
sujet ne périsse dans la première période 
du mal. he 

87. Les enfans, depuis l’âge de sept 
ans jusqu’à quinze , sont surtout atteints 
avec cette violence par la maladie, 
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SECTION TROISIÈME. 

F 

7. Les fievres sont jugées numerique- 
ment les mêmes jours, soit que les ma- 
lades meurent où guérissent. 

2. Celles qui ont le caractère le meil- 
leur, et dont le cours est accompagné 
des signes les plus avantageux, cessent 
au quatrième jour ou au; ar: vant, 

5. Celles au contriire don! le carac- 
ière est le jus Mauvais, el qui suivent 
Teur cours avec les signes les plus dan- 
goreux, donnent la mort le Quatrième 
jour ou auparavant. 

4. Cest ainsi que se termine la pre- 
miére période des fièvres ; la seconde se 
prolonge au sept, la troisième au onze, 


la quatrième au quatorze , la cinquième 
au dix-sept, et la sixième au vingt, 


$. Or, Les Périodes des maladies Les 
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plus aiguës se terminent d’apres une 
addition successive de quatre jours au 
vingtième. 

6. Mais on ne peut compter ici. 
exactement par des jours entiers, car 
année et les mois ne se comptent pas 
ordinairement par des jours pleins. 


7. On ajoutera à ce dernier terme de 
vingt jours , en comptant également par 
périodes. Ainsila premieresera detrente= 
quatre jours , la deuxième de quarante, 
et la troisième de soixante. | 

8. Mais il est fort difficile. de diséercil 


mer, au commencement des maladies, 


celles qui seront le plus long-temps à se 
terminer ; car les commencemens sont! 
absolument semblables. Il faut d’ailleurs 
avoir soin de remarquer le premier jour! 
de l'invasion , etl’on observera d’y ajour | 
ter chaque période quarténaire. L’on. 
comnoîtra ainsi le terme où peut FU 
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9. l'est pl s facile -’e prévoir quand 
les maladies seront jugées en peu de 
temps ; car les différences qui les distin- 
guent sont surtout tressapparentes dés 
le commencement. 
10. Enéffet, ceux qui doivent guérit 
- respirent facilement, sont exerupts de 
douleurs ; ils dorment les nuits , et pré« 
sentent tous les signes les plus avanta- 
geux. 
11. Ceux, au contraire, qui doivent 
mourir, respirent diflicilement, ont 
1 esprit égaré, ne dorment pas, et pré- 
sentent tous les autres mauvais signes. 
12. Cela étant, il faut, dans ses con- 
- jectures , avoir égard au temps et à 
chaque période des maladies qui ten- 
dent à se juger. 


13. Chez les femmes, les jugemens 
des maladies sont les mêmes après l’ac- 
couchement. 

14. Les douleurs de tête violentes et 
connues avec fièvre, sont trés-funestes, 
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pour peu qu ‘il s'y PEN quelque signe 
mortel. 

15. S'il n'existe aucun de ces signes, 
et que la douleur se soutienne au-delà 
de vingt jours avec la fievre , il y a tout 
lieu de présumer qu’il surviendra une 
hémorrhagie du nez, ou quelque abcès 
vers les parties inférieures. ’ 

16. Tant que la douleur est récente, 
on peut espérer l’hémorrhagie du nez 
ou la suppuration , surtout si cette dou- 
leur a son siège aux tempes et au front. 

17. On doit s'attendre que l’'hémor- 
: rhagie arrivera de préférence aux sujets | 
qui n’ont pas encore atteint trenle-cinq 
ans , et | suppuration à ceux qui sont 
plus âgés 

19. Le douleur aiguë de l'oreille, 
avec une fièvre violente et continue , est 
un mal tres-redoutable ; car il y a à crain- 
drele délire et la mort Comme ce genre de 
douleur présente beaucoup de danger, il 
importe de faire promptement attention 
à tous les signes, depuis le premier jour. 
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19. Les jeunes-gens périssent de cette 
maladie le septième jour, ou même 
plus tôt ; mais chez les vieillards ce terme 
est beaucoup plus long ; en effet , ils sont 
bien moins sujets à être pris de fièvre et 
de délire , et dèes-lors la suppuration de 
l'oreille peut s'établir. 

20. Les récidives de la maladie sont 
funestes à cet âge ; les jeunes-gens pé— 
rissent ayant que la suppuration se soit 
déclarée. 


21. Lorsqu'il arrive qu’un jeune su- 
jet rend par l'oreille un pus blanc, et 
qu’on remarque quelque bon signe , on 
peut espérer la guérison. 

22. L’ulcere de la gorge, avec fièvre, 
est un mal tres-grave ; car s’il survient 
des signes qui ont été jugés mauvais, 
on doit annoncer que le malade est en 


danger. 


- 23. L’angine est tres-dangereuse et 
donne promptement la mort, quand 


#7 
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elle ne fait rien paroître dans la gorge 
ni au cou, qu’elle cause beaucoup de 
doule :r et l’orthopnée ; elle se termine. 
Fe suffocation le mêine jour où elle pa- 
rait, ou ledeuxieine, le troisieme, 18 qua- 
trienre jour. | 

24. Celle qui cause également beau- 
coup de douleur, et produit de l’éléva- 
tion et de la rougeur dans la gorge , est 
aussi tres-mortelle ; mais elle se pro= 
longe un peu plus long- temps que la 
précédente, lorsque la rougeur est con— 
sidérable. 

25. Si l’érysipele s’étend en même 
temps à la gorge et au cou, la ma 
Jadie est encore plus Iongue que dans le 
cas précédent. On voit surtout réchap- 
per ceux dont le cou et la poitrine sont 
rouges. pourvu que l’érysipele ne rentre 
pas. 

26. Mais si l’érysipèle ne se dissipe 
pas les jou:s critiques, ou si une tumeur 
ne se manifeste pas à l'extérieur, s’il ne 
sort pas de pus avec les crachats, si le - 
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malade paroît ne pas souffrir, mais au 
contraire se trouver bien , ces signes an- 
noncent la mort ou la rentrée de l’érysi- 
pêle. 

27. Le plus sûr est que la rougeur et 
la tumeur se manifestent au dehors ; car 
si le mal se porte sur le poumon, cela 
est suivi du délire, et la plupart des su- 
jets tombent dans l’empyème. 

28. Il est dangereux de couper ou de 
scarifier la luette, ou d’y appliquer le 
feu, tant qu’elle est rouge et tumé- 
fiée ; car il peut survenir des hémorrha- 
#gies et l’inflammation. Durant tout ce 
temps, ontàchera, par d’autres moyens, 
de diminuer son volume. Lorsque tout 
ce que nous nommons. staphyle ou le 
raisin sera dissipe, et que la luette 
paroïtra plus allongée, ronde à sa 
pointe et rétrécie à sa base, on peut, 
en ce moment, opérer avec sûreté. 
Mais il est toujours avantageux de ne 
procéder à l’opération qu'après avoir 
auparavant purgé le malade, si toute- 
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fois on en a le temps, . et qu’il ne soit 
pas en danger de suffocation. 


29. Toutes les fois que les fievres ces- 
sent dans des jours non critiques, et sans 
aucuns signes décrétoires, 1l faut s’at- 
tendre à des rechutes. 


30. Quand un malade dont l’état tend 
évidemment à la guérison a une fievre 
qui se prolonge, sans douleur causée 
par quelque inflammation, ou sans cause 
maniféste , 1] doi! s’attendre à un dépôt 
avec tumeur et douleur , à l’une ou à 
l’autre des articulations , et surtout à 


celles des parties inférieures. 


51. Detels ahces surviennent plus or- 
divairement et en moins de temps, chez 
les sujets âgés de trente ans. 


32. On doit présumer quelque ab- 
ces des que la fievre continue passe 
vingt jours. Les vieillards y sont peu 
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sujets, même lorsque la fièvre se pro- 
| longe plus long-temps. Si elle est con- 
tinue, 1l faut s'attendre indubitable- 
ment à un tel dépôt. 


33. Si la fievre a des intermissions, 
et prend sans aucun type régulier, en 
se prolongeant ainsi jusqu’à l’automne , 
attendez -vous qu’elle se changera en 
fievre quarte. 


54. Comme les abces surviennent de 
préférence aux sujets qui ont moins de 
trente ans, de même la fiévre quarte at- 
taque plus ordinairement ceux qui sont 
âgés de trente ans et au-delà. 


55. Il faut savoir aussi que les abces 
surviennent plutôt en hiver, qu’ils sont 
plus longs à guérir , et moins sujets à 
rentrer. 


36. Dansune fiévre qui n’est pas mor- 
telle , sun malade se plaint de dou- 
leur de tête, et d’avoir comme une 
espèce de nuage devant les yeux, et qu’il 
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lui survierine de la cardialgie , il est près 
d’avoir un vomissement de bile. 

37. Si un frisson vient à se déclarer , 
et qu’il y ait refroidissement de la partié 
inférieure de la région précordiale, le 
vomissement aura lieu encore plus tôt. 
Si dans ce moment le malade prend un 
peu d’alimens ou de boisson , il vomira 
irès-promptement. 

58. Ceux dont l’état laborieux com- 
mence au pr-mier-jour de la maladie, 
et qui sont plus accablés le quatre et le 
cinq, sont délivrés le sept. 


59. Cependant la plupart ne com- 
mencent à éprouver cet état pémible qu’au 
troisième jour, et sont dans toute la vio- 
lence du mal le cinquième : alors ils sont 
délivrés le neuvicme ou onzieme. 

4o. Lorsque l’état laborieux com- 
mence seulement au cinquième jour, la 
maladie est jugée alors au quatorzièeme , 


si toutefois les autres signes sont con 


formes à ce qui s’est passé auparavant. 
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Ë fx. Cela a lieu tant à l'égard des 
nues que des femmes, surtout dans 
les fièvres tierces. El en esi déc chez 
les jeunes sujets, mais surtout dans les 


-fièvres continues, et les tierces légi- 
dimes. 


42. Ceux qui, dans une fievre de ce 
genre , éprouvent une douleur de tête, et : 
qui, au lieu d’avoir une espèce de nuage 
devantles yeux, se plaignent de foiblesse 
dans la vue ou d2 voir des étincelles , 
tandis qu’au défaut de la cardialgie ils 
éprouvent une tension à l'hypochondre , 
soit dans la partie droite ou gauche, 

.imais sans douleur n1 inflammation, doi- 

_vent s'attendre à l’hémorrhagie du nez, 
au lieu du vomissement. 

…. 43. Dans ce cas, on doit plutôt espé- 
rer l’hémorrhagie chez les jeunes-sens, 
mais beaucoup moins chez les sujelsägés 

_detrente ans ou davantage : ceux-ci doi- 
vent plutôt s'attendre au vomissement, 


44. Les convulsions surviennent aux 
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enfans qui sont atlaqués de fièvre aiguë 
ou de constipation du ventre, qui ont des 
frayeurs, des insomnies, ou qui crient 
douloureusement, changent de couleur, 
deviennent livides, pâles, verts ou rou- 
ges ; or c’est ce qui arrive facilement aux 
plus jeunes enfans, c’est-à-dire depuis le 
premier âge jusqu’à sept ans. 

_ 45. Ceux qui sont plus âgés, de même 
que les hommes faits, n’éprouvent pas 
de convulsions dans les fièvres, à moins 
qu’elles ne soient accompagnées des symM- 
ptômes les plus dangereux et les plus 
violens , tels que dans la phrénésie. 


46. On conjecturera donc, soit pour : 


la mort, soit pour la guérison , tant des 
enfans que des autres sujets, d’après la 
connoissance de tous les signes tels qu’ils 
ont été décrits ici en particulier. 

47. Voilà ce que j'avois à dire tou- 
chant les maladies aiguës et les affec- 
tions qui en résultent. 

48. Ainsi, pour pouvoir prédire avec 


ju 


\} 
F4 


FPOTNOSTIRON. 97 
# ô MUpeTOs OËUe ën > XL 9 YRTNE UN ÜTO= 
KPÉR ; > A &YpURVÉOOË Te ra ExR ay É = 
où, xœt #\avOuvpilwot , ao ro XPOUA ET 
Goo, za Xopoy, n rekov, à “épubpôy 
t5Yo0L. yiveTor dE TAÛTE éE € ETOLLOTATOU LLEv 
TOLGL Taudioror Toiae VEHTÉTOLGLY > ÉS TX ET 


> 
TO ETER 


pé, Ta 08 TPECGVTEPX TOY radio > a 
Où Xy0pes OÙXÈTL, Éy rnèot FUPETOLIL VTO TOY 
” Nr D 2 “ f 
GTAGHY LALTXOYTAL ; NV [LL TL TOY cnpntoy 
TPOTYÉVNATEL TOY LOYUPOTATUY Te xat xAxig— 
TOY , oLdTEp év That ppevitior YveTaL. 
e ! 1 û Fe PT. À 
pe. Toùs 0e GTOXEOMÉVOUS Te 441 me 
LA # (à A _ Jp. 
PlETOUEVOUS TOY TaowY Te xx TOY GAoY ; 
Téxmoipecbar Toior Éburacr dnpntorot, où 
ÊTi éxtcouor Éxaca duxyéypurtar. 
pé. Tadra dE Ayo, TEPl TE TOY OÉÉcY 
VOUTNUATUOY | xat Oox Ex Toutéoy Vive 
Ta 
% 4 A ? 2 C1 / 2 
Xpn dé roy pélovra dope TÉ0YLe 


98  IPOTNOSTIRON. 
(VOOXELY TOUS TEpLaTopévous xœt TOUS à 0 
Oavopévous | oioi Te &v péln mhéovas 


NPÉQUG TAPALÉVEL TO VOUGEUUX , ‘HO oLSLY 


A NOEU N fes 3 12€ (4 
dv ÉAXGGOUG, TX onpiia ExmavO VONT TEV—. 


ra Jovacôat rpivetv, Aoyuéouevoy Tac Qu 
VAE » GUTÉWY TPOS AAA + WOrEp x 
VévoarTau, mepi Te TOY GXhoy , axi Toy oÙ— 
puy, xat Toy HTUéÀwY , OTAY OUOÙ TUOY TE 
&vabioon ,; «at yokkv. 

p9 . Xp dE xo Tu POPXG TOY VOUGNLATOY 
QUE érudnpévvToy y Tayéoc évbupéscbar , où 


pen \avOaverv Tic opne Thy AATÉECOQTLI 


0 F = | \ sQr « = RE. 
y. EÙ pév tou yon eidévar , mapi Ty Teu- | 


F 4 A AN) 4 ; f. \ Al À 
ppteov 9 HAL TOY œ y GAULLE ; HAL pr Eve 


LA 5 AN …. \ LA ÿ 
Ocveu, OTt év mavth étel, al mAon Gpns À 


! { 
tre RANX AUROV ONALVEL) HAL TX YONÇE 


&yalov. 


ya. Eret «at Év Au6ôn, at v Arlo : 


ax. ëv ExvÜn, alveror T& TPOYEYPAUUÉYE 
ManOsVoyTx onparixe 


i 


DES STAPS IT den Cl 


PROGNOSTICS  .c 
. Sustesse quels sont les malades qui ré- 
chapperont et ceux qui mourront, et si 
la maladie doit durer peu de jours ow 
. pluslong-temps, il faut avoir appris à 
bien juger tous les signes , en comparant 
leur degré de force mutuelle, suivant 
ce que nous en avons écrit, tant à l’é— 
gard des autres choses , que des urines 
et des crachats , surtout ceux qui sont 
mélés de pus et de bile. 

49. 11 importe aussi de remarquer 
promptement le cours des maladies qui 
sont toujours épidémiques, et d’être au 
fait de la constitution de la saison. 


bo. L’on doit connoître tout ‘ce qui a 
rapport aux signes ct aux indications, 
et ne point oublier que, dans toutes 
les années et les saisons, les mauvais 
signes sont les précurseurs du mal, et 
les bons sont les précurseurs du bien. 


5r. En effet, tous les signes que j’ai 
décrits se montrent conformes à la vérité 
en Lybie, à Délos et en Scythie. 
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52. D’apres cela, on doit savoir 
pourquoi il n’y a rien d’étonnant que la 
plupart de ces mêmes signes se rencon- 
trent dans ces mêmes régions, si l’on 
sait les distinguer et en tirer de justes 
conséquences. 

55. Il seroit superflu de desirer ici le 
nom des maladies que j’ai omis; car il 
est facile de connoître , d’après ces mé- 
mes signes, toutés celles qui se jugent 
dans les périodes indiquées. 


) 
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ANALYSE 


jer LIVRE DES PRORRHÉTIQUES. 


ren à 


LE premier et le second livre des 
Prédictions n’ont absolumententr’eux 
rien de commun que le titre; ils 


ne se ressemblent ni sous le rapport | 
de la composition, ni par le style. En, : 
consultant l'analyse qui est jointe ant | 
second livre des Prédictions , on pour- | 
à SE ES à 
raseconvaincre que cetraitéestessen 
e e e ni LD e k 
tiellement didactique. Le premier li- à 
vre ,au contraire, ne présente que de … 


faibles traces d’une composition régu- 
lière; peut-êtrenecraindrions-nous pas 
d'afirmer qu'il a rapport aux fièvres 
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aiguës épidémiques. Le sujet, qui est 
‘ici extrêmement varié, nese prête que 
difficilement à Péaiite Cependant 
on découvre qu'il roule presque en 
‘enter sur les signes qui annoncent la 
phrénésie, le délire et les convulsions. 
Ces accidens surviennent particulière- 
ment dans les fièvres ataxique et ady- 
ramique. L” hémorrhagie du nez et les” 
parotides terminent souvent ces ma= 
ladies. Aussi les signes de ces divers 
genres de crises sont décrits fort au 
long dans ce traité. Les i Insomnies , 
les soubresauts des tendons, la spu- 
tation fréquente, l’aphonie et l’alté- 
ration de la voix, sont les symptômes 
ordinaires des fièvres adynamique et 
ataxique , surtout épidémiques. Ils 
sont examinés ici successivement, et 
considérés partüiculiérement sous le 
rapport de la phrénésie, du délire et 
5, 
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des convulsions. Enfin, l’hémorrhagie 
du nez, l'éruption des menstrues, les * 
hémorrhoïdes , les déjections et les 4 
vomissemens de bile jaune ou noire, 
la crise par les urines et les sueurs, , 
les abcès des articulations et les paro- : 
tides surviennent fréquemment dans L 
les fièvres aiguës, et accompagnent + 


aussi quelquefois les fièvres adyna- 
mique et ataxique. Presque tout le 
sujet du premier livre des Prorrhé- , 


tiques roule sur la connoissance de ces & 
crises, et les signes qui font prévoir W 


e pri 


leur issue prochaine. D’après cetie 


analogie, peutêtre doit-on conclure 


y trouve des sentences qui ne doivent L 
être considérées que comme ayant rap*\ 
port aux maladies aiguës en général; \ 
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. soitque l’auteur ait voulu seulementse 
rappelerses observations parüculières, 
soit qu'il m’ait fait que des extraits 
qu'il devoit rédiger ensuite pour en 
former un corps de doctrine présentée 
sous la forme d’aphorismes, ce qui 
me paroît le plus probable. 

Mais des citations individuelles ne 
peuvent appartenir à un traité pure- 
ment aphoristique ; étnous voyons les 


noms de plusieurs malades figurer 
dans le premier livre des Prédictions. 


1! est hors de doute que cet ouvrage 
devoit être retouché, et que dans l’o- 
rigine ilauroit été composé ere vrouvn- 
_sty pro memori4, commesembleroient 


le prouver les cations individuelles 


des noms des malades. C’est aussi le 
sentiment de Mercuriali. Dans cette 
supposition, ces légères imperfections 
_auroïient disparu. Mais il est question 
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de reproches beaucoup plus fondés. 


} 


Nous avons dit que le sujet est ici dé-. 
terminé, sur ce que les fièvres aiguës 
sporadiques présentent très-rarement 
les signes de la phrénésie, du délire. 
et des couvulsions, au lieu que ces ac- 
cidensaccompagnentfréquemmentles . : 


fièvres aiguës épidémiques. Leurssym+ 
ptômes sont surtout bien caractérisés 
dans le premier livre des Prédictions ; 


SRE ce ae RENE 


mais ils sont peut-être un peu trop 


Mais 


— mulüpliés; des doutes qui se renou-. 


RP 


vellent souvent semblent jeter de Pin- 


s 
res 
EME) 


certitude sur le prognostic. Enfin, le. 


Arr Hs à 


style de cet ouvrage est éminemment 
serré et concis ; il en devient quelque- 
fois obscur; il est très-inférieur aux 
aphorismes, pour la clarté du sujet 
et la pureté des expressions ; les 
mots paroïissent souvent détournés 
de leur acception naturelle; ce sont 
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touies ces conséquences dont on s’est 
appuxé pour prouver que le premier 
livre des Prédictions n’est pas d'Hip- 
pocrate. Et en effet, une sorte d’hési- 
tation qui règne dans plusieurs en- 
_ droits de cet ouvrage sembleroit prou- 
ver qu'ici ce n’est point le maître qui 
a parlé, mais qu'il est interrogé par 
un de ses disciples. Il est à remarquer 
que tous les ouvrages d'Hippocrate 
portent l'empreinie de son génie: ce 
sont des préceptes qu’il donne avec 
l'assurance qu’ils sont toujours vrais. 
Je n'hésite donc pas de croire que ce 
Traité est de Thessalus, fils d'Hippo- 
crate. Il n’en mérite pas moins toute 
notre attention. Les faits y sont fidè- 
lement observés. Nous ajouterons, 
pour dernière conclusion , que le plan 
ainsi que le but de l'ouvrage nous pa- 
roissent bien remplis. Quant au style, 
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Ja méthode aphoristique n’exige pas 
une élégance recherchée dans les ex- 
pressions; il suflit qu’elles peignent 
bien les objets. Dans la description 
des signes, ce mérite l'emportera tou- 
jours sur l’afféterie et la richesse pom- 
peuse des expressions. Le sujet de ce 

livre me paroît donc en quelque sorte 
entièrement consacré à l'exposition 
des signes prognostiques des fièvres aï+ 
guës , surtout épidémiques, comme 
les Prognostics traitent spécialement 
des maladies aiguës en général. IT est 
en effet bien remarquable que le pre- 
mier livre des Prédictions analysé 
exactement dans la table, se trouve 
compris presque tout entier, préci- 
sément à l’article des fièvres de mau- 
vais caractère. Il sufñit pour se con- 
vaincre de la vérité de mon assertion 
de jeter les yeux sur cet article. Frappé 
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du rapport surprenant qu’il y a entre 
la récapitulation des signes de ce 

genre de maladie, et de ceux qui font 

la majeure partie de «e traité, j’ai pu 
mettre au jour mes conjectures avec 
connoïissance de cause. On sait d’ail- 
leurs qu'Hippocrate et ses disciples 
avoient eu de fréquentes occasions 
d'observer ce genre de fièvre, qui n’est 
peut-être qu'un typhus contagieux, 
ce que j'ai desiré prouver dans mon 
analyse. On ne peut douter que, 
dans cet ouvrage, les signes ne soient 
peints avec une grande vérité. Con- 
séquemment, sous le rapport de lob- 
servation, ce sera toujours le livre de 
la nature, Min 
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1, Crux qui, au commencement des 
maladies, tombent dans un'assoupisse- 
ment comateux , avec insomnies et dou- 
leurs aux lombes, à la tête, au cou et 
äux hypochondres , ne sont-ils pas phré-. 
hétiques ? L’ecoulement de quelques 
gouttes de sang par le nez est un signe 
funeste , surtout au commencement du 
quatrième jour. 
2. Tout flux de ventre rouge est un 
Mauvais signe dans toutes les maladies, 
mais surtout dans les cas précédens. 


-3. Le gonflement et l’aridité de la 
langue sont des indices de phrénésie. 
4. L’urine décolorée dans laquelle 
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flottent des nuages ou énéorêmes noirs ; 
de petites sueurs avec trouble et insom- 
nies, présagent la phrénésie. 

5. Les rêves deviennent des signes 
manifestes chez les phrénétiques. 

6. La sputation fréquente, s’il s’y 
joint quelque autre signe, est un indice 
de phrénésie, 

7. C’esl un mauvais signe lorsqu'une 
violente ardeur subsiste dans l’hypo- 
chondre après le déclin de la fièvre, sur= 
tout s’il y a de petites sueurs. 

8. Les délires qui sarviennent aux 
malades très-affoiblis sont tr eszfunestes, 
comme l’eprouva Thrasynon. 

Aux phrénésies violentes succè- 
dent les tremblemens. | 
10. Lies vomissemens érugineux qui 
surviennent dans de violentes douleurs 
de tête, avec surdité et insomnies, an= 
noncent un délire tres-prochain. 

11. Dans les maladies aiguës, si la 
gorge , devenue douloureuse, paroït 
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lisse, et rétrécie au point de faire crain- 
dre la suffocation,, et que la bouche ne 
puisse s’ouvrir ou se fermer qu’avec dif- 
 ficulté, ces signes annoncent le délire ; 
d’où résultent la phrénésie et la mort. 

12. C’estun mauvais signe, dans la 
phrénésie , lorsque tout paroît modéré 
au commencement, et qu’il survient de. 
fréquens changemens. La sputation fré- 
quente est également de mauvais au- 
gure. 

15. Les déjections alvines grises ou 
blanches sont funestes aux phrénétiques, 
- comme on l’observa chez Archecrate. 
Remarquez s’il ne survient pas d’engour- 
dissement : le rigor qui paroïit alors est 
- un signe funeste. 

14. Ceux qui ont un violent délire, 
et à qui il survient des tremblemens, 
- sont affectés dangereusement. 

15. Les malades dont l’esprit se trou 
bleviolemment , et chez lesquels la fièvre } 
redouble avec des sueurs, deviennent 
phrénétiques. 
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16. Les phrénétiques boivent peu; 
sont affectés du moindre bruit, et pris 
de tremblemens. 

17. S1, après un vomissement avec 
des anxiétés, la voix est tres — aiguë, 
et que les yeux deviennent ternes, cela 
annonce une violente aliénation d’es- 
prit, comme il arriva à la femme d’Her- 
mozyge, laquelle périt dans de vio- 
lens accès de délire, qui furent précé- 
dés d’aphonie. 

18. Dans une fièvre ardente, lorsqu'il 
survient un lintement d’oreille , avec 
trouble de la vue et pesanteur aux na- 
rines , les malades sont à la veille d’une, 


violente aliénation d’esprit. 


19. Les délires avec voix aiguë , trem- | 
blement spasmodique de la langue , et la 
voix elle-même devenue tremblante, sont 
suivis de violens acces de manie : s’il sur- 
vient de la roideur , ce signe est mortel. 

20. La langue devenue tremblante 
indique que l'esprit n’est pas bien pré- 
sent, na 
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21. Les dejections bilieuses sans mé- 
lange, et avec une efflorescence spu- 
meuse, sont de mauvais augure, sur— 
tout quand il y a des douleurs aux lom- 
bes et du délire. 

22. Quand des douleurs légères aux 
côtés surviennent comme dans les cir- 
constances précédentes, elles annoncent 
le délire. 

23. Le hoquet avec perte de la pa- 
role est un très-mauvais signe. 

24. La perte de la parole , avec la 
prostration des forces , est un signe fu- 
neste. 

25. L’aphonie, etla respiration com- 
me dans ur état de suffocation, sont des 
signes pernicieux. Peut-être cela sera-t- 

il suivi du délire. 

26. Le délire qui, en peu de temps ; ; 

est farouche, tient de la fureur. 


27. Les anxiétés avec des frissonne- 
mens, chez un malade qui a la fiéyreet de 
D van 
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petites sueurs aux partiessupérieurés, an- 
noncent la phrénésie , comme dans Aris- 
tagoras, et l'issue en est ordinairement 
funeste, | 

28. La fréquente variation des sym= 
ptômes , dans la phrénésie, est un signe 
de spasmes. 

29. L’urine qu’ôn rend sans en avoir 
aucun souvenir , est un signe inortel ; 
elle ressemble alors à celle dont on a 
remué le sédiment. 

30. Ceux qui ont des palpitations par 
tout le corps , meurent dans l’aphonie. 

51. Chezles phrénétiques, le crache- 
ment réitéré , avec refroidissement, in-* 
diquelevomissement de matières noires, 

52. La surdité, et l’uriné trés-rouge, 
qui ne forme point de dépôt ; ét dans 
laquelle flottent des nuages où énéaré- 
mes , annoncent.le délire. L'ictère qui 
paroît alors est mauvais t s’il est suivi, 


de fatuité, ce signe est également maue 


vais : dans ce cas les malades perdent 
le parole, mais sans lésion des autres 
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sens. Je crois même qu’ils auront des 
selles copieuses, comme il arriva à Her- 
mippus , qui y succomba. 

33. Dansles maladies aiguës accom- 
pagnées d’un grand trouble, la surdité 
qui survient st ün mauvais signe. 

34. Les délires avec tremblemens ; 
suivis de parole mal articulée, et durant 
lesquels les malades palpent de côté et 
d’autres , tiennent tout-à-fait de la phré- 
nésie, comme on l’observa chez 08 

marque de Cos. 

35. La stupeur à la suite du rigor 
indique que les malades n’ont plus l’es- 
prit présent. 

36. Les douleurs avec palpitation ; , 
aux environs de l’ombilic, présagent , 
jusqu’à un certam point, une aliénation 
d'esprit; mais au moment de la crise, 
peut - être rendra — t - on beaucoup de 
vents avec bruit. La douleur au gras des. 
jarnbes est ausst un signe de délire. 

57. S'il y a des nuages. dans l’urine,. 
et que la douleur qui étoit fixée aux 


12 PRORRHÉTIQUES EL 
jambes cesse tout-à-coup , le délire est 
prochain : il.est indiqué de même par 
le tintement d’oreille. ff 

58. Lorsque le ventre s’humecte , 
c’est-à-dire quand ?7 rend des selles li 
quides , si elles sontsuivies de lassitude , 
de douleurs de tête, de soif, d’insom- 
aies, de foiblesse , de parole mal arti- 
culée, on doit s'attendre au délire. 

39. Dans les maladies aiguës, avoir 
de petites sueurs , surtout autour de la 
tête , avec de l’agitation , c’est un mau- 
vais signe, principalement si les urines 
sont noires, et qu'il y ait du trouble 
dans la respiration. 

. 4o. La prosiration des forces , sans 
aucune cause d’inanition ou d’évacua- 
tion , est un signe pernicieux. 

4x. Si le ventre est resserré,- mais 
qu’étant forcé à se relâcher, ilrendeseule- 
ment des matières dures et noires, par pe- 
ütes boules, comme les excrémens de che- 
vre , et que quelques gouttes de sang s’é- 
soulent par le nez, ce signe estmauvais. 
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42: Ceux dont la douleur des lombes 
dure depuis quelque temps avec beau- 
coup d’ardeur , jointe à des anxiétés, et 
qui ont de petites sueurs , sont dans un 
état dangereux. Observez s’il ne survient 
pas de tremblemens : la voix paroît alors 
telle que dans le rigor. + 

45. C'est un mauvais signe s’il sur 
vient des changemens rapides aux ex- 
trémités. Il en est de même des alter na- 
tives de la soif. 

4 La réponse brusque d’un malade 
qui a un caractère modéré, est un mau- 
vais signe. 

45. La voix tres-aiguë indique que 
les hypochondres sont retirés en de- 
dans. | 
46: L’obscurcissement de la vue est 
un trés-mauvais signe. S1 les yeux pa- 
roissent fixes etternes, cela est également 
d’un mauvais augure. 

47. La voix aiguë et criarde est un; 
mauvais signe. 

48. | Le grincement de dents, En 
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on n’eu a point l’habitude en santé , est 
un signe de mort. S’il y a de la suffo— 
cation , le danger est extrême. 

49. Le visage haut en couleur et l'air 
farouche sont des signes pernicieux. 

bo. Les déjections qui deviennent 
spumeuses et sans mélange, indiquent 
que le mal s'aggrave. 

51. Dans les maladies aiguës, la sup 
pression d'urine, apres un refroidisse- 
ment, est un tres-mauvais signe. 

52. Des sympiômes pernicieux qui 
s’adoucissent tout-à-coup sans cause ma< 
nifeste , sont des signes de mort. 

53. Dans les maladies aiguës bilieu- 
ses , les déjections blanches , écumeuses, 
teintes de bile tout autour , sont de mau- 
vais augure. L’urine qui a des qualités 
semblables est également mauvaise. 
Alors il faut examiner si le foie n’est 
pas malade. 

54. Dans les fievres, la perte de la 
‘parole, comme dans les convulsions, 
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suivie de délire taciturne, est un signe 
mortel. - 

55. La perte de la parole, après un 
état tres-pénible , dénote une mort tres- 
douloureuse, 

56. Les fievres qui surviennent à la 
suite de douleurs à l’hypochondre sont 
de mauvais caractere. 

57. Dans les maladies aiguës, la ces- 
sation de-la soif, sans cause manifeste, 
est un signe pernicieux. 

58. Une sueur copieuse, avec une 
fièvre tres-aigué, est désavantageuse. 

59. Des urines laborieuses présagent 
du danger ; il en est de même lors- 
qu’elles sont tres-rouges, et avec des ef- 
_florescences de couleur de rouille, ou 
lorsqu’elles paroïssent seulement par pe- 
utes gouttes. 

Go. Les vomissemens dont les ma- 
tieres présentent différentes couleurs sont 
tres-funestes , surtout quand ils sont 
tres-rapprochés, : 

Gr. Ceux qui, les jours critiques, se 
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refroidissent avec une agitation spasmo- 
dique et sans sueur , sont dans un état 
dangereux. Le frisson qui paroît alors 
est un mauvais signe. 

62. Les vomissemens de matières sans 
mélange, et avec des anxiétés, sont 
pernicieux. 

63. Un profond assoupissement est 
toujours de mauvais augure. 

64. La perte de connoissance, dans 
le frisson, est un signe funeste, de même 
qu'un En oubh. 

65. Le refroidissement à la suite du 


_ frisson, sans que la chaleur puisse se 
rétablir , est funeste. 


66. Quand ceux qui ont eu des sueurs 
apres un refroidissement redeviennent 
brülans, cela est de mauvais augure. 
Une douleur ardente dans le côté, et un 
violent frisson,sont des signes pernicieux. 

67. Une violente ardeur avec le fris- 
son , dénote, jusqu’à un certain point, la 
présence du danger. L’ardeur du visage 
avec de petites suéurs, est aussi un très- 
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mauvais signe. Dans ce cas, le refroïdis- 

sement des parties postérieures pro 
yoque des spasmes. 

68. Ceux qui ont de petites sueurs 
avec des insomnies , et qui ensuite rede= 
viennent brûlans , sont affectés dange- 
reusement. 

Go. Lorsque les douleurs des lombes 
remontent aux parties supérieures , et 
que les yeux sont affectés de strabisme, 
c’est un signe très-pernicieux. 

70. Si une douleur se fixe sur la pot- 
trine ayec torpeur, c’est un mauvais 
signe ; et s’il survient une févre ar- 

«dente, les sujets greurent promptement. 

71. On ne purgera pas ceux qui VO= 
missent des matières noires , ceux qui ont 
un violent dégoût , un peu de douleur 
au pubis, ni ceux dont l'œil est hagard 
ou fermé , car cela seroit pernicieux. 

72. On évitera aussi de purger ceux 
qui sont un peu enflés, qui ont la vueobs- 
curcie, éprouvent des défaillances , un 
violent dégoût, etont mauvaise couleur, 
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75. L’on ne doit pas purger dans la 


fievre les sujets qui sont trés-abattus et 
ies-assoupis , car cela seroit pernicieux. 


aN 


f 74. La douleur du cardia, avec ten- 
sion à l’hypochondre et mal de tête, 
est de mauvais caractère, et indique un 
peu de gêne dans la respiration. Peut: 
être ces malades mourront - ils subite- 
ment comme Dysode , dont les urines 
exaltées étoient devenues tres-rauges. 

75. La douleur du cou est de mauvais 
augure dans toutes les fièvres, mais sur= 
tout lorsqu'on a à craindre le délire. 

76. Les fièvres où il survient de l’as- 
soupissement , de la lakitude, avec ob 
scurcissement de la vue, des insomnies 
et de petites sueurs ,; sont de mauvais 
caractère. 

77. Des frissons réitérés dans le dos 
et un état de malaise, indiquent une 
suppression d'urine avec douleur. 


"8. Les anxiétés et les efforts pour 
vomir, qui augmentent avec des paro- 
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‘Xysmes sans vomissement, sont de mau- 
‘vais augure. 

79. Le refroidissement avec roïdeur 
est un signe mortel. 

80. Les déjections liquides et invo- 
lontaires, lorsqu'un malade a l'esprit 
présent , annoncent un élat fâcheux , 
comme dans le flux hépatique. 

81. Les petits vomissemens bilieux 

réitérés sont de mauvais augure, surtout 
s’il s’y joint des insomnies. L’écoule- 
ment de quelques gouttes de sang par 
le nez est un signe mortel. 
_ 82. Les nouvelles accouchées dont les 
lochies s’arrêtent , avzZ fièvre, surdité et 
douleur aiguë Me » tombent dans 
un délire funeste. 

_83. Danslesfiévresardentes accompa- 
gnées de légers frissons, et avec des 
déjections fréquentes, aqueuses et mê— 
lées de bile, si les yeux sont affectés 
de strabisme, c’est un mauvais signe; 
surtout quand il s’y joint un profond 
assoupissement qu’on nomme cafochus. 
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84. Les apoplexies qui se terminent 
subitement et où la fievre se prolonge, 
sont mortelles , comme l épr ouva le fils 
de Numénius. 


Gi 6 la dadeur des lombes se porte 
à l’orifice supérieur de l’estomac, qu’il + 
y ait de la fièvre et des frissonnemens, 
un YVomissement abondant de matières 
délayées et crues , du délire, perte dé la 
parole, les malades vomissént ensuite 
des maüeëres noires, et meurent. 


86. Lorsque, dans les maladies ai- 


guës, les yeux paroissent fermés , c’est L 
un mauvais MARS eus 7 

87. Ceux qui ont des douleurs aux 
lombes, et des anxietés sans vomisse- 
ment, s'ils éprouvent un délire avec fu- 
reur, on doit s'attendre qu’ils auront 
des déjections de matières noires. 


88: Les douleurs de gorge sans tu4 
meur , avec des anxiétés et suffocation, 
sont promptement mortelles. 
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89. Ceux qui ne ürent leur respi- 

ration qu’avec peine, dont la voix pa- 

roît étouffée , et qui ne peuvent fléchir 

le col, ont à la fin une respiration con- 
vulsive comme dans la strangulation. 


_go. Ceux qui ont une douleur de tête 
avec délire, stupeur profonde , suppres- 
sion des selles, dont l’œ1il est hagard et 
le visage haut en couleur, sont pris bien- 
1ôt après d’opisthotonos. 

91. Dans les fievres accompagnées de 
‘lassitude, les yeux étant affectés de stra- 
bisme, le rigor qui survient est mortel. 
Un profond 08 di est aussi ur 


sgne funeste. 


9%. Dans les fièvres, les douleurs à 
Fhypochondre qui privent de la parole, 
lorsqu’elles cessent sans sueur, annon-— 
cent qu’il y a de la malignité. Dans ce 
cas , si les douleurs se portent à l’ischium, 

et qu’il s’y joigne une fièvre ardente et 
des selles copieuses, c’est un signe mortel. 


95. Ceux qui, dans les fièvres, im- 
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médiatement apres la crise , ont perdu 
la parole, sont ensuite pris de tremble- 
mers, et meurent dans l’assoupisse- 
ment. 

94. Ceux qui ont une violente ar- 
deur , des absences d’esprit, une stupeur 
profonde, don! les hypochondres va- 
rient, et le ventre reste élevé, qui ont du 
dégoût , et de petites sueurs aux parties 
supérieures , sont-ils menacés d’oppres- 
sion ? et s’ils rendent une urine blanche 
semblable au sperme, le hoquet sur- 
viendra-t-il ? y aura-t-1l des selles spu- 
moso-bilieuses ? Une urine claire est 
alors suivie de soulignent, et le ventre 
ge relâche avec trouble ut 

05. La fièvre aigué augmente avec 
paroxysme chez les malades qui sont 
pris d’assoupissement à la suite d’éva- 
cuations spumeuses. 

06. L’aphonie apresune violente dou- 
leur de tête, quand ilsurvient des sueurs, 
de la fievre, et des déjections invo- 
lontaires, si elles sont suivies de sou- 
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lagement, la maladie se prolonge ; ce 
n’est pas un mal alors si le rigor vient à 
se déclarer. 

97. Ceux qui éprouvent un tremble- 
ment des mains, avec douleur à la tête et 
au cou, une légère surdité, et qui ren= 
dent des urines noires, épaisses, atten- 
dez-vous qu’ils auront des évacuations de 
matieres noires; ce qui alors est-un 
signe mortel. 23 

98. La perte de la parole et la pros« 
tration des forces, avec une extrême 

Fa stupeur , sont des signes mortels. 
*. gg. Lorsque 1 #ouleur de côté qui 
‘#survient après des crachats bilieux, dis- 
paroît sans cause manifeste, cela est sui= 

vi du délire. ds 

100. Lorsqu'il y a douleur au cou, 
avec assoupissement et des sueurs , si le 
ventre se météorise , mais qu’étant forcé 
à se relâcher , il rende des matieres li 
quides avec diarrhée , et qu’il y soit resté 
des matieres non bilieuses, leur reéten— 
tion prolonge la mäladie. La diarrhée 


it 
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non bilieuse est-elle utile dans ce cas, 
et propre à dissiper la tuméfaction du 
ventre ? 

101. Sile ventre est tendu, mais qu’é- 
tant forcé à se relâcher, il rende des 
matières liquides , et se météorise aus- 
silôt, cet état est spasmodique, comme 
on le remarqua à l’égard du fils d’As- 
pasius. Le rigor qui survient alors est 
mortel. En effet, ce malade éprouva 
- des spasmes , fut attaqué d’emphysème, 
et languit fort long-temps. Il lui étoit 
survenu, à la bouche, une paie 
yerdâtre. w 

102. Lorsque de lois douleurs , 
fixées insensiblement dans leslombes, re- 
montent dans l’hypochondre, qu’elles 
occasionnent du dégoût et de la fièvre, si 
tout-à-coup il se manifeste un violent mal 
de tête avec tension, il est suivi d’une 
mort aiguë comme dans les convulsions. 

103. Les malades qui sont pris du ri- 
gor avec des paroxysmes qui augmen- 
tent vers la nuit, avec des insomnies , da 
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délire pendant le sommeil, et qui quel- 
quefois rendent leur urine involontaire- 
ment, sont ensuite attaques de convul- 
sions, etmeurent dans l’assoupissement. 

104. Ceux qui, au commencement 
des maladies, ont de petites sueurs, une 
violente ardeur, avec des urines cuites, 
et auxquels 1} survient, sans cause ma- 
nifeste, des frissons suivis d’alternatives 
de chaleur , puis de stupeur, d'assou= 
pissement: et de spasmes , sont affectés 
mortellement. 

105. Les femmes grosses qui éprou- 
vent tout-à-coup un violent mal detête , 
avec pesanteur et unsrofond assoupis- 


*sgment , sont éndanger : peut-être au- 


ront-elles des convulsions. ) 
106. Les violentes douleurs de gorge 
sans gonflement ei avec suflocation , 
font craindre des convulsions ; surtout 
si ces douleurs viennent de la tête, 
comme owle remarqua chez la parente 
de Thrasynon. ; 
107. Les tremblemens suivis de spas- 
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mes apres les sueurs sont sujets aux re- 
cidives. Le rigor qui survient sert de 
crise. Celui-ci est provoqué par une cha- 
leur ardente des entrailles. 

108. La douleur aux lombes, à la 
tête et au cardia, qui est accompagnée 
d’une sputation violente, présage , jus= 
qu’à un certain point, des convulsions. 

109. Le rigor qui se déclare avec la 
crise est dangereux. ‘ | 

110. Les déjections un peu livides et 
rendues avec trouble, de même que 
urine crue et aqueuse, sont suspectes. 

111. Lorsque la gorge paroït subite- 
ment gonflée, qu’ilirvient des borboryg- 
mes et desenvies inutiles de rendre les ex: 
crémens, qu’il y a de la douleur au front, 
que les malades palpent de côté etd’autre, 
ont des lassitudes , ne,peuvent supporter 
qu'avec douleur le contact des couvertu- 


res et des vètemens ; si ensuite ces sym= 


ptômes s’aggravent , cet état devient 
tres-fâcheux. Dans ce cas, un sommeil 
prolongé indique des convulsions, de 
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même que la douleur au front avec pe- 
santeur , et la difficulté d’uriner. 

112. La suppression d’urine survient 
apreslerigor et dansles spasmes, comme 
il arriva à cette femme qui fut prise de 
frisson et eut ensuite de petites sueurs. 

_ 113. Les déjections qui finissent par 
être sans mélange indiquent en tout 
temps que le mal s’agorave. On voit sur- 
tout celles-ci être suivies de parotides, 

114. Le réveil avec trouble et un air 
hagard annoncent des convulsions, sur- 
tout s’il y a de petites sueurs. 

115. Si les refroidissemens qui se sont 
d’abord manifestés aa cou et au dos, se 

à compagniquent aux autres parties, etqu’1l 

 survienne des” défaillances avec obscur- 
cissement de la vue et des urines spu- 
meuses, cela indique des convulsions 
prochaines. 

116. Les douleurs au cou jointes à 
celles du coude, sont des signes de 
spasmes : ceux-ci commencent d’abord 
à la face, et se portent ensuite au pha- 
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rynx, sont accompagnés de tintement 
d'oreille et de sahivation. En pareil cas, 
les sueurs qui surviennent pendant le 
sommeil sont avan ageuses. En géné- 
ral, ces malades se trouvent bien des 
sueurs. Mais tout devient supportable 
si les douleurs descendent aux parties 
inférieures. 

117. Dansles fievres, les petites sueurs, 
avec douleurs de tête et suppression des 
selles, font craindre des convulsions. 


118. Les déjections un peu friables, 
mais humides, avec refroidissement et 
non sans fièvre , sont lres-mauvaises , 
surtouts’il survientun frisson violent qui 


intercepte les urines et IËs selles" ave” 


douleur. En pareille circonstance , l’as- 
soupissement dénote, jusqu'à un cer- 
tain point, des spasmes ; du moins je 
n’en serois pas surpris. 


119. Dans les maladies aiguës, les 
efforts inutiles pour vomir sont de mau- 
vais augure, de même que les déjections 


# 


HPOPPHTIKON &. 5ÿ 

» 9 e , € > 3 CARE > RER 
Tovréouct év Urvoia L0p@TES , ayaÜot. nptye 
xœt To LWo@re xovgitec dar rotor rhelcouot où 
ROYAECY 3 OÙ ÉG TX HÉTW MÉPEX TOYOL, TOU= 


TÉOLGL EUopoL. 


1 
; es = 9 } 

pu. Où v muperoiouv égedpéoutes , xepa- 
akyées , rouhins dmohclapuérns , aracuw- 
desc. 

pur. Ta vmodäfuox vypà diaywpruxre 
repubüyovta , oùx dmÜpes , phaÜpa. Ta ni 

; f, Le 8 , 
TOUTÉOLGL plyEX , xUGU , xat xouXINY ÉTLX= 
=SHTTITA , OdUbOEa. pa TO LOUATHES TOU— 
réoruy Éxer Tr cnaauo0ec ; aùx à Javud= 


TŒLLLe 


u 
puô. Ta év OÉéor éperodéuws Exoueva , 
glaüpa. rai ai Aevxat Qaywphasec, JÜazo= 


dot éyhoypa ëx routéov MebekOdvra, ÉËta= 


160 IPOPPHTIKON &. 

TAYTOL AAUUATL mOXÂD. Où 2 TOUTÉOY OU 
’ , \ s , ss je RÉPRO SE d 
ToÛses VoËpoL, Groyivoyrar. Tù Êx ToLoU- 
, à à 5 , La NET) C2 
TEUY HOrpoOTEp AG ÉTLVOGEEL. npa TEOL rxptoLy 


oûror Énpodese duorvoo ; 


eu s ; & 

pr. Ta €Ë oopVos éc TpAynhov, nat ze 
: 1 » , a b , < (ÿE 
polnv ya OovTA , x01 TapalvaavTa rapa- 
RÂNATUXOY ToôTov, craAcuwIEX , FAPAHPOUG— 
TA. paye xal AÜeTUL Tà TOLAÜTE GTAGU ; 
x TOY TOLOUTÉEY HOLXLAWG MLAVOTÉOUGL , HU 


D 
OLX TOY AUTÉUWY LOYTEC. 


- , PE) € È — &) , A 
paœ. Où £y USEPIXOLOLY AT UPWS CHAGHOL, 
» , e \ r 
EVYEpÉES ) OLOY AU Aoprad, 


px6 Kücis dmoknpbeion, G\koç Te xat 


PRORRHÉTIQUESE 16 


entierement blanches et laborieuses. 
Celles qui n’ont aucune viscosité, et qui 
sont accompagnées de beaucoup d’ar- 
deur interne , indiquent une aliénation 
d’esprit. Il en résulie un état de stupeur 
avec assoupissement; mais alors la ma- 
ladie se prolonge. Vers la crise, y au- 
ra-t-il sécheresse et dificulté dans la 
respiration : 2 - 
120. Lorsque les douleurs des lombes 
se portent au cou.et à la tête, et qu ’elles 
sont suivies de la perte des mouvemens, 
comme dans la paraplégie, il en résulte 
des spasmnes et une akénation d esprit; : 
| quais, neut- être. les spasmes feront-ils 
& 
cesser cet état On bien la maladie 
se prolonge avec différentes alternati- 
ves, et à-peu-prées avec les mêmes 
symptômes. 

_ 121. Les femmes attaquées de suffo- 
cation hystérique sans fièvre, éprouvent 
facilement des convulsions , comme il 
arriva à la femme de Dorcas, 

122. La suppression d'urine, surtout 
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avec douleur de tête, présage, jusqu’à 
un cerlain point, des spasmes : dans ce 
cas, les défaillances et l’assoupissement 
annoncent un état fâcheux , sans néan- 
moins être funeste. Peut-être cela séra- 
t-1l suivi du delire. 

123. La fracture des os des tempes 
cause des spasmes ; ou bien arrivent- 
ils parce que le blessé étoit dans li- 
vresse ou parce qu’il aura perdu heau- 
coup de sang : examines si cela n’au- 
roit pas en effet produit les spasmes. 

124. Si un malade qui a la fièvre 
vient à être pris de salivation avec des 
sueurs , cela n’est pas cobtraire” Le vete 
tre se relâchera peut-être pendant plu- 
sieurs jours, à ce que je crois, ou peut- 
être surviendra-t-il quelque dépôt aux 
articulations. 

125. Les délires qui, en peu de temps, 
sont fiers et hagards, sont produits par 
Patrabile. S'ils viennent de la suppres- 
sion des menstrues , ils passent à l’état 
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de fureur, comme celà arrive souvent. 
Les femmes n’éprouvent-elles pas alors 
des convulsions. La perte de la parole 
avec assoupissement en est-elle un pré- 
sage, comme chez la fille du corroyeur, 
laquelle alors étoit au moment de ses 
menstrues. 

126. Ceux qui, dans les spasmes ; 
ont les yeux étincelans et le regard fixe ; 
n’ont plus l'esprit présent, et alors le 
mal devient plus violent et plus long. 

127. Les hémorrhagies qui ont lieu 
du côté opposé à l'endroit affecté sont 
désavantageuses , par exemple si le sang 
vient de la narine droite tandis qu’il y a 
gbnflemenrde lagate ; il en est de même de 
pour l’hypcchondre droit. Mais le mal 
est encore plus grand s’il y a de petites 
sueurs aux parlies supérieures. | 

128. Le refroidissement et de petites 
sueurs > après une hémorrhagie du nez, 
sont de signes dangereux et de mauvais 
caractere. 4 


129. Les selles noires, de une hé- 
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morrhagie, sont de mauvais augure , dé 
même que les déjections tres-rouges , 
surtout si cette hémorrhagie arrive le 
quatrième jour : les sujets sont pris alors 
d’un profond assoupissement , et meu— 
rent dans les convulsions , après avoir 
rendu des matières noires, et ayant le 
ventre gonflé. 

130. Les plaies qui donnent lieu à 
des hémorrhagies avec de petites sueurs, 
annoncent qu’il y a de la malignité. Les 
sujets meurent sans qu’on s’y altende 
et en parlant. 

131. Dans les maladies aiguës, la 
surdité qui survient après une courie 

. hémorrhagie du nez Act deædéjectionis 
de matières noires , est de mauvais au- 
gure. Si le malade rend du sang par les 
selles, ce signe est mortel. tie cas COn- 
traire, l’hémorrhagie dissipe la surdité. 

132. La cardialgie et la douleur des 
lombes sont des signes d’hémorrhoïdes. 

_ Je pense même que déjà le flux a pré- 
cédé. 
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1333. Les hémorrhagies périodiques , 
avec soif, et un état de malaise suivi de 
£oiblesses, finissent par l'épilepsie > SL elles 
sont totalement supprimées. - 

154. Des malaises subits avec insom< 
uies annoncent que l’hémorrhagie sera 
abondante, lorsqu'il y a soulagement le 
sixième jour, qu’on rend quelques gout- 
tes de sang par le nez, que la nuit est fä- 
cheuse, avec sueurs jusqu’au lendemain, 
et qu’il y aassoupissement et délire. L’u- 
rine aqueuse n’en est-elle pasun présage ? 

155. Ceux qui ont éprouvé des hé 
morrhagies fréquentes, ont ensuile le 
ventre fort dérangé, à moins que l’u- 
rine ne présenté des signes de coction. 

136. Les violentes hémorrhagies avec 
refroidissement , les jours critiques, sont 
tres-mauvaises. 

137. Ceux qui sentent une douleur 
au sommet de la tête, avec pesanteur, 
et-qui ne dorment pas, auront une hé- 
morrhagie, surtout s'il y à tension au 
Cou. 


8 
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158. Ceux qui tout-à-coup ont des 
insomnies et des anxiétés, sont à la veille 
d’une hémorrhagie, surtout si le sang 
n’a pointencore paru. Sera-ce après des: 
frissons ? 

199: Ladouleurau couetlarougeur des 
yeux annoncent l’ hémorrhagie du nez. 

1/40. Ceux dont les selles se sont ar- 
rêtées, qui ont des hémorrhagies et des 
frissons, ne-seront-ils pas affectés de 
lienterie avec dureté du venire , ou peut- 
être ont-ils des ascarides, ou bien y 
a-t-1l l’un et l’autre. 

141. Ceux dont les douleurs des lom- 
bes se portent à la tête et auxqgains avec. 
engourdissement et cardiälgie , qui abon- 
dent en humeurs séreuses, ont des hé- 
morrhagies abondantes, et leur ventre 
se relâche avec grand trouble. 

142. Ceux qui, après des hémorrha- 
gies abondantes et réitérées , rendent 
fréquemment des selles noires, ont des 
hémorrhoïdes lorsque les hémorrhagies 
s'arrêtent. Îl leur survient des ultieres 


/ 
l 


TPOPPHTIRON & 19e 

pli. Ta déyounvioavra éÉarivns aAvou@ 
ælpoppayéer GÂkwÇ TE x Av UN TL TPOEPPUA. 
Apaye pptÉavTa ; 


PO. Tpayñkou éduyude , Ouuara En 
_puhpa, œilpoppayixds 

pu. Oior zoukins Émicéons ainoppayéet ; 
xal ÉTLPUYÉEL , pa xothin eLEVTEpLOOÔNE | KA 


énbTxAnpOS , A Oxapides ) N WUYÔTEPOY; : 


pué. Oo &Ë OcpÜos avædpoun ës xEqu- 
Any, aa xeipas, vaprodees , xap0La) VIOL 
itophOEET, duebpayéovor Mt6pos , rat xouhin 


dE AATAPPRAYVUTH TOUTÉQLOL Tapaymdert, 
Ca w. 


4 + 22% » se , 5 

pu$ Oiouër aigoppayin }aüpos Tuxva, 
peldvoy quyvovy dtaympnois, èritaots œi= 
pobpaæyéouor, oùTor tothinc OJuvudeEc, Guœ 


dé vive pÜaer eüpopar. ñpa oùroe Vuypoior 


39%  UPOPPHTIEKON &. 

ég 1dp@oe roXoïor To dvareTaprylévoy év 
| TovTéouot oÙpoy où moynpoy , 000 To Ürick= 
pevoy yovoeudéc. Émiquyvoy dé oÙror ddatu 


Ÿex oUpEQU Gle 


| pe + Oiot dy 4x0 pivdy Émiropuote , xa 
vopin ouxpà à GmécaËrs, Éyeu T1 doxo- 
Jov. Éueroc Touréauc Evumépet, xœk ocMNE 
TAPAY Ne 
pd . Oioty £z ftyeoc HUPETOL HOTLNÔLES ; 
JUVaLxTX HOTUTPÉYEL. TPAMNROCAE ÉV TOU— 


géauae OJUYHONS » ALMOPP&YEROY. 


pué. Kat dix pay AULOPPXYA TL E)= 
mibeuv Tà osiovra xepalnv, na T& Ayodex 
ciuoppæyéet, à yuvauurix xaTaGu6 ter. = 
Rog te xat HV 4XTa PAYU xaÛpx raparohov- 


Don. towc dè rai dvosyTepixôv, 


PRORRHÉTIQUES L 5 
de ventre ; mais ils sont soulagés par un 
léger écoulement de sang. Observez 
s’ilne se manifeste pas des sueurs froides 
abondantes. L’uriné trouble n’ést pas 
mauvaise ici, ni même le sédiment sem 
blable au sperme ; mais plus ordinai- 
rement l'urine est aqueuse. 

143. Ceux quirendent quelques gout- 
tes de sang par le nez , et auxquels ilsur= 
vient une légère Ar et de l’engourdis- 
sement , sont dans un état fâcheux. Le 

omissement et les déjections avectrou— 
ble du ventre sont utiles à ces malades. 

144. Les femnies qui ont des fris- 
sons et de faéièvre , avec des lassitudes, 
sont au moment de l’évacuation mens— 
truelle ; et s’il y a douleur au cou, cela 
dede l’hémorrhagie du nez. 

145. Quand il ya un certain trouble, 
avec des battemens ou pulsations dans 
la tête , et tintement d’oreille, il faut 
s'attendre à l’hémorrhagie du nez ou # 
 Véruption des menstrues, surtout s’ily a 
sensation de chaleur à l’épine du dos. 
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Mais peut-être surviendra-t-il la dysen- 
terie, 

146. Les battemens ou pulsations 
dans le ventre, avec élévation et ten- 
sion oblongue de l’hypochondre, an- 
noncent l’hémorrhagie : on a alors des 
frissonnemens. 

147. Une hémorrhagie du nez vio- 
lente et tres-abondante peut jeter. dans 
des convulsions : alors la saignée gué- 
rit. 

148. Les fréquentes envies d’aller à 
la selle, tandis qu’on ne rend que des 
matières jaunâtres , visqueuses, avec peu 
d’excrémens, qu’il y a dès douleurs à 
Thypochondre droit et au côté, sont des 
signes d’ictère. Examinez si à la fin des 
déjections les malades sont tres-abattus. 
Je crois qu’il leur surviendra une hé- 
morrhagie : dans ce cas, elle est indi- 
quée par la tension et la douleur des 
Ilombes. 

149. La tension des hypochondres, 
avec pesanteur de tête, surdité et obs- 
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eurcissement de la vue , annoncent lhé- 
morrhagie du nez. 

150. Les sai ÉTREREUS de nez gouite à 
goutte , au onzième jour , Sont aisé A 
surtout s'ils réparoissent. : 

151. Dans des sueurs HE Fa 
frissons qui continuent jusqu’au lende- 
main, avécinsomnies sans cause, me 
paroissent annoncer une hémorrhagie. 

152. Quand les hémorrhagies sont 
trés-abondantes des le principe, le froid 
en arrête l’écoulement. 

155. Dans les violentes hémorrhàa= 
gies , les frissons sont de longue durée. 

54. Ceux qui ont des douleurs à là 
tête et au'cegÿ avec une foiblesse géné 
rale et des tremblemens , guérissent par 
des hémorrhagies ; mais le temps seul 
suffit aussi pour les guérir. 

155. Daus le cas de parotides, des 
urines cuites prématurément et en peu 
de temps sont mauvaises; les frissons 
sont également mauvais. 

196. Quand :l y a assoupissement 


CT 
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avec ictere, et diminution de sensibilité , 
si le hoquet survient, le ventre se relä- 
chera ou se resserrera ; les sujets tombent. 
dans la foiblesse. Se forme-t-il alors 
quelque dépôt aux oreilles ? 

157. Lasuppression d’urine à la suite 
du rigor est de mauvais augure , surtout 
si c’estaprès un assoupissement profond. 
Faut:il s'attendre à des parotides ? 

158. C’est un mauvais signe quand 
les excrémens déposent une matière li- 
moneuse un peu livide, à la suite de 
vives douleurs des intestins. Cela dési- 
gne-t-il quelque affection des hypo- 
chondres ? je crois que c’est du côté 
droit. On observe alors unegrande foi- 
blesse. Se formera-t-1l dans peu des pa- 
rotides douloureuses ? $’il survient un 
‘ flux de ventre , il est toujours funeste. 

159. Il faut surtout s'attendre à des 
parotides après des insomnies accompa- 
guées d’anxiétés. 

160. Dans les affections doute ; 
quand les déjections sont très- fétides , 
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qu’il y a fièvre aiguë et que l’hypo= 
chondre reste long-temps tendu , les pa= 
rotides qui surviennent sont mortelles. 

161. On voit s'élever des parotides 
après qu’on a observé une légère sur- 
dite, surtout sil s’y joint un peu d’an- 
xiété et de l’assoupissement, mais par- 
ticulièrement avec le dernier symptôme. 

162. Les parotides, avec perte de 
sentiment , sonttres-mauvaises. 

163. Les paroxysmes qui s’annoncent 
avec lés caractères de spasmes et une 
profonde stupeur , désignent V’ér uption 
dés parotides. 

164. Les spasmes , les tremblemens 
. avec des anxiétés et un profond assou- 
pissément , annoncent qu’il se fera quel- 
que dépôt aux oreilles. 

165. Observez, quand les malades 
sont à la veille de parotides , s’ils n’ont 
pas de douleurs de tête, de petites sueurs 
aux parties supérieures , et alternative 
ment de légers frissons, on un flux de 
ventre et de l’assoupissement. Examinez 
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aussi si l’urine aqueuse , avec des nuages 
fétides et mélangés de blanc, ne pré- 
cède pas l’éruptioa de ces tumeurs. Avec 
une telle urine, y a-t1l quelques gout- 
tes de sang rendues par le nez? la langue 
est-elle lisse et point äâpre ? 

166. On doit s’attendre qu’il survien- 
dra de larges parotides aux sujets attaqués 
d’ictère,quiontlarespiration gênée ,une 
fièvre aiguë avec des frissons , et s’il ÿ 
a, en outre , dureté des hypochondres. 

167. L’assoupissement, les anxiétés, 
la douleur aux hypochondres , et de 
petits vomissemens , annoncent l'érup- 
tion des parotides. Observez auparavant 
l’état du visage. 

168. Ceux qui renden®fles déjections 
de matieres noires, et auxquelsil survient 
del’assoupissement,auront des parotides. 

‘169. Une petite toux avec salivation 
dissipe les tumeurs qui surviennent pres 
des oreilles. 

170. Quand il y a des douleurs de 
tête ; avec assoupissement et surdité , Al 
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se dépose près des oreilles une matiere 
qui donne naissance à des tumeurs. 

171. La tension de l’hypochondre, 
avec assoupissement, anxiétés et dou- 
leurs de tête , annonce l’éruption des 
parotides. 

172. C’est un mauvYäis signe quand 
des parotides douloureuses ont disparu 
insensiblement et sans crise. 
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ANALYSE 


Ile LIVRE DES PRORRHÉTIQUES. 


ke second livre des Prédictions ou’ 
Prorrhétiques traite spécialement du 
prognostic des maladies chroniques. 
Une préface sert d'introduction à ce 
traité : on y trouve l'aposition mé- 
thodique des signes propres à nous 
faire connoître les. erreurs de régime 
des malades. Hippocrate y fait une 
critique sévère des prédictions des 
médecins empiriques, et il démontre, 
par des signes tirés de l'observation , 
la marche qu'il faut suivre dans la 
pratique de cette partie importante: 
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de Vart: ici brille particulièrement 
le talent de l'auteur. L'ordre et la 
méthode d’après lesquels le sujet de 
la préface est traité, nous permet 
d’en faire l'analyse. Les signes dont 
nous allons parler ont essentiellement 
rapport aux erreurs de régime , et au 
prognostie que l’on peuten tirer, par- 
ticuliérement dans le traitement des 
maladies chroniques. Il est hors de 
doute qu'un médecin doit savoir 
quand on s’est écarté du régime; 
cette connoissance lui est tellement 
nécessaire, que sans elle il pourra 
souvent se tromper. Mais, il faut, 
‘pour qu’on puisse reconnoître les er- 
reurs de régime, qu'elles soient un 
peu graves ; car si elles sont légères, 
comment s'en assurer ? C’est pour- 
quoi Hippocrate blime hautement les 
médecins gymnosophistes, qui se 
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vantoient de connoître les moindres 
écarts de régime, non-seulement des 
malades, mais encore de céux qui 
fréquentoient les gymnases, où ils 
se livroient à différens exercices du 
corps, soit pour guérir de quelque 
maladie, soit enfin pour se fortifier et 
s’'endurcir aux travaux. On voit ainsi 
que les exercices du corps étoient 
prescrits dans les gymnases comme 
moyen d'hygiène, et qu’ils entroient 
pour beaucoup dans le traitement des 
maladies chroniques. 

Au commencement, de cetie pré- 
face , il est particulièrement question 
des prédictions faites par des méde- 
cins empiriques, lesquelles on citait 
comme tout-à-fait surprenantes. Hip- 
pocrate en rapporte trois exemples. 
Dans le premier, on peut y recon- 
noïtre une fièvre maligne qui s’est 
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terminée par la cécité; dans lesecond, 
une apoplexie suivie de la paralysie 
du bras; et dans le troisième, une 
gangrène sèche guérie par la suppu- 
ration. Enfin il y avoit encore d’au- 
tres prédictions qui sont également 
citées par Hippocrate. Celles-ci, sans 
doute, ne concernoient que les athlè- 
tes, et ceux qui fréquentoient les 
gymnases. Elles consistoient dans une 
réponse que l’on achetoit des devins, 
qui, sur des données assez vagues , 
et à-peu-près comme le font aujour- 
d'hui nos otroscopes, prétendoient 
connoitre si l’on devoit mourir subi- 
tement , ou être attaqué du délire, ou 
perclus de quelquearticulation. On ne 
peut douter quetout cela se pratiquoit 
sans aucun principe, et tout-à-fait 
au hasard; car Hippocrate à soin de 
déclarer que, pour lui, il ne devine 
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point, mais qu'il peut conjecturer, au 
moyen des signes, tous les événe- 
mens des maladies. 

En effet, il © 
ver que la claudication peut être 
produite par un dépôt d'humeur 
sur une articülation. Les autres exem- 
ples qu'il cite sont également fon- 
dés sur des signes aussi évidens. Le 
délire, chez les personnes qui s’eni- 
vrent ou qui font des excès dans la 
bonne chère, et qui s’exposent sans 
précaution au froid et au chaud, peut | 
être prévu, surtout si l'éh y étoit su- 
jet auparavant, ou que lon y ait 
naturellement quelque disposition. 
Il en est de même des hémorrhoi- 
des : ainsi l’on peut prédire avec 
beaucoup de vraisemblance qu'on 
les verra reparoître au printemps 
chez les sujets très-colorés, et qui 
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ont passé l'hiver en+se livrant à des 
excès dans la boisson. D'après ces 
conséquences, l’on reconnoît évidem- 
ment les principes de l’école dog= 
matique. L'événement de la maladie 
est toujours subordonné au pouvoir 
de la cause; c’est ainsi qu'on par- . 
vient sûrement à la connoissance du : 
prognostic, et à assurer la guérison, 
Les prédictions que l’on citoit comme 
très-exactes, et tenant tout-à-fait du 
prodige , n’étoient mises en doute 
par le célèbre médecin de Cos, que 
parce qu'elles savoient été ‘faites au 
hasard; conséquemment qu'on ne 
pouvoit y ajouter aucune foi. On 
voit ici le philosophe qui combat, 
avec les armes de la raison , l'i- 
gnorance et l’empirisme. L'illustre 
chef de l’école de Cos trace donc, 
d'aprés un plan trés-méthodique , le 

à 
9 
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tableau des signes qui nous font dé- 
couvrir les erreurs de régime des ma- 
lades. Celui qui fait des excès dans 
les alimens est sujet à éprouver une 
augmentation de volume et de ten- 
sion du ventre, et à ce que la soif 
et la fièvre redoublént d'intensité ; 
c'est pourquoi Hippocrate recom- 
mande ici particulièrement l’explo- 
ration du pouls et de l'abdomen : l’u- 
sage du tact et des autres sens étant en 
effet la voie la plus sûre pour s’assu- 
rer des erreurs de régime et des sym- 
piômes des maladies, » ° 
Les signes que nous présentent l’u- 
rine, les excrémens, l’état de la res- 
piration et les sueurs, sont appréciés 
successivement: d’après ces mêmes 
principes. Quand on veut constater 
les erreurs de régime d’un malade, le 
temps le plus propre à cet examen 
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est le matin, tant à cause que le su- 
jet est à jeun, que parce qu’il s'est 


‘ débarrassé des excrémens , et qu'il 


n’est encore fatigué par aucun exer- 
cice. Si donc celui qui est astreint à 
une diète sévère n’a pas suivi le ré- 
gime qui lui est ordonné, on s’en 
apercevra , parce qu'il prendra plus 
d'emnboñpoint, et aura meilleur cou- 
leur. S'il s’enivre, il lui surviendra 
des sueurs , de la plénitude, une dif- 
ficulté de respirer; mais il sera plus 
agile et plus gai que de coutume; les 
selles seront,de matières dures et en : 
petite quantité. Celui qui mange beau- 
coup etqui ne prend pas assez d’exere 
cice, sera sujet à avoir des rapports 
et des flatuosités. Enfin , s’il travaille 
beaucoup et ne prend pas assez d’a- 
limens et de boissons, les selles se 
ront sèchés, compactes et pen abon- 
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dantes ; car elles diminuent à à propor- 
tion 4 travail, et. tout au contraire 
elles augmentent par le repos et les 
alimens. De cet état résulte : aussi la 
diarrhée : quand elle est sans fièvre. . 
comme cela arrive souvent 48 6SL UN 
bénéfice de nature ; mais s’il ya de kR 
fièvre, et que, ss déjections soient 
bilieuses ou crues , il faut alors y re- 
médier par le régime et les médica- 
mens. appropriés: La dé Ou 
L' urine présente aussi des signes 
qui nous font reconno ître les erreurs 
de régime; le sédiment, ha couleur * 
la consistance de ce féide doivent. 
varier nécessairement en proportion 
de la boisson, du travail et des sueurs. 
Dans T état naturels Ju rine est en 
quantité à-peu-près égale à à celle de la: 
boisson, mais ellea plus de consistance 


et est d'un jaune citrin, Si donc lue 
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rine est irès-abondante et ténue, elle 
indique qu’on boit plus que de cou- 
tume, où c’est un Signe de colliqua- 
tion. | | 

Le pissement du sang est aussi in- 
diqué comme pouvant être la suite dé 
grandes fatigués ( ceci concérne pro- 
bablement les athlètes ). Lorsqu'il est 
sans fièvre, iln’annonce rién de dan- 
gereux ; mais lorsqu'il yade fé 
vre , il peut être suivi de l’excrétion 
du pus. Celui-ci vient alors avec l’u- 
rine ét termine la maladie. 

Si l'urin® est épaisse et avec ‘sédi- 
ment, c’est un signe qu'on éprouvé 
des douleurs dans les articulations, 
soit qué cela provienne du rhuma- 
üsme ou de la goutté. Une autre cause 
qui occasionne dn dépôt dans l'urine, 
est la pierre de la vessie et les calculs 
des reins, ce que manifestent älors 
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les douleurs qui résistent à tous les 
secours de l’art. 

Enfin, le coït fait évidemment par- | 
tie de l'observation des signes qui 
concernent les erreurs de régime. En 
effet , chez les convalescens et les 
athlètes, l’excrétion trop fréquente 
du sperme affoiblit, diminue la cha= 
leur et la transpiration, rend la peau 
rude et de mauvaise couleur. 

Les signes qui viennent d’être ana- 
lysés sont tous fondés sur la néces- 
sité de l'observation du régime dans 
les maladies. Les conséquences que 
nous en avons tirées sont des Houves 
authentiques de l'utilité de cette pré- 
face. Il est de toute évidence qu’elle 
est une partie essentielle du second 
livre des Prorrhétiques, et sert à com 
pléter ce traité ; loin qu’elle soit un 
hors-d'œuvre, comme quelques au- 
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teurs l'ont pensé, le sujet en est mo- 
tivé , et l’on ne peut doutér que le but 

de Vautéhun: aitété defixer, d’après des 
règles invariables, les signes propres 
à nous faire connoître les erreurs de 
régime des malades, et à assurer le 
prognostic des maladies chroniques. 
Tel est l’objet de cette préface : elle 
appartient à un observateur très-exact; 
et l’on est assuré, comme je l’ai prou- 
vé précédemment, d’après l’ordre et 
la clarté du sujet, qu'elle est, ainsi 
que le reste de l'ouvrage, de la main 
d'Hippocrkg | 
Mais c’est particulièrement dans le 
prognostic des maladies chroniques ; 
que nous reconnoîitrons la plumeexer- 
cée de l’habile maître qui forma tant 
de disciples, et dont la gloire fait en- 
_ core aujourd’hui lé plus ferme sou- 
tien de nos écoles, Chaque descrip- 
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‘tion de maladie est un tableau achevé. 
Cela est surtout remarquable pour 
lhydropisie et la phthisie ; les signes 
prognostics ysontprésentéssous Le mê- 
me coloris et avec la même expression 
que dans la description de l’empyème. 
Le prognostic de la goutte et de la 
maladie sacrée, où -épilepsie , est é- 
noncé avec cette candeur qui nap- 


 partient qu’ au ii ami de la 
vérité. 


Un article est consacré aux ulcères: 
isuffiroit pour prouver combien l’au- 
teur est méthodique, et pre ce traité, * 
ainsi que le livre des Prognostics , est 
essentiellement didactique. Les ul- 
cères sont donc considérés sous le 
rapport des différentes constilutions 
ou temipéramens, des âges, et des 
lieux affectés. Ainsi ilfaut avoir égard 
à la bonne ou mauvaise couleur de Ia 
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peau :’si elle est sans mélange et ver: 
meille, c'estun signe d’une excellente 
constitution: si la couleur est’ pale ; à 
elle -annônce la cachexie; si-élle est 
Hivide, 1} faut craindré le scorbut. Or, 
dans tous cés cas, il est certain que 
l'ulcère: sera d’üne guérison plus où 
moins difficile. Par rapport aux dif- 
férens âges , ‘les'ülcèrés sônt'on per- 
manens, où ‘curäbles , OÙ no cura- 
bles: ainsi les serôfules , qui se gué- 
| rissenit facileméntchez les enfans sont 
au contraire dés maux Hs crebeRés 
chez les adultes ; ceux-ci sont aussi 
sujets à s démlärtrés très-opiniatres , : 
tandis” CUS elles se guérissent facile: 
ment Chez les étifans. Enfin:, lès homi 
mes” faits, ainsi’ que les ‘vieillards, 
sont: attaqués de caticers’ occultés et 
ouverts, soit aux jambes soit au vie 
sage; et les’ femmes, à l’âge de ques 

9. 
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rante-cinq à cinquante ans , sont su- 
jettes au cancer des mamelles et de 
l'utérus. Enfin, par rapport aux lieux 
affectés, les aisselles, les aînes, les 
flancs et les cuisses , présentent néces- 
sairement des difficultés plus grandes 
pour la guérison des ulcères et des 
dartres que les autres parties du corps, 
tant à cause de l'humidité abondante 
qui transsude de ces lieux, que. des 
graisses dont ils sont très-abondam- 
ment pourvus; d’où il résulte que la 
suppuration se tarira plus difficile- 
ment , et que cette (anse empêche 
de renent la cicæiSation de la 
plaie. Les ulcères scrofuléux des arti- 
œulations , soit du genou, du pouce, 
de la main ou du pied (ce quenous 
nommons un Spira-ventosa ), ne 
peuvent. guérir le plus souvent que 
‘par l'amputation; autrement la sup- 
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puration, les douleurs et la fièvre 
lente conduisent le malade à la phihi- 
sie et à la mort. Cet article, dont je 
viens de faire l'analyse, est un des 
plus complets et des on importans 
de ce traité. | 

Les plaies sont ensuite considérées 
chacune selon son degré de léthali- 
té, soit-en raison des parties qu'elle 
attaque, soit à cause de la prédis- 
position du sujet; ce que Ton nomme 
:diosyncrasie. init les plaies des 
gros vaisseaux, COMME au COU, aux 
aisselles et aux aînes, celles du cer- 
veau et dèja vessie, sont réputées 
mortelles; mais non pas absolument 
comme cela le paroît, car les parties 
que nous venons de nommer présen- 
tent par-tout de très-grandes différen- 
ces. Enfin, sous le rapport de l’idio- 
syncrasie du sujet, les blessures les 
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plus légères en apparence sont quel- 
quefois devenues mortelles quoique 
les parties, affectées ne fussent. rien 
moins qu'importantes:Cekarrive par- 
ticulièrement, chez les sujets doués de. 
beaucoup de sensibilité on d’irritabi- 
lité, ce qui les dispose à la fièvre, à 
l’inflammation etau tétanos. 
: Dans le paragraphe suivant, Hip-- 
pocrate annonce qu'il y. a une. infi-. 
nité de veines grandes: et petites qui 
peuvent causer la mort par. hémor-. 
rhagie, tandis qu’on peut. les ouvrir 
utilement , en quelques occasions, 
pour la guérison. des. mals dies.. L'on. : 
| voit qu ‘il a, mdiqué les. diverses es=. 
pêces de saignées, qui, outre. celles. 
que nous connoissons ; étaient usltées- 
de son temps, comme la saignée de 
la veine du pouce, de la langue, du. 
front , der occiput, etc... 


1 
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; Le prognostic de la gangrène hu- 
mide et de la gangrène sèche est con- 
sidéré ici sous le rapport de la profon- 
deur de la plaie, de la couleur et de 
Ja consistance de la sanie; il en est 
ainsi pour les dartres rongeanties et le 
cancer ulcéré. « Il faut, dit Hippo- 
crate, que dans toutes les blessures 
un peu considérables , il survienne 
une fièvre de vingt-quatre heures , et 
que le pus soit blanc et épais. » En 
effet, il n’acquiert ces qualités qu'en 
vertu de la coction à: laquelle, sui- 
vant la doctrine d'Hippocrate , se rap- 
portenitou"lés phénomènes de lasanté 
et de la Dsl sphacèle de: Pos 
et des tendons. est également indiqué 
ici, après la gangrène. 
L'article. des. plaies: de tête: n’est 


pas moins intéressant. La blessure: 


estelle récente, il faut s'informer si 
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elle est la suite d’un coup, si le blessé 
esttombé au même instant qu’il a été 
frappé, ou s’il a été pris d’assoupis. 
sement, ce qui indique la commotion 
du cerveau. Dans une plaie de tête, 
le plus avantageux pour le blessé est 
qu'il ne lui survienne point de fië- 
vre, d'hémorrhagie, d’inflammation 
hi de douleur; mais si cette dernière 
paroît, on doit desirer de voir surve- 
nir une légère inflammation pour la 
formation du pus, d’après les lois 
de la coction, et ce dernier succèder 
au sang des vaisseaux. Si, dès le 
commencement de la figée, il sur- 
_ vient du délire ou une paralysie de 
June des extrémités, on ne doit pas 
Lo que le raide est en danger. 
Le prognostic des plaies des gran- 
Li articulations, par rapport à la 
claudication, est fondé sur la con- 
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noissance de la profondeur de la bles- 
sure et de la lésion des tendons. Les 
signes quiannoncent l’exfoliation d’un 
tendon sont : l’écoulement continuel 
d'un pus blanc et épais, qui a son 
siége immédiatement dessous le ten- 
don , l’opiniâtreté des douleurs et de 
l'inflammation. Le déchirement de 
l'articulation du coude me semble 
désigner ici la luxation en arrière des 
os dé l’avant-bras : celle-ci est en ef- 
fet accompagnée d’une inflammation 
violente , et nécessairement il y a dé- 
. Chirement des ligamens ; c’est pour- 
quoi il fausavoir recours à des inçi- 
sions et quelquefois à la cautérisation. 
La suppuration est nécessairement , 
dans ce cas, la seule voie de guérison. 

L’affection de la moellé épinière, 
soït à la suite d’un coup on d’une 
chute, ou d’un vice de cet organe, 
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cause la paralysie des extrémités in- 
férieures, celle du ventre et de la 
vessie. C’est un accident fort grave, 
: dont les suites ont été bien appréciées 
par le père de Ia médecine. Le rhu- 
matisme invéiéré produit aussi quel- 
quefois la paralysie des extrémités 
inférieures. 
- Dans le paragraphe suivant , il est 
question du crachement de sang qu? 
provient dé la gorge, lequel il ne 
faut pas confondre: avec celui qui 
provient du poumon. L'ouverture 
d'une petite artériole: du voile du pa 
Jais peut occasionner ce ‘éger acci- 
“dent, que l'on a pris quelquefois pour’ 
une hémoptysie; une sangsué: avalée 
par mégarde peut aussi ètre cause du 
crachement: de sang venant de’ la 
gorge: C'est pourquoi , si l’ôn a des 
soupçons un peu fondés, on fera bien’ 
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d'examiner la gorge, pour s'assurer si 
l'on n’y découvrira pas la cause qui 
entretient le crachement dé sang. 

Les maladies des yeux sont ensuite 
très-bien appréciées sous le rapport du 
\ .e « +. ,. . e 4 ” 
prognosiic. Ainsi l’ophthalmie sèche 
et humide, le chémosis, labcès de 
l'œil, la rupture, le déplacement de 
la pupille, les taies, Ia cataracte, 
l'endurcissement de la cornée, Pal- 


- bugo > lorgelet OU. ptérygion, lab 


cès , l’exulcération et le renversement 
des paupières, tels sont les’ accidens 


* qu’il faut *gpnoître et savoir appré- 


cier, pour pouvoir prédire si la ma- 


_ladie est susceptible de guérison, et 


s'il y a à craindre pour la vue et la ? 
perte de l'œil ; car ce sont les fâächeux 
résultats des maladies des yeux. Hip- 
pocrate admet ici les mêmes époques 
des crises que nous avons remar- 
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quées dans le livre des Prognostics. 
Ici se trouve le prognostic de la dy- 
senterie. Cette maladie peut être es- 
sentielle ou critique. Lorsqu'il y a de 
la fièvre, et que les déjections pré- 
sentent différentes couleurs, s’il y a 
inflammation au foie ou aux hypo- 
chondres ,. ou de vives douleurs des 
intestins , du dégoût pour les alimens, 
et beaucoup de soif, on doit s’atten- 
dre que le malade mourra. Mais si la 
dysenterie estcritique , elle ne présen- 
te alors aucun de ces mauvais signes. 
Des déjections accompagptes de quel- * 
ques glaires mêlés de sang terminent 
la maladie le septième jour, le qua- 
torzième, le vingtième ou le quaran- 
tième, qui sont les périodes des ma- 
ladies aiguës. La dysenterie est ensuite 
considérée comme une affection cri- 
tique chez les femmes enceintes plé- 


DES PRORRHÉTIQUES. aix 
thoriques. Ainsi elle peut avoir lieu 
pendant la grossesse sans aucun dan- 
ger ni pour la mère ni pour l'enfant, 
pourvu qu’elle se termine au moment 
de l’accouchement. 

Vient ensuite la lienterie. Le dan- 
ger de cette maladie est en raison de 
la fièvre, de la fréquence des déjec- 
tions, du défaut de coction des ma- 
tières ; les taches comme des éphéli- 
des, l'espèce de flétrissure de la peau 
du ventre, le dégoût absolu de toute 
nourriture, annoncent que le mal est 
ancien. Quëni au prognostic concer- 
nant la guérison , il faut que la quan- 
tité de l’urine augmente en propor- 
tion de la boisson, et qu’il ne paroisse 
plus aucune tache sur la peau. Un 
signe que les déjections voni bientôt 
cesser, c’est lorsqu’en palpant le ven- 
tre, on n'y sent plus aucun mouve- 
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ment intestin , et que Îles vents sor- 
tent à la fin des déjections. La chute 
du fondement succède quelquefois à 
la dysenterie et à la lienterie , aux 
hémorrhoïdes, aux calculs des reins 
et de la vessie, particulièrement chez 
les enfans et les vieillards. 

Après cela, Hippocrate traite des 
signes de fécondation et de ‘stérilité 
chez les femmes. Ce sujet est exposé - 
avec beaucoup de méthode et de clar: 
‘té; l’ordre didactique en fait ressor- 
tir tous les avantages. L'auteur con 
sidère sous trois chefspfincipaux les 
signes qui annoncent la faculté d’en- 
gendrer : 1°. [a constitution ou le 
tempérament de la ferme ; °°. le flux 
menstruel ; 3°. l’état de Putérus. 

1°. En ayant égard à la couleur 
de la peau , les brunes sont plus ap- 
tes à devenir enceintes que celles qui 
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ont un teint livide , les blanches 
plus que les rousses. Relativement 
à la structure du Corps, les petites 
çonçoivent plus facilement que les 
grandes, et celles qui sont minces 
plus que les grasses : ainsi la corpu- 
lence s'oppose évidemment à la gros- 
sesse. | 
9, Quant aux dub, si elles 
ont Le qualité, la couleur et la con 
sistance convenables , jointes à la rés. 
gularité des périgdes venant toujours 
àpeu-près aux mêmes époques de 
chaque mois, ces conditions suppo= 
sent nécessairéMent la faculté d’en- 
gendrer, si toutefois il n’y a point 
d'autre obstacle du côté de l'utérus. Au 
sujet de cet organe , on remarque qu’il 
peut être le siége des causes qui s’op- 
posent à la grosesse, soit qu’elles ré- 
sident dans son corps ou dans son col. 
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1°. Cette partie doit être saine; il 
* faut qu’elle soit souple etsèche, point 
tiraillée en haut ni trop basse. 2°. L’o- 
rifice n’en doit pas être situé oblique- 
ment, ni entièrement fermé, nicom- 
primé. L’ulcère de l'utérus est une 
cause qui s'oppose évidemment à la 
 fecondation ; il peut être produit par 
une tumeur ou une autre cause quel- 


conque, ou être une suite de couches. 
Dans ce cas, si le flux des lochies 
vient à s'arrêter, le danger est ex- 
| trême; mais après la guérison de 
l’ulcère , si toutefois il n’y a que lun 
des côtés de l'utérus fffecté , la gros- 
sesse peut avoir lieu. La distinction 
du sexe du fœtus suivant que c’est le 
côté droit ou gauche de l'utérus qui 
a reçu l’imprégnation , est une de ces 
observations que l'anatomie a dé- 
montré avoir peu de fondement. 
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Les signes de la vraie et de la fausse 
grossesse sont ensuite exposés métho- 
diquement. Leur description s'accorde 
ici parfaitement avec le sujet , et 
prouve, comme je l’ai remarqué pré- 
cédemment, que l’ordre didactique a 
présidé à la rédaction de ce traité. 
D'abord les femmes qui ne peuvent 
devenir enceintes, et dont les mens- 
trues sont supprimées, sont sujettes 
au vomissement de sang. La fièvre et 
une petite toux annoncent cet acci- 
dent; mais la grossesse peut se manifes- 
ter, si la fièvre a cessé après l’hémorrha- 
gie et que lesmenstrues aient reparu. 
Les signes de la fausse grossesse, 
tels que la suppression des menstrues 
pendant plusieurs mois, la tumeur 
du ventre, et même l'espèce de mou- 
vement intérieur que les femmes y 
ressentent, les maux de tête, se re- 
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marquent aussi dans la vraie gesta- 
tion. Celle-ci est surtout caractérisée 
par la présence du lait dans les ma- 
melles, tandis que dans Îa fausse 
grossesse, il n’y a point du tout de 
lait dans les mamelles, ou il yena 
peu, et il est aqueux. Des douleurs 
dans les hypochondres accompagnent 
surtout cet état, qui s'annonce aussi 
par la mauvaise couleur du visage, 
et la chlorose ou l’ictére. Ces acci- 
dens ne se manifestent'que très-rare- 
ment dans la vraie grossesse. Le vo- 
missement de matières bilieuses, 
chez les femmes qui sont à jeun, et 
qui ne présentent aucun signe de 
grossesse, annonce quelquefois la pré- 
sence de vers intestinaux. Cela s’ob- 
serve aussi quelquefois chez les filles, : 
et même chez les individus de Pautre 
sexe. ee 


DES PRORRHÉTIQUES. . 217 
Après avoir récapitulé les signes 
de la stérilité, soit que celle-ci soit 
oecasionnée par le défaut des mens- 
trues ou par un vice de l'utérus, et 
après avoir indiqué les signes de la 
vraie et de la fausse grossesse, et les 
accidens dont cette dernière est suivie, 
nous pourrions à peine ajouter quel 
_que chose à cette description. 

+ L'auteur distingue ensuite plusieurs 
genres de douleurs de tête. D'abord 
quand il y a absence de fièvre, le mal 
est sans danger ;,des éblouissemens et 
la rougeur dessyeux avec démangeai= 
son au front annoncent l’hémorrhagie | 
du nez qui, dans ce cas, termine les 

. douleurs : on obtient les mêmes ef- 
fets de la saignée. Cette espèce est 
simple et produite par la pléthore. 
Les douleurs de tête, quand elles 
sont ocçasionnées par le froid, s’age 
10 
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moncent par l’éternuement et par un 
flux abondant de pituite par le nez, 
soit naturel, soit procuré par l'art; 
cet écoulement.est très -utile et fait 
cesser les douleurs. Quelquefois l’en- 
‘rouement e@t la toux accompagnent 
ces douleurs. Cette affection est pu- 
xement catarrhale. | 

Quand les douleurs occupenttoute 
la tête, et que le sujet est foible, le 
mal est plus grave que le précédent; 
alors il se termine par l’hémorrhagie 
du nez ou par la suppyration. Quand 
les douleurs ont leur esiége dans la 
tête, le cou et le dos, il y a encore 
plus à craindre. T’abcès de la gorge 
-et l’excrétion du pus par les cra- 
chats, ou même l’empyème et le flux 
des hémorrhoïdes, sont les seules. 
voies de guérison. Quelquefois.iksur- 
vient des exanthèmes à la surface du 
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‘corps où une dartre porrigineuse sur 


toute latête, ce quitermine la maladie, 
Quand les douleurs sont accompa- 
gnées d’assoupissement , et de prurit 
ou démangeaison partoute latête, avec 
un sentiment de froid, c’est un signe 
que le mal sera longet opiniätre : à ce 
sujet, Hippocrate renvoie à ce qu’il a 
déjà écrit sur les abcès. Si les douleurs 
detête sont accompagnées de vertiges 
et suivies d’amaurose, il faut craindre 
la manie; les vieillards sont surtout 
sujets à ce gexfre de douleurs. Quel- 
quefois elles sont occasionnées par la 
suppression du flux des hémorrhoï- 


. des ou par la difficulté qu’il a de s’é- 


tablir. En général, les douleurs de 
tête sont les mêmes chez les hommes 


‘que chez les femmes : les filles y sont 


particulièrement sujettes à l’époque 
des menstrues. Les femmes qui ont 
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cessé d’éprouver l’évacuation mens- 
ruelle ont, ainsi que les hommes 
fais, les mêmes maux occasionnés 
par l’atrabile. 

Les signes de la chlorose chez les 
jeunes filles dont les menstrues sont 
supprimées, ou ne viennent pas COn- 
venablement, ont la plus grande ana- 
logie avec l'hypochondrie; en effet, 
ces deux genres d’affections parois- 
sent provenir d’une seule et même 
cause , l'embarras dans le système de 
la circulation duwbasventre , causé 
par la suppression Ph TRE 
ou des menstrues. | 

Les signes des obstructions des vis- 
cères , de la cachexie, de l’hydropi- 


sie, du scorbut, et les différens vices 


de la peau, sont exposés successive- 
ment, et terminent ce traité qui est, 
comme on le voit, irès-complet , et 


& 
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dont le plan est absolument continu. 
Les signes qui annoncent la chlo - 
‘rose sont la couleur päle verdâtre du 
visage, les douleurs de tête, l’appé- 
tit dépravé ou rnalacia ; Fhypochon- 
drie s'accompagne aussi d’une cou- 
leur bilieuse verdâtre, de maux de 
“tête, mais surtout de douleurs dans 
les hypochondres ; l'appétit est dé-. 
pravé, mais moins que dans le cas 
précédint; souvent cet état est ac- 
compagné de gonflement du visage, 
‘de douleurs d, entailles et d’hémor. 
rhoïdes. PA : 

La nyctalopie est indiquée ici 
comme une maladie de naissance ou 
acquise , laquelle provient alors d’une 

ophthalmie chronique. Les femmes 
et les filles dont les menstrues coulent 
librement, ne sont point sujettes à 
devenir nyctalopes. Les douleurs de 
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têle el aux tempes, avec agacement: 
dans les dents, annoncent chez elles 
l’'hémorrhagie du nez. Cet article se. 
roit mieux placé à la suite des ma- 
ladies des yeux ou des douleurs de- 
iête, auxquelles peut avoir rapport 
cet accident ; ce que semble indiquer 
aussi la crise par l’hémorrhagie du. 
nez. it 

Quant aux obstructions, on re-- 
marque que les sujets qui éprouvent 
des saignemens de nez habituels, des 
maux de tête, sont attaqués de gon- 
flemens de la rate. LÀ mauvais état ‘ 
des gencives et la fétidité de la bouche. 
sont aussi les signes qui l’annoncent. 

Enfin les cicatrices noires qui pa- 
roissent aux jambes, quand il ne sur- 
vient pas de saignemens de nez, 
qu’elles sont la suite d’ulcères de mau- 
rais caractère , semblent indiquer 
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ici manifestement le scorbut. Les si- 
gnes qui annoncent cet état sont: 
l’hémorrhagie du nez, un certain. 
gonflement avec mauvaise couleur du 
visage , l'embarras dans les mouve- 
mens de la langue et de la mâchoire, 
et des douleurs dans les dents. ‘Le 

_gonflement de la paupière inférieure 
annonce aussi l’engorgement dela ra-- 
te, et est un signe d'hydropisie. Cette 
seule citation paroît avoir conduit l’au-- 
eur à abandonner pour un moment 
son sujet, qu'il #eprend un peu plus 
loin; cen ef d’ailleurs qu'une bien 
petite lacune dans l’uniformité du plan 
de tout l'ouvrage. Il expose donc les 
signes de l’apoplexie, de la paralysie” 
et de la goutte sciatique... 

Les distorsions de quelque partie 
du visage, quand elles ne s'étendent 
pas plus loin, se dissipent quelque- 
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fois d’elles-mèmes en peu de temps. 
ou par de légers remèdes ; les autres 
difformités plus considérables, no- 
tamment la distorsion de l'angle des 
lèvres et de la mâchoire, présagent 
l'apoplexie. Mais cette règle n’est pas 
sans exception; quelquefois la para- 


Aysie se dissipe d'elle-même, ou bien 


elle résiste aux secours de l’art, sans 
pour cela être suivie d’apoplexie. Si 
la peer s'accompagne de Pairo- 


phie, il n’y a aucun espoir de que 
MISOM,. 01 gs 


Le prognostic de te sciati- 


que est fondé sur les signes suivans. 


Chez les vieillards, quand il y a en- 


gourdissement de la cuisse, accom- 


pagné de froid et d'insensibilité , qu'il 
ya perte totale d érection du pénis, 
paralysie du ventre, le mal est très- 
grave et opiniâtre; il dure au moins 


DES PRORRHÉTIQUES. | 925 
un an. Maïs chez les jeunes-gens , la 
guérison peut avoir lieu en quarente 
jours. Si le mal reste fixé dans les 
Tombes et à l’ischium, on a à craindre 


quelque dépôt et la NE D consé— 


cuiüve de Fos de la cuisse : dans ce 


cas, le malade éprouve habrtuelle- 
ment des engourdissemens et des al- 
ternatives de chaleur. Lorsque les 
douleurs abandonnent les lombes , et 
qu elles descendent aux parties nfé- 
rieures , il y à espoir de guérison. fci 
Pauteur rev ient à son sujet qu il avoit 
interrompu paésélemment, et fait 
Pexpositiogÿdes signes des obstruc- 
tions du ventre et de l’hydropisie. 
Les douleurs et les tumeurs des ar- 
üculations, lorsqu'elles ne sont point 
occasionnées par la goutte, annon- 
cent le gonflement des viscères; le 
dépôt blanchâtwe de-l'urine, et les 
FO. 
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sueurs nocturnes sont les signes de 
ces affections. S'il ne se forme point 
de dépôt dans l'urine , et qu’il ne sur- 
vienne pas de sueurs, le malade est 
sujet à la claudication et à des dépôts 
enkystés , nommés rnélicéris, qui at- 
taquent les articulations. Quant aux 
obsiructions des viscères abdomi- 
maux , les douleurs dans le côté droit 
sont plus violentes que dans le côté 
.&auche, surtout quand celles-ci ont 
leur siége au foie; au reste elles peu- 
vent être occasionnées par la présence 


des vents ; alors le mal peut être long. 
L’hémorrhagie du nez Ma pâleur de 


l'urine, etl’obscurcissementde la vue, 
accompagnent fréquemment ce genre 
d’affections. His | 
Les maladies de la peau, telles que 
limpétigo, la lèpre blanche, sont 
indiquées par Hippocrate à la suite 
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des cachexies, et particulièrement 
comme un produit de la bile noire. 
La lèpre blanche est qualifiée de ma- 
ladie très-mortelle, comme celle qui, 
de son temps, étoit nommée mala-- 
die phénicienne ( on croit que c’est 

’éléphantiase } : m'interdisant tout 
commentaire , je dirai seulement que 
ces maladies de la peau, dont parle 
Hippocrate, sont à-peu-près toutes 
disparues depuis un bon nombre de 
siècles. | 
Par l'analyse que je viens de faire- 
du second re des Prédictions , on 
aura pu reriarquér que ce traité est 
essentiellerfent didactique. Quant au 
style et à la composition , il a. la plus 
grande analogie avec Le livre des Prog 
noslics ; conséquemment cet ouvrage 
appartient bien évidemment au père 
de la médecine. Mais ces preuves ti-- 
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rées de l’analogie ont encore moins 
de poids que le propre témoignage 
d'Hippocrate. C’est donc en citant 
iextuellement ses paroles, que nous 
allons réhabiliter dans son droit d’ai- 
nesse le second livre des Prédictions , 
qui, par succession légitime, appar- 
tient bien évidemment aux œuvres 
d'Hippocrate. La premicre citation 
puisée dans ce traité a rapport aux 
malades attaqués de la pose au 
sujet desquels Hippocrate s an ù 
ainsi : | 
. «Je renvoie, pour ce qui concerne 
leur toux et nero à ce que 
j'ai écrit sur l empyème. » Il est bien 
manifeste que c’est le livre des Prog- 
nostics dont il s’agit; en effet, on ÿ 
trouve les signes de l’empyème dé- 
crits dans un très-grand détail, et avec 
beaucoup d'exactitude. Cela seul suf- 


DES PRORRHÉTIQUES. 2% 
firoit pour prouver que le second 
livre des Prédictions est d'Hippo- 
crate ; mais le passage suivant est en- 
core plus coneluant que le précédent ; 
il se trouve aussi indiqué dans le se- 
cond livre des Prédictions , à Particle . 
des plaies de tête. Hippocrate confirme 
pleinement ce que nous avons an- 
noncé précédemment au sujet du livre 
des Prognostics. Il continue ainsi : 
«Il faut aussi (pour les plaies de 
tête } qu'on observe les bons signes 
que j'ai déeriis, tant au sujet des fiè- 
vres que des Jpalkdies aiguës, dont 
les mauvais signes sont, comme je 
laflirme ic Nésalèment Éérue » 
Maintenant on ne peut douter qu’il 
n'ait désigné le livre des Prognostics. 

En effet , le sujet de ee traité roule 
en entier sur la connoïssance des si- 
gnes qui concernent les fièvres et les 
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maladies aiguës en général. Le uütre 
+ de l'ouvrage eût-il été mdiqué lui- 
même, on n’auroit pas une idée plus 
claire des citations précédentes. IL en. 
est de même de l’article suivant qui 
concerne les plaies de tête, au sujet 
desquelles Hippocrate dit aussi : «C’est 
un signe très-mortel quand la fièvre: 
a commencé à se manifester le qua-. 
trième , le septième ou le onzième 
jour de la blessure. La fièvre se juge: 
_ ordinairement au onzième jour si elle 
est survenue le quatrième, et au qua- 
torzième on au dixsseptième si elle 
est survenue le septième ; la dernière 
époque est le ER Ce passage 
“est extrait mot pour mot du second 
livre des Prédictions. Afin qu'on ne 
doute pas dugenredela fièvre, l'auteur 
a soin d’ajouter que tous ces signes 
sont décrits conformément à ce qui 
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a été dit à l’article des fièvres quu vien- 
nent sans causemanifeste {comme cela 
est exposé dans le livre des Prognos- 
tics ). Maintenant tout ce que je pour- 
rois ajouter seroit superflu ; je pense 
avoir prouvé que le second livre des 
Prédictions est d'Hippocrate et que ce 
traité fait essentiellement suite au li- 
vre des Prognosties. C’est donc une 
très-grande erreur que de croire que 
le premier et le second livre des Pré- 
dictior.s sont une suite l’un de l’au- 
tre, tandis qu'il est au moins très-in- 
certain que le premier livre soit d'Hip- 
pocrate.Commeje l'ai indiqué, cetrai- 
té vise, AE les signes prog- 
nostiques des fièvres aiguës surtout épi-- 
démiques ; le livre des Prognostics 
renferme les signes des maladies aiguës 
en général; et le second livre des Pré- 
dictions traite spécialement des ma- 
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Jadies chroniques. Dans ce nombre est. 
Ja phihisie qui provient de l’empye- 
me, l’hydropisie causée par une in- 
flammation aiguë des viscères ab- 
dominaux ; or, ces affections étant 
une suite des maladies aiguës dégé- 
nérées , sont placées immédiatement 
après le livre des Prognosties. On 
peut ainsi conclure que la division 
des maladies en aiguës et chroniques 
a guidé Hippocrate dans la compo- 
sition de ses œuvres. On est étonné 
que Galien n'ait fait aucune attention 
au second livre dos=&rédiciions , tan- 
dis qu'ila commenté congplaisamment 
le premier livre, qui est bien moins 
important. Il diffère beaucoup de la- 
pinion de Celse; cet auteur judrcieux | 
a traduit un grand nombre de pas- 
sages du second livre des Prédictions. 
Prosper Martiano fait le plus grand 
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éloge de ce traité. Foës est du mème 
avis. Haller, dans sa collection in-8° 
medicæ artis Principes, à l’article des 
OEuvres d'Hippocrate, l’a placé im- 
médiatement à la suite des Prognos- 
tics. Chartier n'y a ajouté aucune note; 
mais l’exiguité de notre tâche, en com- 
paraison de }a sienne, nous a permis 
de remplir cette légère lacune, et de 
prouver que le second livre des Prédic- 
tions éstréellement d'Hippocrate. On 
a vu dans le livre des Prognostics que 
la phihisie sucsäde à l'empyème, et 
lhydropisie aux maladies aiguës dé- 
. générées. Or our connoître le prog- 
_nostic de ces affections , il faut né- 
cessairement avoir recours au second 
livre des Prédicüons , d’où je conclus 
que ce traité fait essentiellement suite 
au livre des Prognostics, et qu'il n’ea 
peut être séparé. 
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LIVRE SECOND. 


x Ox rapporte d’apres les médecins 


beaucoup de prédictions belleset tout-à- 


fait surprenantes, telles que moi-même 
je ne puisen citer, ni n’ai oui personne 
en citer de pareilles ; en voici quelques- 
unes : un homme paroïssoit être affecté 
mortellementY#änt aux yeux du méde- 
cin qui le soignoit, que des autres per- 
sonnés. Îl est visité par un autre méde- 
cin : celui-ci annonce que cet homme 
en réchappera , mais qu’il deviendra 
aveugle. À l’écard d’un autre malade, 
qui passoit pour être tout-à-fait mal, 
11 prédit qu'il guérira, mais qu’il per=. 
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dra l'usage de la main. Chez un troi- 
sieme , que l’on croyoit ne devoir pas 
survivre, il prédit qu'il survivra, mais 
que les doigts du pied deviendront 
noirs et se détacheront par la gangrene. 
On rapporte encore bien d’autres pré- 
dictions pareilles. 

2. ILen est d’une autre espece que l’on 
achète à ceux qui font commerce de de- 
viner, Celles-ci consistent à prédire aux 
uns des morts, aux autres des manies, et 
encore d’autres affections ; et, en outre 
à deviner le passé sans se tromper ja- 
mais. Îl est aussi question d’une autre 
sorte de prédictions, chez les athle- 
tes et ceux qui fréquente les gymna- 
ses, soit pour se fortihè® par différens 
exercices du Corps, soit pour se guérir 
de quelque maladie. Ainsi l’on doit 
deviner si on s’est écarté tant soit peu 
du régime, si on a mangé autre chose 
que ce qui est prescrit, si on boitauz 
delà de l’ordonnance, si on a manqué à 
Pexercice de la promenade , enfin-si on. 
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se livre au plaisir de Vénus : rien de 
tout cela ne peut rester caché ; comme 
on prétend aussi connoitre lrès-exacte- 
ment s’il y a eu la plus légère fautecom- 
mise dans le régime. On nomme tout 
ceci des predictions. 

Gi: Quant à moi je ne devine point ; ; 
mais je décrirai les signes d’après les- 
quels on peut conjecturer quels sont les. 
malades qui doivent guérir, et ceux. 
qui mourront; ceux qui seront guéris. 
dans pu ou dans un long temps, ou 
qui succomberont. J’ai traité ailleurs 
des dépôts qui se forment, et comment 
on doit considérer chacun d’eux. Je 
pense donc qne ceux qui ont annoncé, 
la he 2 et toute autre affection 
pareille, n’ont fait leurs prédictions, 
s'ils avoient certain jugement , que lors+ 
que le mal s'étant déjà fixé , 1l étoit bien 
manifeste que le déj ôt ne pouvoit plus 
rentrer, bien loin d’avoir annoncé l’6-- 
vénement de la maladie avant que le 
dépôt ait commencé à se former. J’ose 

10* 


24o PRORRHÉTIQUES IL 
même croire qu’on peut parvenir à pré- 
dire d’autres affections semblables, mais 
dont l'issue, comme on le voit , est bien 
plus dans les probabilités humaines que 
nel’ontannoncé ceux qui fontcommerce 
de deviner ; qu’ainsi on a pu prédire 
des morts, les manies et encore d’au- 
tres maladies. Tout cela me paroît donc 
s’être passé de la sorte ; je ne vois même 
rien de difficile à faire des prédictions 
semblables quand on a pris la peine de 
s’y exercer. 

4. D'abord, qui ne connoît point 
quand on est attaqué de l’hydropisie.ou 
de la phthisie ? ensuite on ne peut guère 
se tromper à l'égard dagegx qui tombe- 
ront bientôt dans une aliénation d’esprit, 
si l’on sait qu’ils y sont natureliement su- 
jets ou qu’ils ont cts APN déliré. Car 
si de tels individus s’enivrent souvent , 
passent les nuits, font des excès dans la 
bonne chère, ou s'ils s’exposent incon- 
sidérément au froid et au chaud, il est 
irès à craindre que, d’après un tel genre 
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de vie, ils ne soient bientôt pris de dé- 
bre, 


5, Quant à ceux qui ont des hémor- 
rhoïdes, si on les voit boire beaucoup 
de vin en hiver, et avoir un teint fleuri, 
ii est facile de prévoir les hémorrhoïdes, 
et d'annoncer avec quelque probabilité 
qu’elles flueront beaucoup au prin- 
temps, qu’ensuite, vers l’éte , les sujets. 
qui en sont affectés seront pâles et in— 
filtres. 


6. Quiconque veut exceller dans ces 
sortes de conjectures, doit avoir appris 
tout cela. En effet, on peut d’après ce qui 
est écrit prédire la mort , lé délire et la 
bonne santé, Je pourrois ajouter encore 
“bien d’autres choses; mais ÿ’airésolu de ne 
mettre au jour que ce qui est bien avéré. 
Je conseille donc d’être très - réservé 
dans les prédictions , comme dans toute: 
autre partie de notre art. Car il faut bien 
savoir que , quiconque parviendra à 
prédire avec justesse, excitera l’admi 

St 
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Fation des malades intelligens; maïs que 
celui qui setrompe, outre qu'il sera haï, 
peut-être passera-t-1l encore pour unin- 
sensé. Ceskpeurquere recommande 
d’être tres-réservé dans les prédictions 
comme dans toute autre chose; car je 
vois et j'entends tous les jours re gens 
qui ne savent ni juger ce qui est fait et 
écrit. dans notre art , ni'en rendre 
compte. 

7. Quant aux prédictions qui concer- 
nent ceux qui fréquentent le gymnase, 
et ceux qui s’y livrent aux exercices du 
corps, quoiqu'on les cite comme très- 
certaines, je n’y crois pas; mais si quel- 
qu’un veut y croire , je ne l’en empêche 
ee car, à cet ég rard # opinion ne 
peut être détruite par aucun signe fa- 
vorable ou contraire, d’après lequel 
celui qui y ajoute foi puisse connoître 
si on lui a fait un rapport vrai ou faux. 
Au reste, si l’on veut bien y croire, je 
ne m'y oppose point; mais si l’on dit 
quelque chose de vrai dans ce qu’on 
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raconte soit au sujet de ceux qui fré— 
quentent le gymnase ; soit dans les. écrits 
qui existent déjà à ce sujet, je pense 
qu’à Faide de celte connoissance, on a 
pu , au moyen des signes, former d'a 
bord quelques conjectures ; qu’ensuile 
on aura fait des prédictions d’une ma- 
niere douteuse, comme 1l est dans la 
nature humaine. Ex même temps ceux 
qui ont rapporté ces prédictions, y ont 
ajouté du merveilleux. Car il n’est même 
pas facile de connoître les lécères er. 
reurs de régime des malades qui ne 
sortent pas et qui ne prennent que très= 
peu d’alimens, quoique le médecin 
n’ait besoin, pour observer, que d’exa- 
miner un tres Petit nombre d’objets. 
En eflet plusieurs de ces malades ne font 
seulement que prendre de la boisson , 
d'autres y ajoutent des sorbitions, ow 
prennent une nourriture plus subslan— 
elle. | | 

8. Dans cet état de choses , il arrive 
nécessairement que ceux qui font des 
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excès dans la boisson ont la respiration: 
gênée, en même temps que la quantité 
d’urine paroît sensiblement augmentée. 
Les malades qui font usage de sorbi- 
tions trop copieuses, ou qui prennent 
trop d’alimens, éprouvent une augmen= 
tation desoif et de fièvre ;:et s’ils font des 
excès dans la boisson et les alimens, outré 
l'augmentation de la fièvre et de la gêne 
dans la respiration , il arrive nécessaire 
ment que le ventre setend et devientplus 
gros. Or, on peut très-bien apprécier 
tout cela à l’aide des moyens d’estima- 
tion que nous avons , etquinous servent 
avec avantage pour juger des autres 
choses, 

9: D'abord, avec lé aisonnement 
et la vue, il est facile de connoître quand 
un malade qui doit rester couché et qui 
a son régirne de vie prescrit sans varia=. 
tion, s’en est écarté en quelque chose, 
soit pour avoir couru çà et là, soit pour 
avoir mangé de divers alimens. : . 

10. Puis, avec le secours des mains, 
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en palpant le ventre et en touchant les 
veines, on est moins sujet à se tromper 
que si lon ne faisoit point usage du 
tact. 

11. L’odorat nous sert aussi beaucoup: 
dans les fievres, pour bien juger de plu- 
sieurs signes. Car ici les odeurs sont 
très-différentes. Mais chez les personnes 
bien portantes, et qui ne font point 
d’exces dans le régime, je ne vois pas 
comment l'odorat pourroit nous servir 
comme moyen d’examen. | 

12. Enfin, avec l’organe de louie, 
il nous est facile de juger de la voix et 
de la respiration des malades. Il est bien 
manifeste que cela n’a pas lieu de même 
pour lés personnes en santé; mais bien 
commetil a été dit auparavant. 

15. Quand bien même le médecin 
conneîtroit la nature des diverses affec- 
tions et le tempérament du sujet, il ne 
doit faire encore aucune prédiction. En: 
effet, la maladie ayant une marche in— 
certaine , la respiration ne sera pas plus 
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difficile, ni la fièvre plus aiguë, ni le 
ventre plus tendu; c’est pourquoi il 
n’est pas sûr de prédire jusqu’à ce que 
l’on voie que la maladie ait pris un 
caractère déterminé. Passé ce temps, 
on doit dire tout ce qui est accidentel. 
14. Les maux qui surviennent par la 
faute des malades sont faciles à aper- 
cevoir. Car la difficulté de respirer , et 
autre symptôme semblable, cesseront 
dès le lendemain s'ils proviennent de 


quelque erreur dans le régime : le mé- 


decin qui aura donc égard à cette cause 
se trompera difficilement en portant 
d'avance un tel jugement. 

15. Moi-nième j’approuve fort ce 
genre de considération pour reconnoître 
les erreurs du régime, fâr#t à l’égard des 
malades qui ne sortent point, que de ceux 
qui fréquentent le gymnase et des autres 
personnes ; mais je ris de l’exactitude mi- 
nutieuse que l’on metärapporter certaines 
prédictions. Car pour peu que les erreurs 


de régime soient légères , je ne vois abso=. 


HPOPPHTIKON GS. 53: 
rabein" Des dix Taêre, OÙ ALLAN TPOhE= 
Jen mpocbes, rpiy àv xarécaouw }ubeiy To 
voUanuæ. perd Te ToÜroy To ypovoy 6, TE. 


al 4 2 #- / 
ay Rapah 0703 VÉVNTAL , Xéryeuv PA UE 


10. Aa dE rà dix ru érei0niny tv0- 
peva xux%. a Te yap Cuorvoon , ral TX AO 
raûta , Th Ücepain meracetat, nv d Quap= 
Trade yévnrou. Hv OÙv Tic THUTNV TAV rpiGE. 


reprit. À£yn 5 OÙ AUAPTAGETEL. 


? A 4 C2 F. À: A Æ 2.5 sg 
té. Eyo pré vÜv Tévde Toy Tporov Écn-- 

, ”.:.2 ® +? x « » # 
péoper roy ÉRIbrEVÉ ON , al TEpl TÉY oxoe: 
pevévroy , lu éÉapaprävouaty, ai Tepi ré 

, il a 37 » \ 

Jupvalopevou te, xat TOY GÂkwy TAVTOY. Tac 
ê’ 6 Fes 1 ; , nt ÿ 2 
Gxpi HLXG HELVUG HAOUUWD TE à HAL RATAYE \ 
TOY AA YENÀOTOY. GHIXPA JLÉY YA TEL | 


’ ” 3 FA 4 
dodyroy Tov vfpwrwy , oùx 010 omwe à: 


454  HPOPPHTIKON 6. 
hé. ei Oetn péGova Tù auaprApare, 


0Y TLva TPÔTOY VTOUXÉTTEGOE YPn) YOAPO 


4 Ü 1 s)V res Ü Î e 

te. Xpn dE mp@roy pév Toy avOpurov , 
év © péke tis yuwoscûar Tù ane10evpéva, 

L 
Le ? = ” , 
GTATUY AUÉPNY OPHY , ÉV TO AÜTÉ® TE HOPLO y 
a Tv QÜTENY Oonv , L&MEX T pos HÉÀLOG, 
VEwçt xaTa}dUmTEEL. TOÛÜTOY JAP TOY HPOVOY 
< A s De si 7 
UTOZEXEVOMEVOS dv Ein, 201 VAGUS AV ÉTL ÉGL » 
Qt TeTahoTrwpnaw 0Ù0EV, TANY TOY 0pOpi— 
VOY HeptraToy , Év os Hxlex &retdet, Av VE 
éraveyepOeic GvOpwroc ès Thv Tepiodov x4— 

C9 L/4 s F. A ’ F - y 

Fuch. Dee AVayrn TOY duxaiws JLALTOUEYOY 

u , A € « La PORTA 
BAex TaUTNay Thy GENY ; Ouah ÉYELV TAV 
XATACOGLY TOÙ YPOUATOS TE, HU TOÙ EUU- 

, \ € $ 2 

ROVTOS GHuaToc.. ÔLO xaPowirmueloUpevsc 
Q LA 4 2 me) | ” \ st c ! À \ 
OÉVTATOS T YEN) XŒL TOY VOOV, AXEL TOUS 


GpOalwoUs , ÜTO TOUTOY TOY HpOVO. 


LÉ. EvbuuéeoQor dE ypn xut To avOpa— 


TOY TAY YVOMAY ; TOUS TPOTOUG, TOÙ CHU 


PRORRHÉTIQUES IL 253 
fument aucun moyen de m’en assurer ; 
mais si elles sont graves , je vais dire 
comment on peut les remarquer. 

16. Il faut premièrement, à l'égard 
d’un malade dont on veut connoître les 
erreurs de régime, l’observer attentive- 
ment pendant vingt-quatre heures, 
dans le même lieu, à la même heure, 
et surtout au lever du soleil ; car le sujet 
est à jeun , son corps est vide, et n’est 
point encore fatigué par aucun travail, 
à moins que ce ne soit à cause de la pro- 
menade du matin; encore il ne peut 
en avoir abusé , si, immédiatement 
apres son lever, 1l se borne à un tour. 
S'il suit de même très-exactement le 
régime de vie qui lui est prescrit, né- 
cessairement”il aura une consistance 
égale dans la couleur de la peau, ainsi 
que dans le reste du corps. Celui qui l’e- 
xamine en ce moment a aussi lesprit 
plus net et la vue plus perçante. 

17. On doit en outre observer le ca- 
ractère du sujet, ses habitudes et ses 
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forces ; car les uns ont plus de peine 
que les autres à se conformer à ce qui 
est prescrit. 

18: D’abord , si clé qu’on a mis à 
une diete ni boit et mange 
baucoup , cela est visible, parce qu’il 
paroît augmenter sensiblement de vo=- 
lume dans tout le corps, acquérir de 
lembonpoint, être plus coloré, à moins 
que les déjections du ventre n’aient pas 
lieu convenablement; il sera aussi plus 
agile dans le travail : on observera en- 
core s’il rend des vents par haut ou par 
bas; car cela arrive à ceux qui font de 
pareils exces- dans le régime. 

‘19. S1 celui qui fait de pénibles exer-- 
cices, etqui, conséquemment , est obli 
gé de manger fréquemmeñt, ne mange 
pas; s’il s’enivre, ou si, après avoir 
beaucoup mangé, il ne se livre pas à 
l'exercice de la promenade, voici la 
maniere de l’observer. Si, aprés s’être 
privé de manger, l’on fait une prome- 
nadecommede coutume, outre qu’on pa-- 
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roîtra plus gai, on sera plus agileet plus 
dispos dans les exercices du corps. Les 
selles seront sèches et en petite quantité. 
Si, après avoir mangé, on a man- 
qué à l'exercice de la promenade, on 
éprouvera des flatuosités par haut et par 
bas, qui ne diminueront pas la plénitude 
qu’on éprouve ; on suera plus facile 
ment dans le travail ; la respiration sera 
difficile et petite, el les excrétions du ven- 
tre plus copieuses et mal liées. Si on a 
manqué de prendre le repas accoutumé, 
et à la promenade, on sera languissant et 
gonflé de vents. Si l’on s’est enivré, il y 
aura plus de sueurs qu’à l'ordinaire, et 
une gêne dans la srespiration , un senti- 
ment de pesanteur, des urines copieuses, 
et plus de gaieté qu’à l’ordinaire, à 

moins qu’il n’y ait mal de tête. 

21. On se trouvera mieux et plus 
dispos après le coit, si l’on en use une 
foisseulement; mais si on réitere plusieurs 
fois, on en sera affaissé , la peau devien- 
dra sèche , rude et de mauvaise couleur. 
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22. Nécessairement les déjections de: 
ceux qui travaillent beaucoup, et man- 
gent et boivent peu, sont petites et 
dures. S’ils ne vont pas du ventre tous: 
les jours ou tous les trois ou quatre: 
jours , ou à des intervalles plus longs ,. 
on doit craindre qu’il ne leur survienne’ 
une fièvre ou la diarrhée. Celles qui ont 
si peu de consistance qu’elles ne se inou-- 
lent pas en sortant, sont généralement 
plus mauvaises. Lorsqu'on fait usage 
d’une nourriture trop copieuse et qu’on: 
travaille beaucoup ;. nécessairement les. 
selles doivent être rendues facilement 
et être sèches. Il faut que les alimens 
soient toujours. en’ proportion du tra= 
vail. Car, en prenant une égale quan- 
tte diet en bonne santé , si le tra 
vail est peu considérable, on rend beau- 
coup de matières, et peu au contraire si 
on travaille beaucoup , et qu’on ne fasse 
pas d’excès dans le régime. Il faut avoir: 
égard à ces différences. 

25.. Les déjections liquides, les diar— 
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xhées sans fièvre, qui se terminent le 
seplième jour ou même plus tôt, sont 
utiles si elles n’ont lieu qu’une fois et 
ne reparoissent pas. Mais s’il y a de la 
fièvre, ou si la diarrhée reparoît et dure 
long-temps, elles sont tres-ficheuses : 
qu’elles soient bilieuses ou pituiteuses ou 
crues, chacune .de ces différentes espèe— 
ces a son régime et ses médicamens par- 
üculiers. 

24. L’urine doit répondre à la quan- 
tité de boisson , couler d’un jet uni- 
forme, être excrétée en une fois, et avoir 
un peu plus de consistance ue la bois- 
son. Sielle est aqueuse et plus abon- 
dante que la boisson prescrite, c’est un 
signe que le mälade boit plus qu’il ne 
Jui est ordonné, ou que la nourriture 
ne lui profite pas durant tout le temps 
que cette surabondance d’urine a lieu. 
Lorsqu’en sortant elle fait entendre un 
ptût sifflement, cela indique le besoin de 
purgation ou quelque maladie des par- 
ties attenantes à la vessie. 
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25. Le pissement de sang en petite 
quantité, sans fièvre ni douleur, n’in- 
dique rien de mauvais, c’est la termi- 
maison des grandes fatigues ; maïs si cela 
arrive souvent , ou s’il s’y joint quelque 
autre signe, il y a du danger. Lorsqu'il 
“existe des douleurs ‘et de la fiévre, on 
peut prédire qu’apres le sang on rendra 
du pus , et qu’il fera cesser les douleurs. 
‘26. L’urine épaisse formantun dépôt 
blanchâtre , dénote quelque douleur ou 
tumeur aux articulations. Les autres 
sédimens des urines, dans les personnes 
qui fréquentent le gymnase , provien- 
nent tous des affections de la vessie. On 
‘en sera assuré par les douleurs qu’elles 
occasionneront, et par les difficultés de 
les guerir. 

27. Voilà ce que j’ai cru devoir consi- 
gner par écrit, tant à ce sujet, que sur les 
autres choses dont j’ai déjà parlé. Quant à 
l'exactitude des prédictions, j’ai beaucoup 
fréquenté ceux qui lesannoncent dans les 
gymuases ; j'ai discouru à ce sujet avec 
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“avec leurs enfans et leurs disciples , j'ai lu 
Jeurs écrits, et ce n’est qu'après m'êtré 
‘bien mis au fait de ce que chacun pense, 
que ne trouvant point cette exactitude, 
j'ai résolu de mettré ceci au jour. 

28. Je vais mainténant traiter en 
“commun de Phydropisie, de la phthi- 
sie, de la goutte et de la maladie qu’on 
nomme sacrée où épilepsie; car il faut 
‘savoir que ces affections se guérissent 
trés-diflicilement quand on en estattaqué 
-dès sa naïssance. Je parlerai des autres 
maladies séparément. : 

29. Pour qu’un hydropique soit sus- 
ceptible de guérison , il faut qu’il ait les 
“visceres sains , qu’i "11 soit robuste , ét fdsse 
-de bonnes digestiOns ; ; qu'il n’ait point 
d’embarras dans la respiration, point 
-de douleurs, et qu’on observe une -cha- 
‘leur douce et générale; surtout point 
-d’émaciation aux extrémités : il seroit 
moins fâcheux de les voir enflées. Le 
mieux est qu’il u’y ait ni l’un ni lau- 
tre, mais qu’elles soient dans leur état 
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de souplesse et de sécheresse naturelles; 
que le ventre paroisse mou. et cède au 
toucher ; qu’il ne survienne pas de 
toux ni de soif; que la langue ne soit 
point sèche après le sommeil , ni en 
aucun, autre temps, comme cela arrive 
souvent. Les aliens doivent être pris 
avec plaisir, et.assez abondamment sans 
occasionner de fatigue, Le ventre doit 
obéir promptement à l’action des re- 
medes, et, passé ce temps, les selles être 
du . et de matières moulées. I faut 
que la quantité del’urine corresponde au 
régimeet au changement de vins, que le 
travail soit supporté facilement et sans 
douleur. Voilà le meilleur état dans le- 
quel puisse ètre un hydropique pour 
pouvoir guérir. S1.cet.état n’est pas tel 
en tout, mais qu’il le soit en partie, 1l 
y a espoir de guérison. | 
50. Lorsqu’au heu des signes qui vien- 
nent d'êtreindiqués, il en existe detout- 
à-fait opposés, sachez que le malade est 
sans ressource. Pour celui qui n’a que 
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tres-peu des bons signes annoncés dans 
lPhydropisie , il y a peu d'espoir. 

51. Toutes les fois qu'on a de gran- 
des hémorrhagies, soit par les voics su 
périeures soit par les inférieures , et que 
la fièvre survient , il y aà craindre l’hy- 
dropisie. Ordinairement elle estcourte et 
_ funeste; on peut faire cette prédiction, 
pourvu que-ce ne soit pas au malade. 

52. Lorsque de grandes œdématies 
s’affaissent ‘et qu'elles reparoissent de 
nouveau , lès sujets guérissent moins dif- 
ficilement si ceux dont l’hydropisie 
s’est formée à la suite d’hémorrhagie. 
Cesshydropisies trompent les malades , 
ce qui fait qu’ils se séparent du médes- 
cin, et meurent. | 

33. Quant aux phthisiques, je renvoie, 
pour ce qui concerne leur toux et leurs 
crachats , à ce que j'ai écrit sur les em 
pyemes (1). Celui qui doit guérir tousse 

dé 

(*) Preuve que ce traité est PE paca et 


qu’il fait suite anx Prognostics. Voyez aussi- 
paragraphe 102 jusqn’au 114, 
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ei crache facilement. Il faut de plus que 
les crachats soient blancs , Sans mélange 
de couleur ni de pituite ; que les dr 
meurs de la tête coulent facilement par 
le nez; que la fièvre ne survienne point, 
afin qu’on ne soit pas obligé d’interdire 
le manger ; qu’iln’y ait pas de soif; que. 
le malade aille du ventre tous les jours, 
et que les matières soient fermes , et en 
. quantité correspondante aux alimens. Le 
sujet ne doit pas être d’une complexion 
trop délicate ; au contraire, on doit faire 
cas d’une Poittue quarrée et velue, 
dont le cartilage xiphoïde est petit et 
bien charnu. Celui qui atout cela est le 
plus susceptible de guérison ; mais celui 
qui n’a aucun de ceg signes ne peut 
échapper à la mort. 

34. Les jeunes-gens chez qui la sup- 
puraiion s’établira dans le poumon , à la 
suite d’un dépôt d'humeur oude quelque 
abces fistuleux, ou par la rentrée d’un 
abcès, ou par toute autre cause , ne ré- 
chapperont pas, s’ilsn’ontla presquetotaz 
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lité des bons signes dontje viens de parler. 
35. Ces ina périssent la plupart 
vers l'automne , comme ordinairement 
For voit mourir dans cette saison pres- 
que tous ceux qui sont attaques de ma- 
ladie chronique. 

36. Quant aux autres sujets, les fem 
mes et les filles qui deviennent phthi- 
| siques par la suppression des menstrues 
n’en réchappent pas. 

DT. *S'il en doit guérir quelques-unés 
dans le nombre, il faut, outre la pré 
sence des bons signes Hu , que les 
menstrues paroissent bien rétablies, sans 
aucune sorte d’altération : à moins de 
cela, point d’espoir 1 

58. Ceux qui tomberont dans la sup 


{ 


puration à la suite d’une hémoptysie 
abondante, soit homme, soit femme ow 
fille, ne guériront pas. G’est en compa- 
rant tous les signes, tant ceux de l’em- 
pyème que de la phthisie, qu’on peut pré- 
dire si le malade mourra, à la suite de la 
suppuralon ; ou à la suite de la phthisie, 
. 32 
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30. Les sujets attaqués d’hémoptysie 
abondante dont on 2 le plus à espérer 
la guérison , sont ceux dontles douleurs 
violentes , fixées dans le dos et la poi- 
trine , s’apaisent par le crachement de 
sang. Car alors il ne survient pas beau- 
coup de fievre ni de toux, et ordinaire 

ment il y a peu de soif. 

4o. Mais l'hémoptysie est sujette à 
de fréquentes récidives, à moins qu'il 
ne survienne quelque apostase. 

4x. Les aposiases les plus avanta- 
geuses sont celles qui rendent beaucoup 
de sang. 

42. Ceux qui ont des douleurs dans la 
poitrine , et qui maigrissent lentement, 
qui toussent et respisent difficilement , 
sans ayoir éprouvé auparavant ni fièvre 
ni suppuration , il faut leur demander 
si, lors de l’oppression et de la toux, 
ils ne rendent pas par les crachats qQuel- 
que chose de compacte, qui ait un peu 
d'odeur. 
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45. Pour les personnes qui sont atta. 
quées de la goutte, voici ce que j'en. 
pense: Les vieillards à qui il est survenu. 
dés nodosités aux articulations, ceux. 
qui mènent une vie laborieuse , et qui: 
sont habituellement constipés , ne peu- 
vent absolument guérir par aucune res- 
source de l’art, du moins autant que je - 
sache. Le-meilleur est s’ils-viennent à. 
être attaqués de la dysenterie : ellé les- 
guérit spontanément. Les autres flux. 
- d’hümeurs qui prennent leur cours par 
lés voies inférieures sont aussi très-. 
utiles. 

44. Sile sujet est jeune, et qu’il n’ait 
pas encore de nodosités aux articulations, | 
s’il est sobre et ami du travail , et que les . 
selles aïent lieu convenablement , et en. 

‘proportion dù régime, le té ayant. 
fait choix d’un médob éclairé, peut 
espérer de guérir. 

45. Pour les épileptiques , ceux dont 
le mal a commence dés l’enfance , et s’est: 
fortifié avec-l’âge , guérisent dificile-. 
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«meñt; plus difficilement encore ceux 
qui deviennent eépeptiques dans la 
fleur de l'age, savoir, depuis vingt- 
‘cinq ans jusqu'a quarante-cinq. Les 
moins curables de tous sont ceux que 
le mal prend tout à coup, sans qu'aucun 
signe l’annonce dans quelque partie du 
corps, ET à 


46: Ceux dont le mal semble venir 
de latête, des côtés, des mains ou des 
pieds, doivent être regardés comme plus 
en état de guérir. {l y a encore ici des 
différences ; car si le mal commence par 
la tête, c’est le plus difficile. Vient en- 
suite celui qui commence par le côte ; 
mais quand c’est par les mains ou par 
les pieds, il est surtqut susceptible de 
guérison. | 


, 47..Le médecin doit l’entreprendre 
dès qu’ilest bien au fait de la nature 
du mal, et lorsque le sujet est jeune 
et adonné au travail, à moins d’alié- 
nation , ou d’une disposition apoplec- 
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tique ; car les délires causés par lhu- 
meur mélancolique guérissent très- 
difficilement. Les autres métastases de 
celte humeur sur les voies inférieures 
sont toutes tres-utiles, surtout les apos- 
tèmes qui rendent beaucoup de sang. 


48. Lorsque ce sont des vieillards qui 
commencent à être attaqués d’épilepsie, 
ordinairement ils meurenten très-peu de 
temps , ou bien ils guérissent spontané-. 
ment;c’est pourquoi les médecins peuvent: 
rarement. leur être d’un grand secours. 


49. Les enfans qui louchent, ou à 
qui il est arrivé quelque chose de pire, 
à qui il survient destumeurs au cou, où. 
de l'embarras dans la langue, ou qui 
sont attaqués depuis long-temps de toux. 
sèche , ou qui étant devenus plusgrands, 
gprouvent des douleurs de ventre sans 
déjections, qui ont des dérangemens 
dans les côtes, ou dés varices dans les 
grosses veines du ventre, des hernies de 
lépiploon , des tumeurs aux testicules, 
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des atrophies des mains ou des pieds, 
avêc foiblesse de ces parties, ou qui 
boitent sans cause, sachez que dans tous 
ces cas la maladie (l’épilepsie) a pré- 
cédé. Si vous interrogez la plupart de 
ceux qui prennent soin de ces enfans, 
ils en conviendront ; d’autres l’ignorent 
et ne disent pas qu’il soit arrivé rien de 
pareil. 
5o. Quant aux ulcéres, celui qui veut 
connoître d’avance la terminaison pro- 
pre à chacun d’eux , doit avant tout 
considérér le tempérament des sujets ; 
car les uns sont. plus exposés que les 
autres aux ulceres. Ensuite il ne doit pas 
ignorer quels sont les âges où chaque es= 
pèce d’ulcère est le moÿns susceptible de 
guérison; ik doit considérer les diffé- 
rentes parties du corps selon leur degré 
d'importance, et connoître particuliere- 
ment ce qui peut survenir de bon et de 
mauvais. Celui qui sera bien au fait de 
tout cela saura comment l’uleère gué- 
rira ; mais s’il est privé de ces connois— 
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sances, ili ignorera quelle issue doit avoir 
chaque espèce de plaie. 


51. Pour que la constitution du corps 
puisse être regardée comme avantageuse, 
1] faut être agile et bien proporiüionné, 
point trop charnu ni trop maigre , et 
que les viscères soient sains, la peau 
blanche , ou brune , ou vermeille. Ces 
trois couleurs sont bonnes quand elles 
ne sont point mélangées de vert ; celle 
qui est pâle ou Jivide est la plus mauvaise, 
Enfin ; toute constitution qui diffère de: 
celle qué je viens d’ indiquer , doit être 
regardée comme moins avantageuse. 


52. Par rapport aux différens à âges, 
les enfans sont sujets à des tumeurs qui 
suppurent et aux scrophules, mais dont 
ils guérissent , en général, sans peine. 

53. Ces affections sont moins com 
munes dans l’adolescence et la jeunesse; 
la guérison est aussi plus difficile. 


54. Dans l’âge adulte, on n’est prés= 
: 12* 
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que point sujet aux scrophules ; mais 
alors il vient des tumeurs gommeuses 
enkystées, souvent trés-redoutables, des 
cancers profonds et rongeans, certaines 
petites tumeurs nommées épinyctides, 
ou échauboulures , des dartres qui dé- 
génèrent en des ulcères rongeans , dont 
onestattaqué, mêmeau-delà de soixante: 
ans. 

55. Dans la vieillesse, on est exempt 
de ce genre de tumeurs; mais alors il 
se manifeste des cancers occultes, et 
différentes affections desextrémités. Tous 
ces maux ne finissent qu’à la mort. 

56. Relativement à ja différence des 
parties, les aisselles, les flancs et les 
cuisses, sont d’une gvérison plus diffis 
cile, à cause du déeubitus des humeurs 
et de la récidive des abces. 

57. Pour ce qui concerne les articu= 
lations, les gros doigts présentent le plus 
de dangers , surtout ceux des pieds. 

58. Lorsqu'il est survenu uu petit ul- 
cère sur Je bord latéral de la langue, il 
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” est nécessaire, quand le mal dure long-. 

temps, d’examiner s’il n’y a pas là une” 
dent très-aigue. 


59. Les plaies les plus mortelles sont 
celles qui intéressent les grosses veines 
du cou et des äines, puis celles qui at- 
taquent le cerveau et le foie; enfin les 
plaies pénétrantes des intestins et de la 
vessie. Toutes ces blessures sont par 
elles-mêmes tres-dangereuses, mais non 
pas inévitablement mortelles, comme 
cela le paroît; car les parties que je viens 
de nommer présentent de très-grandes 
différences, chacune dans son genre. 
La prédisposition du sujet en présente 
aussi beaucoup. | 

6o. Eneffet, il arrive quelquefois que 
le. blessé n’éprouve ni fièvre ni inflam- 
mation; et d’auires fois, sans aucune cause 
apparente, il est pris de fièvre, et l’in- 
flammation devient générale, 


61. S'il tombe dans le délire, mais 
sé d’ailleurs il supporté bien la blessure, 


% 
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il faut soigner la plaie, comme devaat 
céder au traitement qui est prescrit par 
Vart, indépendamment de ce qui peut 
survenir; car les hommes peuvent mourir 
de teute espece de blessures. Il y a un 
nombre infini de veines, grandes et pe- 
tites, qui causent la mort par hémorrha- 
gie, quand elles sont fortement gonflées 
par! le sang, tandisque, dans d’autres oc 
gasions , elles sontouvertes ayecun Sc 
soulagement. 


62. Souvent il est arrivé que des bles- 
sures ont été faites dans des Pere peu 
importantes, et paroïssoient n'avoir rien . 
de dangereux ; ; cependant la plaie est 
devenue si doulour euse, que les Die 
avoient peine à respirer. 


65. Dans d’autres cas, certaines bles- 
sures, dont on ne croyoit pas devoir 
beaucoup s'allarmer sous le rapport 
des douleurs, et où la respiration étoit 
parfaitement hbre, ont été suivies de 
Ja mort précédée de fièvre et de délire, 
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Ceux qui sont naturellement sujets à: 
la fièvre , ou dont l'esprit se irouble fa- 
cilement, épro uvent surlout ces acci- 
dens. Où: ne doit point d’ailleurs en 
être surpris , ui beaucoup s en allarmer, 
lorqu'on sait que esprit, ainsi qué le 
corps , différent essentiellement chez 
tous les individus, el que ces causes ont 
ainsi par elles-mêmes un très-grand pou 
voir. Lorsque Ja blessure a été faite 
dans de telles circonstances, soit par rap= 
port à la prédisposition du corps où de’ 
l'esprit, où à l'excitation du sang, et 
que par leur violence il ne soit pas pos= 
sible d'espérer de guérir le délire, il faut 
5 lie de tous remèdes, autres que 
ceux quisont nécessaires dans le moment 
pour arrêter les défaillances. Mais on 
doit entreprendre le traitement de la: 
plaie Lorsqu'elle est récente chez les sujets 
qui natureliement ne sont point exposés 
à la févre, n1 à lhémorrhagie , ni aux 
wlcéres rorgeans. Aù reste, le plus sûr 
est d'être toujours:en PA contre ces 
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accidens redoutables : cette précaution 
est nécessaire. E 


64. Les ulcères rongeans dont la pu- 
triditéest fort profonde, etleschairs sèches 
et noires, sont les plus mortels. Ceux 
qui rendent un ichor noirâtre, sont ma- 
lins et dangereux. Lorsque ue putridité 
ou sante est blanche et muqueuse , lis- 
sue en est moins mortelle; mais les ré- 
cidives sont fréquentes ; et la maladie 
devient longue. 


65. De tous les ulcères rongeans , les 
dartres sont les moins dangereux ; quand 
c’est près des cancers occultes, la guéri- 
son est surtout difficile. | 


66. Hesten général avantageux, dans 
toutes les blessures , qu’il survienne une 
fièvre de vingt-quatre heures, et que le 
pus soit blauc et tres-épais. 

67. L’exfoliation d’un tendon ou d’un 
os, et quelquefois de l’un et de l’autre, 
est un avantage dans les gangrènes sé- 
ches et profondes. Dans ce cas, le pus 
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qui, coule abondamment termine la 
gangrèene. 


68. Quant aux plaies de tête , celles 
qui intéressent le cerveau sont les plus 
mortelles, comme il a été dit. Elles sont 
toutes très-dangereuses lorsque l’os a été 
découvert dans une grande étendue , eu- 
foncé dans son milieu ou fendu. Sil’ou- 
verture de la plaie est petite, et que la 
_félure de l'os se prolonge beaucoup , le’ 
danger est plus grand. Il y a encore plus 
à craindre si l’os est endommagé près 
des sutures ou.sur le synciput. 


C9. Dans toutes les blessures de tête 
qui méritent quelque attention, si la: 
plaie est récerment faite, il faut s’in- 
former si c’est à la suite d’un coup, si 
le blessé est tombé aù même instant ou 
s’il a été assoupi. Lorsque cela a lieu ; 
il faut veiller avec plus de soin à la bles 
sure, dans la crainte que le cerveau 
sait été endommagé. Mais si la plare est 
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ancienne , il faut avoir recours à d’autres 
signes , et bien les méditer. 

7o. Le plus avantageux pour le bles- 
sé, est qu'il n'ait éprouvé ni fievre ni 
hémorrhagie, qu’il ne lui survienne 
point de douleur ni d’inflammation : si 
l’on remarque quelques-uns de ces acei- 
dens , il ya moins de danger lorsqu'ils 
paroissent des le commencement et 
qu’ils durent peu. 

71- Quand il y a des douleurs, il est 
bon que les bords de la plaie s’enflam- 
ment, qu’ É aé l’hémorrhagie le pus 
se montre à la surface des veines. Il faut 
aussi qu’on observe les bons signes que 
j'ai décrits , tant au sujet des fievres que 
des maladies aiguës, dont les mauvais 
signes sontici, comme fe l’aflirme, éga- 
lement dangereux. | 

72. C’est un signe mortel lorsque 
la fievre a commencé à se manifester 
des le quatrième , le septième ou le on 
zieme jour de la blessure. 

73. Elle se juge ordinairement au on- 
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zieme si elle est survenue le quatrième, 
et au quatorzième ou au dix-seplième, 
si ellé est survenue le septieme. Enfin, 
si la fièvre a commencé le onzième jour, 
ellese juge alors au vingtième(*), confor- 
mément à ce qui est décrit pour les fie- 
vres qui viennent sans cause manifeste. 


> 


74. Si, dès le commencement de la 
fièvre , il y a du délire ou paralysie de 
l’une des extrémités , sachez que le ma- 
lade succombera, à moins qu’il ne pre- 
senle les signes les meilleurs, ou du 
moins quelques-uns, ou enfin qu’il 
ne résiste par la force de sa constitution. 
Mais il faut bien examiner par quel 
moyen cela peut avoir lieu, car alors 
il y a espoir de guérison ; nrais supposé 
que le malade survive , 1} perdra néces- 
sairement l’usage de la parte où le mal 
se sera fixé. 


(7) Voyez Piognosties, paragraphes 103, 109 
£t 322. 
à 
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75. Dans les grandes plaies des arti- 
culations ; lorsque les tendons qui ser- 
vent de nopens d'union sont entière- 
ment coucés, il est évident qu’on a per 
dra l’usage de l'articulation. 

76. Toutefois, , si l’on a des doutes sur 
l’état des tendons, il vaut mieux, lors- 
que c’est un trait aigu qui a fait la plaie, 
qu’il ait pénétré en ligne droite qu’en 
travers. Le danger est à-peu-pres le 
même lorsque la blessure a été faite par 
un corps pesant ou obtus | 

97. Enfin, il reste à déterminer la 
profondeur de la plaie , et à juger de sa. 
gravité d’après les autres signes. Tels 
sont les suivans:si la suppuration attaque 
une articulation, cette partie sera né 
cessairement plus dure, et si le gonfle- 
ment a lieu long-temps, larticulation 
deviendra entièrement roide. Ce gonfle- 
ment demeure même apres la guérison. 
de la plaie. Lors donc qu’on a à traiter 
une articulation qui est courbée, il est 


absolument nécessaire de lui faire exé- 
8 
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.éater souvent de légers mouvemens dè 


flexion et d’ extension. 


78. Lorsqu'il doit s’exfolier un ten= 
don, on peut, aveë plus d’assurance, 
annoncer la claudication, mais surtout 
lorsqu'il s’agit du tendon des extrémités 
inférieures. : 

79. Les signes qui annoncent l’exfo- 
lation sont l'écoulement continuel d’un 
pus blanc et épais, qui se fait jour au- 
dessous du tendon ; la douleur et l’in= 
flammation qui persistent depuis le 
commencement , et qui attaquent toute 
l'articulation ; ce qui arrive aussi quand 
un os doit $ ntoer. 


80. Le déchirement de l’articulauon 
du coude est accompagné de beaucoup 
d’inflammation , et passe à la suppura- 
tion : il faut ici avoir recours à des in- 
cisions et à la cautérisation. 


: 81. Lorsqu'il y a affection de la moellé 

épinière, soit à la suite d’une chute ou de 

toute autre cause extérieure, soit par un 
É Ar 
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$58 PRORRHÉTIQUES I 
vice spontané de cet organe, le malade 
est perclus des jambes , et ne sent pas 
quand on appuie sur le ventre et, la 
vessie, Dans les Premiers temps, il ne 
rer ni urine ni excrémens, à moins 
qu’il n’y soit forcé. Quand le mal est 
plus ancien, l’urine et les excrémens 
sortent sans que le malade s’en aperçoive; 
alors la mort n’est pas éloignée. 


82, Quand la gorge se remplit de sang 
plusieurs fois le jour et la nuit, que l’on 
ñ’éprouve ni douleur de tête, ni toux, 
mi vomissemens; qu'il n’y a point de 
fièvre, point de douleurs à la poitrine 
ni de le dos, il fautexaminer les na- 
rines et la gorge, pour s'assurer si l’on 
n’y découvrira pas un ulcére ou une 
sangsue. FRERE 


85. Lorsque les yeux sont affectés de 
chassie ou lppitude fluente , ils sont 
bientôt guéris quand la tumeur, les 
larmes et la chassie” commencent en 
même temps, 
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84. Lorsque les larmes se mêlent à la 
‘chassie et ne sont pas très-chaudes, que 
cette dernière est blanche et douce, la 
tumeur légère et étendue , les paupières 
se prennent la nuit sans douleur. Ce mal 


est alors sans aucun danger et de peu de 
durée, 


85. Si des larmes chaudes coulent 
abondamment avec peu de chassie, et 
qu’il y ait une petite tumeur à un œil 
seulement, le mal sera tres-long, mais 
sans danger. Ce genre de lippitude # 
aussi sans douleur. 

86. On doit particulièrement, dans fes 
maladies des yeux, faire attention aux 
crises. La premuëre qu'on doive espérer 
arrive le vingtième jour; mais si elle 
passe ce terme, ce sera pour le quaran- 
tième ; et si le mal ne finit point dans 
cette période , il se juge alors au soixan- 
tième (*). 


(*) Voyez Prognostics, paragraphe 123. 
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87. Pendant tout ce temps; on exa- 
minera attentivement la chassie, si elle 
se mêle bien sous le doigt, si elle est 
blanche et douce , surtout vers le temps 
de la crise; car cela arrivera .si le mal 
doit finir à celte époque. 


89. Lorsque les deux yeux sont af- 
fectés de même, on doit craindre da- 
vantage l’ulcération; mais la crise se 
fera en moins de temps. 

89. Les lippitudes sèches ou non 
fluentes sont tres-douloureuses, elles se 
jugent promptement, à moins que l'œil 
ne s’ulcère. 

90: Si on remarque une grosse tu 
meur sans écoulemehñt de larmes et sans 
douleur , elle n’est pas dangereuse ; 
mais si elle est douloureuse et seche , il 
est fort à craindre que l’œil ne soit atta- 
.qué d'ulcère, et que les paupières ne se 
-prennent. a j 


91. Le danger est encore plus grand 
lorsque la douleur se joint à l’écoulement 
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des larmes ; car si elles sont chaudes et 
salées , on doit craindre l’ulcération de 
la pupille et des paupieres. 

_ 92. Si la tumeur s’affaisse et qu’il y 
ait de la chassie et un long et abondant 
écoulement de larmes, on peut annon- 
cer d'avance, pour les hommes faits, 
un renversement des paupières; et pour 
les femmes et les enfans ,que le renver- 
sement des paupières se joindra à l’exul- 


Her. Le 
_ ceration. 


95. Lorsque la chassie est verte ou 
livide , les larmes chaudes et abondan- 
tes, avec chaleur brûlante à la-tête , et 


_ douleur qui s’étend des tempes jusqu’à 


l'œil, où elle se fixe, et qu’il survient 
des insomnies, il”se fait nécessaire- 
ment quelque suppuration dans l’œil, 
et l’on doit craindre sa rupture pro- 
chaine. Dans ce cas, la fièvre qui sur- 
vient est utile, et aussi la douleur qui 
se fixe au-dessus des sourcils. 

94. Il faut, avant de faire aucune 


prédiction, considérer la durée de la 
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inaladie , les humeurs qui coulent des 
yeux, la violence des douleurs et des 
‘nsoinmies. | 

95. Lorsqu'on peut voir le globe 
deléil, si on le'trouve rompu et la 
pupillesortie à travers la crevasse, cela est 
très-dangereux ; car on peut très-dif- 
ficilément la remettre en situation ; et 
si au-dessous il ÿ a de la putridité, on 
perdra nécessairement l’usage de l'œil. 

96. On fera de même les autres pré- 
dictions qui concernent les differens 
genres d’ulcérations des veux , en ayant 
égard à Ja différence des partiès lésées, : 
au dègré de putre éfartion qui accompa- 
gne V’ulcère, et à sa profondeur ; car 
nécessairement les cicatrices sont en raï- 
son de l'étendue de la plaie. 

97. Lorsque l'œil est rompu et prêt 
à sortir de son orbite, de sorte que la 
pupille elle-mênie paroît déplacée, on 
ne peut espérer ni avec le temps, ni avec 
les secours de l’art, de rétablir la vue. 

98. Mais on peut remédier à de lé. 
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_gers déplacemens de la pupille, pourvu 
qu'il ne survienne rien de fächeux et 
que le sujet soit jeune. Les cicatrices qui 
affectent les yeux lorsqu'il ne s’y joint 
d’ailleurs rien de mauvais, sont toutes 
susceptibles d’être diminuées , soit avee 
le temps, soit avec les secours de l’art ; 
surtout si elles sont récentes et chez des 
sujets très-jeunes. 

09: Par rapport aux lieux de la bles- 
sure , la lésion de la pupille présente le 
plus de danger, puis le dessus des sour- 
cils, et enfin les autres parties les plus 
voisines. 

100. Si la pupiile change de cou- 
leur, si elle devient verte, blanche ou 
bleuâtre, cela ne présage rien de bon. 
Si elle paroît plus petite, plus grande, 
ou anguleuse , soit que cela provienne 
de causes apparentes ou sans cause ma- 
nifeste ; il y a moins de mal. 

101. Les brouillards, les nuages , les 
taies qui affectent les yeux , s’éclairci- 
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ront.et disparoîtront, à moins ‘qu'il ne 
survienne une plaie dans cette partie , 
ou qu'il n’y ait déjà une cicatrice ou un 
apr 


102. Lorsqu'il y à une mr dans la 
prunelle, de maniere que la partie noire 
devient blanche, si la crcatrice est an- 
cienne, inégale et épaisse , elle laisse 


après elle des traces qui ne s’effacent 
point. 


103. Les crises ont lieu ici , ainsi que 
je l’ai décrit à l’article des fievres (*). 
I] faut d’ailleurs posséder exactement 
fa connoïssance des autres signes pour 
pouvoir faire des prédictions , Suivant 
les divers genres de lippitudes ; PCAt SI 
survient des signes tout-à-fait contraires . 
elles s’étendront à de longues périodes, 
ainsi que je l’ai décrit en traitant de 
chacune en particulier ; ; mais s’il paroît 
de tres-bons signes, on peut PAU que 
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le mal finira le septième jour ou en- 
viron , et qu’il sera sans danger. 

104. Mais il faut s'attendre à des ré- 
cidives lorsqu'on remarque un soula- 
gement notable dans des jours non cri- 
tiques, et qu’il n’a paru aucun oi 
avantageux. 

105. L’on doit surtout, dans toutes 
les affections des yeux, faire attention 
aux qualités de l’urine , car le moment 
d’observer dure peu. 

106. Les dysenteries avec fièvre et 
des déjections de différentes couleurs, 
avec inflammation du foie, de l’hypo- 
chondre et du ventre, ou qui sont ac- 
compagnées de vives douleurs , de dé- 
goût pour la nourriture et de soif, sont 
toutes tres-mauvaises. Plus il ÿ a de ces 
symptômes dangereux, et plus tôt le ma- 
lade mourra. Moins au contraire on 
remarque de ces mauvais symptômes, 
et plus il y a d’espoir. 

107. Cetie maladie est particulière 
ment funeste aux enfans, depuis l’âge 

EL 
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de cinq ans et au-dessus jusqu’à dix = 
elle l’est moins dans les autres âges. 


108. Les dysenteries qui sont utiles 
ne produisent point tous ces maux. 
Les déjections accompagnées d’un peu ; 
de sang et de quelques glaires, ter- 
minent la maladie le septième jour, le 
quatorzieme , le vinglième , le qua-. 
rantième , ou enfin durant ce teinps (*).. 
Les dysenteries qui arrivent ainsi dé- 
livrent souvent des maladies anté- 
cédentes. Lorsqu’elles sont anciennes, 
il faut plus de temps pour les gué- 
rir ; mais celles qui sont récentes peu- 
vent ainsi être détruites en quelques 
jours. 

109. Les femmes grosses , attaquées 
de dysenterie , guérissent ordinaire- 
ment au moment de l’accouchement et 
apres ce temps, etconserventleur fruit , 


(*)-Poyez Prognostics, paragraphes 100, 
123, 123, 129. 
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quoiqu’en rendant pendant plusieurs 
mois des déjections mêlées d’un peu 
de sang et de matières comme des ra- 
clures de chair, pourvu qu’il ne leur 
survienne pas de douleurs , ou quel- 
qu’un des manvaiïs signes que j'ai dé- 
crits concernant la dysenterie. 

110. Lorsque ces signes paroissent, 
ils indiquent la perte du fœtus, et un 
danger imminent pour la mere,si aussitôt 
qu’elle est accouchée et que l’utérus a 
expulsé l’arriére-faix , la dysenterie ne 
cesse pas dès le même jour, ou très-peu 
de temps aprés. 

111. La henterie fréquente et qui 
dure long-temps, qui vient à toute 
heure avec des borborygmes, ou sim- 
plement avec trouble du ventre, qui 
s'établit également de jour et de nuit, 
dont les matières des déjections sont ab- 
solument crues ou noires, lisses et de 
mauvaise odeur , est une maladie tres- 
rebelle et fort dangereuse. Elle fait nai- 
tre la soif, et empêche la boisson de se 
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porter à la vessie paur êlre rendue par 
les urines. La bouche est attaquée d’aph… 
thes; il vient des rougeurs élevées sur 
le visage, et des éphélides de diverses. 
couleurs ; la peau du ventre paroît ra 
mollie, flétrie et ridée ; les malades tom- 
bent dans un dégoût absolu de toute 
nourriture , ets onidaint incapables. 
de vaquer aux choses habituelles, 


112. Cette re est tres-violente: 
chez les vieillards, ainsi que chez les 
hommes faits; mais elle l’est beaucoup. 
moins aux autres époques de la vie. 


113. À l’exception des âges précé— 
dens, que j'ai dit être trés-gravement 
affectés par la. maladie, dinonn un sujet 
attaqué de :la kosiéée ne présente que 


quelqu'un des mauvais signes qui ont 


-êté décrits, 1lest tout-à-fait RER de 
“danger. Lo 

:L Las Cette maladie doit être soignée 
jusqu’à ce que l’urine coule en quantité 
proportionnée à la boisson , que la nour- 
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rilure profite, et qu’on ne remarque 
plus aucune mauvaise couleur. 

115. Les autres diarrhées sans fievre 
durent peu et sont bénignes : elles ces- 
sent d’elles-méêmes ou à l’aide des bois- 
sons. L’on peut annoncer d’avanee que 
les évacuations cesseront, lorsqu’en pal- 
pant le ventre, on n’y sent plus aucun 
mouvement intesiin , et que les vents 
sortent à la fin des déjections. 

116. Il survient des chutes du fonde- 
ment aux hommes faits qui ont la diar- 
rhée et des hemorrhoïdes, aux enfans 
calculeux, à ceux qui sont attaqués de- 
puis long-temps de dysenteries avec des 
déjections des  . et aux vieillards 
qui rendent des glaires fort tenaces, 

117. Il faut e, de la ma- 
niere suivante quelles sont les femmes 
qui sont plus ou moins aptes à deve- 
nir enceintes. D'abord, en ayant égard 

à la forme du corps, les petites con- 
a plus facilement que les gran- 
des, celles qui sont minces plus que les 
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épaisses, les blanches plus que les 
rousses , et les brunes plus que -celles 
qui ont un teint livide; celles qui ont 
les veines apparentes plus que celles 
dont les veines ne paroissent point. La 
corpulence dans une femme qui n'est 
plus jeune, estun mauvaissigne. Lorsque 
les mamelles sont larges et Sien rondes, 
cela.est d’un tres-bon augure. Fous ces 
signes sont visibles à Pextérieur. 

118. Par rapport aux menstrues , om 
doit s'informer si elles viennent bien 
tous les mois, et en quantité convena- 
ble; si elles sont d’une bonne couleur ; 
et ont lieu toujours sn don en quan- 
tité égale, et aux mêmes époques de 
hot mois. C’est en effet le meilleur 
état que l’on puisse desirer. 

119. Relativement au lieu où s’opère 
la conception ; lequel nous nommons 
l'utérus , 1 faut que cette parlie soit 
saine, sèche et souple, point tiraillée 
en haut, nitrop basse, ni son orifice 
placé de travers, ni entièrement fermé, 
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ou comprimé; car de toule nécessité, 
ces obstacles s’opposent à la grossesse. 


120, Lors donc que les femmes ne 
peuvent concevoir, qu’elles paroiïssent 
pâles, sans fievre ni vice apparent dans 
les viseères, qu’elles se plaignent de 
douleurs de tête, de la diflicullé des 
menstrues, de leur défaut de consis- 
tance , de leur petite quantité ou de leur 
suppression pendant long-temps, dans 
tous ces cas, il est besoin de purger ia 
matrice. 


121. Lorsque les femmes ont bonne 
couleur , avec de l’embonpoint, et 
qu’elles sont fort clrarnues, de sorte que 
Jeurs veines ne paroissent point, qu’elles 
sont sans douleurs, et que les menstrues 
ne coulent point du tout, ou seulement 
en tres-petite quanlité, et sont d’une 
mauvaise couleur, ce genre de cause est 
le plus grand obstacle à la grossesse. 

122. Si, au conjraire, les menstrues 
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sont tres-bien conditionnées, et que ia 
femme soit saine quantau reste du corps, 
mais qu’elle ne puisse concevoir, c’est 
l'utérus qui s’oppose à la grossesse. I] 
est tiraillé, ou son orifice trop ouvert ; 
car les autres affections de ce viscere en- 
traînent des douleurs. Il y a en outre 
mauvaisé couleur du visage et déperis- 
sement 

123. Si l’utérus est attaque d’ulcere, 
soit à la suite de couche ou de quelque 
tumeur, ou de toute autre cause, ïl 
survient nécessairement de la fievre, 
du gonflement dans les aines et des dou- 
leurs. Sr.les lochies s’arrêtent en même 
temps, tous les maux dejà existans de- 
viennent excessifs eb opiniâtres; 1l ya 
en outre des douleurs aux nn 
et des maux de tête. 

124. Aprèsla guérison, le‘côté de l’u- 
térus attaqué d’ulcere sera nécessaire 
ment plus grêle, plus dense , et moins 
apte à la fécondation. 
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125. S'il n’y a que la partie gauche 
de l’utérus affectée d’ulcère , et que la 
femme vienne à concevoir , si d’ailleurs 
elle est same quant au reste du corps, 
on doit croire qu’elle engendrera plutôt 
un fœtus de sexe masculin. 


1926. Mais si c’est le côté droit de 
l'utérus qui est attaqué d’ulcere, 1l est 
plus vraisemblable qu’elle engendrera 
un fœtus de sexe féminin. 


127. Quand la fièvre et une petite 
ioux s’annoncent chez une femme qui 
ne peut devenir enceinte, il faut s’assurer 
s’il n’y auroit pas un ulcère à l’utérus, 
où s’il existe quelqu’un des maux dont 
j'ai parlé. Car s’ifn’y a dans cette par- 
tie aucun vice, cause de l’affoiblisse- 
ment qui s'oppose à la grossesse, il 
faut s'attendre dans ce cas qu’il sur- 
viendra un vomissement de sang. Mais 
nécessairement il ÿ a alors suppression 
des menstrues. 


128. Si la fievre se dissipe après l’hé- 
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amorrhagie, et que les menstrues repa- 
roissent, la femme concevra. 


129. Si un flux de ventre a précédé 
l’hémorrhagie, il est à craindre que la 
femme ne périsse avant d’avoir vomi le 
sang. 


130. Les femmes qui se croient en- 
ceintes sans l’être , sont sujettes à se 
tromper pendant plusieurs mois : les 
menstrues ne paroissent point , le ventre 
grossit , elles y sentent des mouvemens, 
ont des maux de tête, des douleurs 
au cou et aux hypochondres; il ne 
vient point de lait dans les mamelles, 
ou il y en a peu, el il est aqueux. Lors- 
que le ventre aura perdu son volume 
par la dissipation de la tumeur, et qu’il 
sera redevenu mou, la femme conce- 
vra, à moins qu'il n’y ait quelque autre 
obstacle qui s'oppose à la grossesse. Du 
veste, cette affection suflit pour produire, 
sur l'utérus, un changement tel, qu’a- 
près ce temps cet organe devient apte à 
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fa fécondation. Lies femmes, dans l’état 
de vraie grossesse, n’éprouvent point 
tous ces maux, à moins qu’elles n’y 
soïent sujettes. Elles ont aussi des dou- 
leurs de tête, maïs il 4 æ du lait dans: 
les mamelles. 

131. Pour celles qui ont de longues 
“pertes, on s’informera s’il s y joint des 
moux de tête, des douleurs dans les 
lombes et dans le ventre, si les dents 
sont agacées avec douleur, s’il y à ob 
scurcissement de la vue ét tintemens 
d'oreille. 

132. Quant à celles qui, à jeun, vo- 
missent des matières bilieuses plusieurs 
jours de suite, quandil ne D. pas de 
signes dé grossesse et qu'il n’y a point 
de fièvre , il faut demandersielles ne rèn- 
dent pas aussi pat le vomissement des 
vers ronds; car si l’on est assuré du con- 
trairé, on peut annoncer qu’elles en ren- 
dront. Cette maladie attaque surtout les 
femmes et les filles ; mais elle survient 
rarement aux hommes. 
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133. Les douleurs sans fièvre ne sont 
point mortelles; mais. ordinairement 
elles durent long-temps, et sont sujettes 
à des métastases fréquentes et aux réci- 
dives. De ces différens genres de dou- 
leurs, d’abord pour celles qui attaquent 
la tête, les unes sont légeres, et les 
autres beaucoup plus graves. . ne 

154. On doit ainsi considérer cha- 
oune d’elles. Lorsqu'il y a éblouisse- 
mens, rougeur des yeux, démangeai- 
-sons au front, l’évacuation naturelle du 
sang, ou par la saignée, procure du. 
soulagement. Cette espece est simple. 


135. Mais si les doulèurs de la tête et 
du front viennent de ce qu’on s’est ex- 
posé à des vents forts ou froids, tandis 
qu’on avoit très-chaud, lecoryza qui sur- 
vient dissipe entièrement ces douleurs 

‘156. L’éternuement est ici tres-uti- 
le, ainsi que l’écoulement d’une pituite 
abondante qui s’évacue d’elle - même 
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soit par à nez; Soit par factor des re- 
medes.. 


157. Les enchifrenémens continuent 
d’avoir lieu ; jusqu’à ce que la toux sur— 
vienne. 

138. Si l’éternuement n’apaise point 
les douleurs, il surviendra nécessaire 
ment du gonflement et mauvaise eou— 
leur du visage. 


139. Toutes les fois que, sans cause 
manifeste , il survient des douleurs opi- 
aiâtres dans toute la tête, si le sujet est 
maigre et foible, on a lieu de craindre 
un mal beaucoup plus grave ane le pré- 
cédent. 

140. Si ces gouleurs descendent de 
la tête pour se porter au éou et au dos, 
et qu’ensuite elles se fixent de nouveau 
à la tête, le mal est plus considérable. 
Le danger est Éd: pr lorsqu/elles s'é- 
tendent en même temps à la têté, au 
cou et au dos. Dans ce cas on ne doit 
espérer de soulagement que quand il 
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survient un abcès, que le pus est éva- 
cué par les crachats, que le flux des hé- 
morrhoides vient à se déclarer , ou lors- . 
que des exanthèmes paroïssent sur la 
surface du corps. Quelquefois il arrive 
aussi que la tête se couvre d’une dartre 
porrigineuse. = 
141. Lorsqu'il y a engourdissement, 
et démangeaison, tantôt à toute la té- 
te, tantôt à une partie seulement , 
avec un sentiment de froid, 1l faut de- 
mander sil occupe toute la tête, et si 
la démangeaison s’étend jusqu’à l’ex- 
trémité de la langue ; car si cela a lieu, 
la maladie sera longue , et la guérison 
difficile ; mais elle sera facile dans le 
cas contraire. Le genre de soulagement 
à espérer peut se déduire de ce que j'ai 
écrit relativement aux abcès, qui ce- 
pendant surviennent moins ici que dans 
toute autre circonstance. 

142. Lorsqu’aux douleurs il se joint 
des vertiges durant lesquels la vue se 
perd par momens, ke mal sera opiniâtre 
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-et menace de manie. Les vieillards sont 
surtout sujets à ce genre d’affections. 

143. Les autres maux de tête qui 
attaquent les hommes et les femmes 
sont beaucoup plus violens et de lon- 
gue durée, mais sans danger. Les ado- 
lescens et les jeunes filles y sont surtout, 
sujets, et particulierement ces dernières 
à l’époque des menstrues. Du reste, 
tous ces genres de douleurs sont les 
mêmes chez les hornmes que chez les 
femmes ; mais celles-ci ont moins de ces 
démangeaisons dont j'ai parlé; elles 
sont aussi moins sujeltes que les hommes 
faits aux maladies produites par Patra- 
bile, si ce n’est après la cessation des 
menstrues. 

144. Tous ceux qui, dans la jeu- 
nesse, ont souvent mauvaise couleur, 
mais non continuellement , comme 
dans l’ictére , soit hommes , soit femmes, 
sont sujets à des douleurs de tête; ils 
desirent de manger du gravier et de la 
terre, et ont des hémorrhoïdes. 
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145. La couleur bilieuse verdâtre ha 
bituelle qui n’est point occasionnée par 
un ictére violent, produit ordinaire- 
ment les mêmes maux. Mais les su 
jets qui en sont affectés éprouvent 
plus de douleurs aux hypochondres, 
et ne desirent pas, comme les premiers, 
manger du gravier et de la terre. 

146. Ceux qui depuis long-tenps ont 
une couleur pâle verdätre, et dont le 
visage ést gonfle, sachez qu’ils éprou- 
vent habituellement des maux de tête 
opiniâtres et des douleurs d’entrailles, 
ou bien il y a quelque vice intérieur 
aux environs du siége. Le plus souvent 
les maux dont il est ici question restent 
ignorés pendant quelque temps, pour 
se manifester ensuite, ou tous, ou la 
plupart. 

147. Ceuxquine be Au de nuit, 
sont attaqués de cette maladie que nous 
nommons nyctalopie : elle prend dans 
le Las âge, dans l'enfance et la jeunesse. 
Les sujets qui en sont affectés guéris- 
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sent spontanément, les uns en qua- 
rante jours, les autres en sept mois. 
Chez quelques-uns la maladie dure 
un an entier. [1 faut ainsi, pour présa- 
ger le temps de sa durée, avoir égard à 
la force du mal et à l’âge du sujet. Les 
abcès qui attaquent les parties infé- 
rieures sont surtout ires-utiles, mais ils 
surviennent rarement dans la jeunesse, 
Les femmes ne sont point attaquées de 
cette maladie , ni les filles dont les mens- 
trues ont paru ; mais pour ceux qui 
depuis long-temps sont sujets à un écou- 
lement abondant de larmes, et qui de- 
viennent nyctalopes, on $’informera s'ils 
m’avoient pas habituellement des maux 
de tête avant que la maladie se soit dé- 
clarée. 
148. Ceux qui, sans fiévre ni mau- 
vaise couleur, éprouvent souvent des 
douleurs à la tête et aux tempes, s’il ne 
paroît aucun signe d’abcès âu visage , 
que la parole devienne embarrassée, ou 
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à r 
queles dentssoient agacées avec douleur, 
doivent s'attendre à l’hémorrhagie du 
nez. 


1/49. Ceux qui sont sujets à des sai- 
gnemens de nez, quoiqu’ils paroissent 
d’ailleurs bien portans, examinez-les, 
vous trouverez qu'ils ont la rate gonflée, 
ou bien ils éprouvent des douleurs de 
tête, des éblouissemens , et chez la plu- 
part il y a en même temps affection à la 
rate et à la tête. À 

150. Des gencives mauvaises et la : 
fétidité de la bouche, dénotent le gon- 
flement de la rate. 

101. Ceux qui sont sujets aux gon- 
flemens de la rate, qui n’ont point 
de saignemens de nez, ni de fétidité 
dans la bouche , ont aux jambes des 
ulcères de mauvais caractere et des cica- 
trices noires. 

152. S'il y a des signes apparens 
d’abces au visage, ou qu’il y ait de 
l'embarras dans la langue, ou si les 
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dents sont agacees avec douleur , on doit 
s'attendre à lhémorrhagie du nez. 


153. Ceux dont les paupieres sont 
fort gonflées au-dessous des yeux, exa- 
minez-les, vous trouverez qu’ils ont la 
rate très-grosse. 

154. Si les pieds enflent, et qu'ils 
paroissent infiltrés, on doit s'assurer 
avec beaucoup d’attention de l’état du 
ventre et des lombes. 


155. Les distorsions du visage, lors- 
qu’elles ne s'étendent à aucune autre 
partie , se dissipent d’elles-mêmes en 
peu de temps, ou au moyen de quel: 
‘ques légers remedes. Les autres dif- 
formités de ce genre tiennent de l’a- 
poplexie. ni 

156. Dans le cas de paralysie, lorsque 
la partie malade s’airophie, il est 1m- 
possible d’en recouvrer l’usage. Mais 
s'il ne survient point d’atrophuie, la gué- | 
rison sera complete. 
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157. Pour prédire le temps où cela 
arrivera, il faut considérer la violence 
de la maladie, l’âge du sujet, la saison, 
en se ressouvenant que les maux les plus 
anciens sont aussi les plus rebelles et les 
plus dangereux, et qu’ils cedent plus 
difficilement chez les personnes tres- 
âgées. 


j LA 
156. En outre, l’automne et l’hiver 
sont des saisons moins favorables à la 


rue à r,r \ 
guérison des maladies, que l’été et le 
printemps. 


159. Les douleurs qui, des épaules, 
descendent aux mains, et y causent des 
engourdissemens, ne donnent point lieu 
à des dépôts, mais se guérissent par des 
vomissemens de bile noire. 


160. Lorsqu’elles sont fixées aux 
épaules, et qu’elles s’étendent au dos, 


on guérit si l’on vomit du pus ou de la 
bile noire. 
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. 161. L'on peut ainsi connoître l’une 
ou l’autre issue. Si la respiration est 
libre, et le sujet maigre, il y a plus 
à présumer pour le vomissement d’a- 
trabile. Mais si on observe de la dif- 
ficulié de respirer, et qu’il paroisse sur 
le visage des rougeurs qui n’étoient pas 
habituelles, et tendantes au brun, on 
doit plutôt s’attendre à voir rejeter du 
pus par les crachats. 

162. Examinez aussi si les pieds ne 
sont pas enflés ; car ce signe est une 
confirmation . présage du pus. Cette 
maladie est tres-violente , chez les hom- 
mes, depuis l'âge de quarante ans jus- 
qu’à soixante. 

163. À cet âg ge on est aussi tr és-sujet 
aux douleurs Res Il faut ainsi 
considérer le genre de ces douleurs : 
quant aux vieillards, s’il leur survient 
de violens engourdissemens avec froid 
aux lombes et aux jambes; s’il y a en 
mème temps perte totale d’érection du 
pénis ; si le ventre ne rend rien, à moins 
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qu’il n’y soit forcé , ou s'il évacue beau- 
coup de mucosités avec les matières, le 
mal sera très-opiniätre. L’on peut an- 
noncer que sa durée sera au moins d’un 
an, à dater du temps où le malade a 
ressenti ses premières atteintes, Ï1 y a plus 
à espérer de soulagement au printemps 
et dans l’été. 

164. Les scia'iques ne sont pas moins 
douloureuses chez les jeunes-gens, mais 
elles durent bien moins de temps. La 
guérison a lieu en quarante jours. Il ne 
leur survient point de violens engour- 
dissemens, ni de froid aux lombes et 
aux jambes. 

165. Lorsque la maladie est fixée 
dans les lombes et aux cuisses, mais 
qu’elle n’oblige pas à rester couché, 
examinez s’il ne survient pas quelque 
dépôt aux environs de l’ischion; de- 
mandez si la douleur s’étend jusqu’au 
pli de Paine; car si l’un ou l'autre de 
ces signes a lieu, la maladie sera très- 
longue. 
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166. Informez-vous aussi s’il y a en< 
gourdissement de la cuisse, et s’il s’étend 
jusqu’au pli du gencu; si vous en êtes 
assuré , sachez encore s’il se propage lé 
long de la jambe jusqu’au tarse; car 
il faut annoncer à ceux qui disent 
éprouver presque tout cela, que cetle 


‘partie sera tantôt froide et tantôt brü 
lante. 


167. Quand le mal descend en abans 
donnant les lombes, on peut prendre 
courage. Mais s’il reste fixé dans les 
lombes et à l’ischion, on doit annencer 
que le mal est fort grave. 

. 168. Ceux qui ont souvent des dou- 
leurs ou des tumeurs aux articula= 
tions, sans la présence de la goutte, 
ont ordinairement les visceres gonflés ; 
on observe aussi dans leur urine un 
dépôt blanchätre. Si les tempes se tumé- 
fient, on vous dira que les douleurs 
sont fréquentes, et qu’il y a des sueurs 
nocturnes. ol 
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169. Si donc on n’aperçoit pas de 
dépôt blanchätre dans l’urine, et qu'il 
ne survienne point de sueurs, il est à 
craindre que le malade ne soit perclus de 
quelque articulation , ou qu’on ne voie 
s’y former quelqu'un de ces abces que 
l’on nomme mélicéris. 

170. Cetle maladie attaque ceux qui, 
dans l’enfance, étoient sujets à des sai- 
gnemens de nez qui se sont arrc- 
tés. Informez-vous done si, dans la 
jeunesse, on éprouvoit cette évacua- 
tion ; s’il y'a des ardeurs et des déman- 
geaisons à la poitrine et au dos; si de 
plus on a souvent des douleurs d’en- 
trailles, sans trouble du ventre ; enfin 
si l’on a des hémorrhoôides, car c’est 
ordinairement là l’origine de tous ces 
maux. | : 

171. Quant aux sujets qui ont mau- 
vaise couleur, demandez-leur s'ils éprou- 
vent des maux de tête : c’est de quoi ils 
conviendront. 

172. Les douleurs de ventre sont plus 
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OdUynç én. wyedéer de TuUTas ras UV , TO 
TApaUTIxA Ÿopoc év TA Yael JEVOLEVOS. OO 
Tay 08 à OÛVn raÏGNTAL, TÔ OÙpoY Tayd 
xat X\HPOY 00pÉOUGL. le ; 

poy. Éct dE davaruOns uv 00dau&c 0 
Tpôros oÙroc, ypôvios dë xdoTa. OuÔTEY dE 
maauoy K0n En To vouonua, auPlvocoovat 
ot &vOpowrot ÿr” adrod. GX)’ éravépecai me- 
pi Toù aiwatoc, el vée ÉOYTL ÉPpee ) na TEpL 
ToÙ auBlvwouod > AO TEPL TOÙ oÿpou TAG LE 
yoGE06 Y\WPOTATOS , xat Auot TOY Yévey , ei 
éyyivortai Te al wyehlovor ériyivomevoL., 
PATOUGL YAD TAVTA TAÛTE. 

pod. Acryñvec 08, rat Aémpar, wat XeO- 
XL ; oùot MEV vÉOLOL , N TOOL ÉoÛGL ÉyévETO 
TOUTÉUWY , À AATX GHLAPOY PUVEV \ QUÉETAU 
éy moA1G {POVE, TOUTÉOUOL JLEV NÙ YpA TO 


cac vouibeuv To ÉÉdyOnua, &AÂR voucnues 
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violentes dans le côté droit que dans le 
côté gauche, surtout lorsque la dou- 
leur de lhypochondre est fixée au 
foie. Ces douleurs cessent quelquefois 
tout-à-coup par le dégagement des 
vents ; et après on rend une urine pâle, 
épaisse. 

1795. Ce genre d’affections n’est nul- 
lement mortelle ; mais le mal peut être 
long, et lorsqu'il ést invétéré, la vue 
s’altère, Ainsi, il faudra s'informer des 
hémorrhagies dans la jeunesse, des al- 
térations de la vue, de la couleur pâle 
de lurine , et du soulagement après la 
sortie des vents. Car on conviendra de 
iout cela. 

174. Les affections de la peau, telles 
que lépre, lichen, leucé, qui viennent 
dans l’enfance ou la jeunesse, paroissent 
d’abord peu de chose, mais elles aug- 
mentent avec le temps. Il ne faut pas 
considérer ces exanthèmes comme des 
abcèes, c’est une maladie particulière. A 
la vérité, si ces boutons sont tres-nom 
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breux et paroiïssent A à , ils for« 
ment des abcès. 

17. Le leucé est une maladie des plusy 
EE comme celle ‘qu’on nomme 
phénicienne Lia lepre et le lichen pro- 
viennent de l’atrabile. 

176. Celles qui guérissent le plus fa- 
cilement sont les récentes, quand elles 
. attaquent des sujets tres-jeunes, et 
qu’elles prennent naissance dans les 
parties du corps les plus molles et les” 
plus charnues. 


FIN DU II° LIVRE DES PRORRHÉTIQUES. 
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À «4 dè Cac ’ "LL NES 
OLGL DE ÉVÉVETO TOUTÉWY TL TOUÂU TE XUU EËU— 
n 3 » > \ 
TVA , TOÛTI QV EU ATOCAGL. 
poë. Jivovrar dé Âeuxat pév, x Toy 
JaVaTOÏESATOY VOUTALATHV, OLOY Ha A VOÜ— 
n ? » t + , \ 
cos n porvixin xakeopévn. at de Àéroat, va 


où hetyAvec , Ex TOY pelayyoMkGY. 
: Le ai , ; 2 » 2 ï 
pos. Îño@aœr de Touréoy sdmetécepa êct, 
OO VEUTATOLGL TÉ YIVETUL ; HAL VEWTATA ÉS » 
\ ed LA 3 Lo LA 
Ka TOÛ GOUATOS ÉY TOÏTL MA]IIKOTATOLGL 


zut capxodecrorcr pÜeTa. 
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D GITEPLTLET IEPOLLLIE EPST IOET EI TEL PTT EE 
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VARIANTES 
DES MANUSCRITS. 


Nous adoptons i iC1, pour la classifica- 
tion des variantes , lnéme plan qui 
nous a servi dans notre édition des Aph:- 
rismes. Ainsi, pour éviter la confusion 
dans les citations des manuscrits, et l’in- 
convénient, encore plus grave, de se 
tromper le plus souvent en rappelant 
pour toutes les variantes le n° de chaque 
manuscrit, nous y avons substitué des 
lettres Ci. par. ordre alphabé- 
tique. Les chiffres arabes désisÿnent le n° 
de Paphorismesou du paragraphe cité, 
ainsi que dans la table des matières. Nous 
renvoyons, pour comparer les n% des 
manuscrits, au tableau qui est joint à 
motre Dissertation : 1l a été extrait fide- 
lement du catalogue imprimé des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale, 


> 


dosooso2s MR “CHE 
NPOTNOSTIKA ITNITNOKPATOYS. 


in vet, cod. 


TMHMA HPATON. 


Biblioth.imperialiscodices: 56, 4; 269,83 
1884, c; 2140, D; 2141, E5 2142, F;, 
2145, 6; 0144; 4 2145 15 2210; 35 
2220)K5 2290, L5 2200, 5 2200, N5 
2257, 0; 2206, p ; 2269, Q ; 2330, R ;, 
2939215 


1. Tpoytvocrov at TPO}Ë OV. = rpou+ 
yopsdwy , in codicibus , N. 0. R. rpoyiwvoo— 
xety xal mpo)éyev , IN G.— Éxdimyedpevog. 

éxOMYOUREVOS. n. habet : xaœt toûro Y20 ToŸ. 
FO WVDONELY TA PEhAÉOVTE ApELTGOY &v Ein. 
F.O. miçeUouT GU DAAOV.—0cE ToUEY èt= 
TOÉTELY ToÙc avOporous £oÜrovc. deest in 
À? rposudoc Ta ÉGOUEVX TOY TAONUATOY. — 
Êx Toy mapeoyrwy, Cod. C. F. K. 0. ad- 
dunt ; sed textum mihi acceptum servos. 


VARIANTES. 357 
— 2. Exedn ot yfpwror érofvicrouct, où 
pév roiv zaléca.— roi à, habet r, ui pLEv 
où de GAiyoy mAéova YpvOY. B. R. Ohio TAËOV 


XP0Y&: R. dapvhda et JagvAXTTELN. N. O, 
Todowroy vexpOOES. 


6. Qra Vuypa zut Évyscakuiva, wat oi 
Jo6ar Toy GTov, D.E.— aùréy sic recte A. 
K. Grpov. O, rat àrecpaupivor, deest in Ke 
TO yppa TOÙ Trpocwrov Yhwmpor h pÉE 
éoy. À. n poku6 0e. K. habet. — 7. y 
pév oùy ëv Gpy%. —— éravépeoÜar ypn Un 
2YCÜTYNAGEY. — ÉYpUTVNAEY , IN À. O. FY ÔE 
pndey Toutéwy nc. == 0%. À. B. F. quin. O 
h MpO0ec == Rommodéç ru Cod. Kk. agnos- 
cit. eidéva ypn éyys ddyra Toû Ouvérou 
— sidévar TO onpetoy TOËTO SavaroÔes ÉGY 

A K: 


Iepr TOY éy dwba)uoc cheloy, 


v > 


À 4 1 LA $ , 

O. Hy Yap TAY UNv QUO GI. = À Daren 
pos Oarépou ékdqowy Jivetat, In B. D. F. 
Oo Étepog TOÙ éTépou, K. à TEAM Phévanæ 
A / ’ » € . , 

ñ phEGLAX pEhava éy ÉWÜTECLOL, D. F. K.M.R. 
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Muou. —— Afpuor. Ke MIWOVTES O. h ne 
Évatwpeutevar n Ébioyoucar h Eyrothor Lo 
XVPOS VevOuEVAL. K. VÉVOUEVOL. IN N. ÉvEw 
psümevor. habent codices , B. D. K. N.R. 
zut ai OŸeec adyuocat xxi &AauTeis 1n A. 
et x. desunt. — 10. Zxoméeiv de ypn xai 
TXÇ UTOPÉGIAG. = LI. Hy 0e xauTSÀLOG 
qévnro à mel0voy Blépacov, habet, K. à 
ptxvoTépoy. D. 0. — 192. Ouxvarodsce 08 za 
Xeilea Ürokvouevæ, in B. yetkex dTroméhava 
AL ÿuyod at }eux% puy omEve in K. 


Ilept xaraxhiceoce 


13. Kexhtmévoy 0ë XP TOY VocéovTe. ven 
gEÜVTa. B. XL TOY Thé ho deest in. L. 
HO TE. XEipas. deest in B. érixexauÉva 
ÉYOYTR, xUL XELVTOL pro zatarkiyovTa. 14. 
x. cod. habet, 6 OpotoL. Et B.— 0U10TATUL. 
o. at xxraxhiatec. in eodein. — 19. Ei dë 
TPOTETHE JiyvouTo za RATADÉOL ÉTÉ TAG FÀG— 
vnç rt Tods mr 60e. À. K. habent.-—17.@4- 
varodec 05 aol — quékex GUVERGIULÉVE HO 
BIATETAEYLEUR, — MaremMyUEVX. SEUUr 
hic codicem., K.—18. Ertyagtepa HET 


| VARIANTES. 3-9 
Ga oduvay riva HEQL TAY YaTTÉPA Tére pro 
duo xouhiny Toruwy. id. h OdUynY TAv TEpi 


JaoTépa adr®. idem, k. absque rivä. — 
» 


20. Odéyrac di RPIELV. — rpohéyerv x{v0uUYoY | 


Ut Le 2 4 “ 1 » 9 
T GUYOTEPX ÉGOUEVOV, AN K. #LY0UVOY ÉT, 
äupotépos. habet o. 


L'OTPATTE popace 
22. Ileot de XELPOY vopas. — dE yetpéwv, 
= TAÛE YiVw rw. — THE YUDOXELY YpÂ. D. 
O. T4de JiVOOxELY. E: I. N. SINE yo#. IN G. Fe. 
xl pute osoomévas habet K. zai Onsevot cas 
puis dx xevñc. Cod. €, k, 0. agnoscunt, 


\ k] Li 
Dept AVATYONGe 


val 24. Téïpa nai péya de évamvsd OJLEVOY, me 
GYATYEUUEVOY. ionicé K. : 


Hept ta. 


27. Où de LdpéTes, — oxûcot Èv npéprat 
2pLGUAGt B. E. GTAhAXTTOUGL. — aral\t= 
Éoucr. B. dru\GEo Gt K. otd” dy Uh + TOLOŸTOY 
rt 0 /AGOYTOL HATL TOLOUTÉOY ÉÉEpyXGwv= 
ra. in 8. arepyacwvret habet o. 


3$0 VARIANTES. 
Te Sroyovdptou. 


54. Dheypatvov.—pu\ 40 ce 0 da. mu are 
Teodat. 0. TaûTa &ravra desunt in K. et r. 
xY0VY0Y Oayéro dAyoypOLOÙ K. N. 0. Ji 
vatov Gluyoypévrov Écecgœu. ut fere omnes 
vulgata. of0nua.— si à tn êy xD étiow pé- 
pe.—rhevp® habet B.— 38. Kaï ro oïdiux 
pn zabicapevoy ée diurünoty Toëmés Ia cn— 
paiver, 1n K.P. és Aromunot. agnoscunt 
B, F. M. — 39. ÂXX ÉTAVEOUTAY HON T 
GX érepwrär. o. habet. à au6lveroDau. 
— dpéhvwoasoüot, in M. äm6vwTTodot, 1n 
R. äu6huroËqiv, In B.— AO. M&ov dE 


Toiou yepartéporor À Thy ÉXTUNOL. Agno- 
sci Galenus cum edni: bus atquecon— 


spirant codices, c. F. K. o. 
Feot onto. 


41. Ta dE palSaxa Toy nidnutToy, — rx. 
dÈ paharx To DaxTÜku Tisboueva 20 dr 
xoVTæ, IN R. —— miebevuevx In B. E. F. xab 
Ürixovre, IN K. Sévaroy Olynypovtov. id. 
in vulgatis xiyduvov Savtrou dyoypdvon.… 


VARIANTES. 381 
—— ÂÂ. Ex toy do TÉTOY, — TOY GOT 
Toy TérOY. — in K. 0. R. — 45. Âräv- 
TOY dé. = ÜTOCYÉTTEGIAL TAGS ÉXTUNGLUGe 
— éprvoias habet 8. éurÜnosts. 0. 


\ FA (2 
Tlepr arocaceuy. 


46. Aotcd ÊGL GG HAMÇU. me GHUXDX TE 
&dvra desunt in 5.— 48. ÀXV ce rposca- 
DEVE. mm GUVECOAÂLÉVE. = GTORVPTOUMEVE 
in K. àrosopveomeva bis, in cod. B. D. 
F. O.-— 49. Hüoy To dpiçov Àevxoy Te rai 
OualOY. — To Où évavriwTaTov TouTÉéoU, 111 
K,. 1. O0. legitur pro évavriou. 


7 TMHMA AEYTEPON. 
D ET VOOTEY, 


5% Oiot èy OÙv Be où modec oidaivouce ka! 
duépporar roÀvypoviay Tayovot. = Le Ont 
cout de fnyés te Dupoç te yiverou aÜTéorotv, 
in B. fñ£ai te xat Ouuoc TouTéoue éyylyve- 
rat, IN E. K. I, O. oÙdév Te GromrVouauy 
&Evoy kcyou deest in B.—6, À pie’ CHOETT 
ro 0koy copa pro &rav. B. rem uvOTepov 


» 


ÊGL, — ÉTLAYOVYOTATOV. II Ce 
! 


\ 


382 VARIANTÉS, 
Tepi pshtouwv. 
e 

10. YrodetxvÜn To VOUDRA. =— ÜT DEA 
Yo els ArOcuct Tperécdo, In O. els ua 
RÜNoU , IN K. R. ÜTodeLxvÜoL, IN G. ŸTO= 
deixvura habet nr. 

Ilspt œidotou.- 

11. Opyiss nat œidoia GVECTAOUÉVO. = 
dvacraouéva B. habet. évxommpeva. —mo- 
voy onuxivet h Dvarov. — xarapüor. ha- 
bet x. 

ect Ürvov. 

13-14. Hxrsa d dy AuroËTo = }UTENITO. 
G. M. AUTOYTAEL, K. E 2OLLDTOL—— HOLLOYTO » 
In O. XOOVTA ,.R. = 9 Yxp ÙTO OU 
Vng TE AU TOVWY AYPUTVIN — TE HA WOVOU 
&yourvén, 1n O. n mépappootvn Écat. — 
Ererou legitur in K. 

Tept daxpnsr tv 

15. PANAETIES d8 & bu ct. — dayupi- 

para, in B. DvTep xoël en deyxoper. 


I. duxyipeot, In R. XOTIn YXp *OFLWY, In 
B, XOTOÜTUL HAYTEUTEY dypurvoun AY, IN: 


VARIANTES. : 585. 
19. À)da x0n xara To TANJOGN ATAË ñ Ote 
A Tpis A. D.E. F. Ge IL. K.== 20. ÉTITAOELOV 
DE per. tou. day. EuuvI ae ÉvysËtchvat. 
agnoscit 0, — 21, Âet dE êv T&yTt T@ vou 
TAPATL. — Év &rœur L lsgttur in K. — 23. 
Ére dé FOYNPOY VAS EE yat Jeïoy deest in 
B, — 24. T& pélava h Mirapx n xxOÔpLE 
xärooua, in B, I. et r. — 25. Tà de rot- 
zthœ Doyopiuxre. — ÊCUu dE TR TOIRÜTE — 
JE ravra, in codicibus B. E. F. G. I. N. Q. 
aravta — êcr touide. hahet P, 


Tiept PUY. 


26. Pour dE &veu dévou. — Apécoov za 
GUY VEPES duel Setr à adrod averses Tor, — 
h aùtod ésarelnpdou. évehetoda. B. va 
rodstpS voa za dvethéeTd ar. E, K. aUTobe 
.B. oÙte delSoaa sat ouvethetoSar. habet 
K. OÙTW xUL GUEGtY TAG PÜONC MONOETO — 
ROIGTAL 1. —— 27. Bopopu p.06 OLEËLEV. 
Ebv 4dTpo Te 241 00p — xat yon deest, 
in K. Av 0ë un rat «bros 0e repatw ets pro 
Prareparwetç mÜvos PrO adTOs. K. 0. duama= 
patwbiqero, 


384 VARIANTES. 
 Hept puy. | 


31. Kpmvodes 0% ëv Tolot oùpotet vi 
UTOSAOLES TOYNPOY TOUTÉWY JE ElTL XUXINUC, 
œt yohodess, œi Jeux aa lent x40Ta plaï- 
pat. — xpuvoOns Je &v vois oUpots ÜTOZAGLE 
ovNpX Tadrns 06 uxion Éciy n TITAADÔNS 
habet 4. merxloyohmdese in 0. == Toutios 
dE Toy Uroch seu xaxoUG Elot ai miTUpHOesc. 
E. at drocaotsc œt y0AMOÔ6ES. IN B. D.E.F. I. 
metahodesc. deest in &. — Touréos d ëre 
xaxiovs at ritupodesc, Cod. 1. non habet. 
— 33. Negélar épospousvar à évxrwpsôpe- 
vou, in & — 55. Hy dE moluypéviov ein 
roroütny dv sub. oupo. Hy 0 za FOXUYD0= 
yuov eln TO VOJonpx, TOÛe oUpoy TOLNDTOY 
éov, xivduvos un où dyvnostTut 0 &y0pwro 
c ày duaprémar, ÉÉRpréquL. K. N. ÉTAPXÉ— 
cat, in K. O0. éc àv mav0n n voÜcoc. E. G. 
R. Cod. habent. érap0ñ. F. rexav0ÿ 
vécoc. B F. K. O0. xemav07 To oÙpoy. E. K. 
n. Rem 36. Éte dé roïot DEV dydod at. — Ëct 
ÔË. A. B.E.F,K. M. 0. Q.R. ut fere omnes 
codices. 


_:VARIANTES. SS 
 Jepi ÉpLETOU. 


43. By de cn ro épelpevoy ionice pro 
éuecuevoy, in B. D, F. — Éperoc 0e gel 
HLOTATOG. = 0 pheypatoc rat pois Évppepui 
Ypévos. — Évupeutyuéves , In 8. D. E. H. 
CUpHEPUYUÉVOS UNE TAYV AAPTA EMÉIEe 
_K. épelodo. B. nai pn TAyvs xApTa UN 
dE rodvc wc LahÇu ÉUOULEVOS. À. C. S. LATE 
moddy ueisdow. G. oi yap GxpnTÉcEpot CUL 
multi codices addunt, za ÉLÉTOY B. C. 
D. E.1.G. N. R.— Fortasse non superva- 
Cuum. == 45. To rEhdvov TOY éuecudroy 
dv ravb xal dopO0es. B. N.0.S. — 46. Kat 
Jap at épi AORO ÉRL TAG TOLOL ÉMEUFLÉVOLGE 
ionicè pro éseouévoio in D. F. 

TepixopÜEns. 
54. Kopütuc rai mrapuobc Ériyovévar za 


TpOYEyovÉVEL, IN D.I. K. N. O. étyeyovévæe 
desideratur, in A. ériyevéoSou, in B. 


Tepa al ynparToy mheupou, 
58. Oxdoa dè roy &\ynpätoy ph ratera, 
Un mavnpéva ñ, IN B, at gapuaxeias desi= 


7 


1’ 


366 VARIANTES, 

deratur in B. F. eidivar éATUAGOVES, Ai 
vulgatis; dusxruñaovtae, B.D.E.F. 1. K.=s 
69. ÉGdouxto9 &dyToc. Sic in vulgats 
ñ ie 2e addunt vet, codices À. F. — 
62. Kat où a — 0Ù PI XVOUTOE 
in 8. 69. Hy ro ærudoy Mareivn € EZOY ha= 
bet D. in vulg. 0 rruauoUds. à AY de Aou— 
HÉCEDOG O movos B. Av 0€ Éyoy HTrÜxkouOs 
ÉgUyaitepocs. N. ëç Ücepoy —_ UGEDOY. Où 
HpOVYEVÉGIAL AVAYAN POS toic ToÙ TUou. 
tn RTUGERG pro Toù piéews. 70. Adorvous 
de Tivx XPOVOŸ JIYOULEVOS. — JUarvouc de 
TLVX XPPIX G. I: 


Ïepr xUcewv. 


84: Ketec ny dE putes TO oùpo pndes. 
ÉvOidon 6 môvos pre n cie mahkdoGouTo SIC 
in vulgatis. — üy 05 pure pôn undë ne 
ReuÉvOY xat HA duvdidw Oo Tovoc LATE 
#UGUS parkatot ; To ahyoÜvTA TodavEto dc 
Eris in O.— toy &yeüvra Grokéggau 
in B. 


VARIANTES. sê; 
TYMHMA TPITON. 
Hept re Re 


ï. Iluperot xpivoyra éy TocaÜtous nuépou 
in 5. — 6. Hvupéroy 0. &v dpyAAGU ECUV 
XAlETOTATOY rhoyiVOoxEU IN A. CE. L. PQ 
| xakeTÉ TEEN Dauwaneu in vulgatis. — 
9. Ta 6 y éhuyioro ypôvo pi FRovre 2pis 
Vecdat edreTÉripx JVOGRETTAL —— rpoyts 
VOGLEGT A. C. F.J. Li O.Q.R. =— 15. Kara 
Où TO adrov kdyoy év rouréo roôrw in. Qi 
Thaty yuvaiËe élue zpiotec x TOY TOY 
Yivovrou. 440 Hv fpépnv droxvn Tis 1 Apyn 
ras EnpSuñciwe YÉpvEsc du oo, un 249 Av 
MpÉa To TUperret In Oo. 


Hep® DT Ve 


18. Gros dE ddUun Evv ruper® Évyeyét 
&c oÙy Toutéou Toÿ Tpôrov opdhepou édyToc 
<orov legitur in codicibus, c. F. 3.0. Q. 
pro roërou sed falsd, — 21. Er yè pur 
Aeuz0v. rAny GAN Hvye pun B.R. mAnv AV eyes 
roy }entov. C.L. érelye puën. I. rÜov «dre 
To éAris mepryivec das Toy véov habet 44 


Lit VARIANTES. 
repuyive dat TOY VOGEOVTA AY TL AO pe ds 
air éruyivnTat CApLELOY FROELPALÉVOY. IN Fe 


Hp xÜVAYENS. 


22. Kuviyrar ouvayron Jeuvov mév elotv xt 
AVALOODOLY ATOXTELVOU LV, in B.— 25. Ox6- 
gouct de EuveËepsvbin, in eodem. ñ pépuyË 
Ho 0 AU ynv aUTaL JE YOOVLDTEQXL AL LA T= 
Auvdpopén T0 éouoinskxs low. y LA Ta 
dpouainy T0 Éousimekas Écw. Q. at HXMSE 
dé adTéoy Tepr)ivortat — repipevyoDou IN 
B. — Âcgahécesov To. OLÔNnUX HAL TO ÉDU— 
Bnua ws palicx ÉÉo Toérec dat. — aopahé- 
caro Éêuw perécIa P: Q. — 26. Hy dù 
pire év Muépnor xproiunocs àpariCnTat x 
époourehac, nv 0€ LATE pnidio TE HAL AT OYWE 
êyén — dorén desideratur in £. 


Hept YAPYAPÉDIOY. 


28.. Où dë yapyapeoves értrivOUVOr &TOTÉ— 
pyecdat val roc yOCEc dat — aroréivecdat 
za arooyAGes dou Aa: TORRENT E. ZA 
darygitsador N. amosyiGeo dar axl ATORQE= 


fer Fed, Pe Q. GTOTÉMVEGQR MMOG YICET TR 
Î ; j 


VARIANTES. 386$ 
6. arocyétesdou. L. onôTav 0 àro2n9In 10% 
révre de orapukny xax\ÉoU ot RVAAONLEG= 
JA J. droxpudein. 0. 

Teot irogéaeuv. 

34. Qorep où drocurees dE TOOL VEWTÉ= 
Poict==rpirovTa éTÉY, OÙTOS OÙ TETAPTRLOL 
paloy rotor — TeodaparouTa ÉTÉMY AU VE 
Re L.. LE Q- KR» 

_Hepi gopns dommuatout 1 


58, Xp J& äai Ddixpopas TOY asAuer dd 
EL TOY ériOnpÉVITOY TayÉws ÉVIUUÉET Is 
éntdvueladar, ©. xat un Aav Saveur Th Opns 
Th #aräcaouw desideratur in vulgatis sed 
non in C.J. 0. Q. Rita ln havIdeu re 
TE CONS TNY XATHEAGUT ele TAV Hp rè 
yevédopeva roc #00 ct CUUTTHUEVX. A 
— 39. Ieteüvrau, riéGeupéva, éridnpEov- 
TOY | DLATVÉVUEVOY » TYÉUHÉVOY, red bova , 
voUgeuua, mAsdves, &\yeüvte, Énebusvoy at- 
que ejusmodi scribendi rationem tuen- 
tur antiqui codices. B. E. F. I. L. si0 
pag. 10, pro évarwpeupevor, lege é ne 
pevos. 
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À 


INHOKPATOYE HPOPPHTIKON, 
AOTOS HPOTOZ 


Codices Imperialis biblioth. Paris. 2140. 
“4. 2141. 8..9149. ©: 2143. 2144. 
E: 2146.+. 2254. G. 


AE Jer, Gi oparodeec 8y Goya ap= 
xX%ucr. D. habet, aph. 4, rà èrt Tapas 
gt — oùpa RÉRTUQUE HÉX&Gu Évewpeu- 
HAE in F. ÉVALOPLEVE. .F, ÉVEWPAUATE De 
Ep  idpor PREVLTLRÉ ÉRLODOYTL. Gen 0, où 
moocÉaduvarn save — FROLTF AU JA GUVT NV 0 
D. 11. Tù Ev QÉSGUL AUTO PAPUYYL LTYVX 
deest in F. &. 18. FPOCJÉVOPEVOY AUL TPO= 
geXYévroc — FpoyEvopE Toy xat TPOEXI OV 
roc In p et &, auÉlvoyuod auflvoouod F. 
habet: 28. rx év opeviriqr — ëv ppeyeti- 
roïou. — 52. uaxn Où nat à èrt ixtéo® 
HOPOGLS. == AO GLS legitur M: CG; DeGi 
sed ou desideratur. — 36. rveèpa 
&hes Evy Toro us cuyvov. in cod. F. Eds 
révw in A. F, G. — 56, cum loc sensu 


VARIANTES. 3g 
reper itur in codice, D. T& A@TÉ PEpOu 
y TUpÉTO A\YÉURTEA Lu (TE FAPURPOU Gæ 
TUX0Y GÂÂDÇ TE xt nv oÙpoy evaopnon 
hstoy. alter. «at oxoou mrepi x0oTtv Eoyovas 
Touaüro &uax mupére uouMal Tepaymoelc 
TROROY yohspodex —— yorkin TApxyÔNe 
alter in D. F, cc. XOUATHÔEES vwbpot où 
ravd repr adroior.— 38. Eri zoukin, dypñ 
ROTH =— 20 PHÔEL. Fe GYOÜTVO — ÊTEæ 
YEUTVE. id. — 41. xoukiar amohshauuivar. 
— dmohchuuévar. habet Fr. G. érok:hue 
pÉVOL. Ci =— 42. xal oovn JE cc êv piyet. — 
dromruñ. decst in Cod. G. — 47. Ev= 
poyin 214yYHÔNS. — #}avÜLHONS. €. E. F.G. 
habent, — 48. ddévroy mpioic = rpôr 
Érec. € TpiQec G. TphGies D, moiGiess F. 40 
oct un Edyn0es dyuaivouor, penitus desi= 
deratur in c.G.— 53,rû èv dÉéor yoimdsor. 
— yohodeu F. G, — 54. douvior SEteuyrar. 
_ éticavrec in oi. sed oty% deest in 

— 58. idpus mods aux Fuperoior phud- 
RE TULÉT Év DÉS GE EVYLVOUE VOS PhADR 
poy Fr. G, addunt. sed oxühov deest in E,—« 
DO. at QUpa 0% ÊTÉT-OQU = EDUT GVE AN Ce Do 
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o— GI. 02x06 Év npioimoiot AÂVGUS y 
Spor meptVÜyeTa — dax y Lpore, C. 
m— 67. TX HAVLATHÏER PIYÉX = ROUTES 
dc in eodem codice. perà i9owros p:0’1- 


dpora D. F. G. habent. — 70. oi ëra- 
YELÉDVTEG. — ÉTAvEmesÜVTES IOnICe In Ce 


F. pro OX F. HEAÀSLOHEYOY reperitur 
ZE /XIÉVOY IN D. F. — 72. éxheimovoat 
éxkiumävovres D. Fr. 6. habent — 73. 
pndë roùs êv muoito xaTuxsxATUEVOUG. — 
ZOTOAXERMMLÉVOUS IN GC. — 74. Nphye bai 
ovns , oùTor releuroot wc êv Juomoder. Cod. 
- D. E. G. H. ©ç xat Xdois év 6décow sic ha- 
bent. — S2. aie x TOxwyyE }evxX ET 
COUYTO =—— x TOXOY ÉTICHYTWY IN C. E. = 
BI. x &YDURYATOL YA Ex #JOUTVOOL T'E- 
peritur in D. — 86. xai Guuaros vx 
TaalaGUs. = xaTHRAUGG IN C. D. F. — 87. 
ApAYE. — nv Doucéos Taparpoucoots — ÿv 
Gkiyw Opasiws. in lisdem codd. — 88. 
P%P0YE Touyodns. — rutymodnc legitur in 
Ce Ge — 89. os mreûux dvékueTar povn aout 
ons F. G. habent, in codice D. sic legi- 
tur , dÉéws où mvedua dvélxeTar al povr 
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dcaqns Tuperdde. — 20m00eL piy0c OkET= 
piov, cui addit finem Aphorismi se- 
quentis , xat où xwmaridees ëv Toutéoior 
rovnpéy sed perperàäm. — 91. Êri ôuut= 
TOY actpogh mupeThder z0Rub0eL. piyos 
6héSpuoy legitur in codic. D. — 95: 
ot xOuax yiveruc èr” dpuäroy dixcpooñ 
DhéSproy GÉéwc, in €. D. alter sensus oïos 
rvedua avékeerar povn 0 acapne ÈT” Appoy 
RpOGDES TOY TUpETOs rapoËVyETE. — 
06. yalüyra êp' éwürobc ÜTO opùc ÉœU- 
TOUS. ÉMAVLÉVTU YPOYLOTEPO in D Gt 
O9. rheupo dhynpite ëv nTUGEG yo 
Aodeor dloyos dpavrodévra ébicarar cod. 
re. habet. — 101. xoréne REPITROLS Tayù 
CYLOURLEUN = TAYU QYAVAROUEUN xa COLATOS 
chic émeyéreTo Jn D, — 113. xoi où 
Tpayilou Toû cwpurns JE nat rUGÔeES oÙ= 
pnorss aat Gppodesc dpa abvyin xai Ouua- 
os duaipwats GC. D. Fr. habent. — 116. où 
êç TX xt pépea TOOL — pepñ deest in D. 
—— 110. &yhuoypa Ex TouTéoY deb] Soyræ 
reptyhicypa Êx ToLoUTÉY EI OVTE In C. D. 
= HUVUUTL FOND Go Êx TOUTÉOY xOUUTÉOES 


17... 
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in eodem cod, 160501 drooraquidese ve 
po ÉTLYLVOYTEL.D .E.— 120, Éc 2E Dh NY CUT 
Du ovTA nat TAPAAVGEUTE. ee TAPAThERTIAOY 
TRÔTOY = AO AVAXUGAVTAE TALANUTIXOY TG= 
OV. Ce G.——1 20: otov rh ToÙ cxv0éwç Ouya- 
pt MoËaTo-yuyauretor rapéorToy — ruphËa. 
D.— 126. oùrte rap ÉUToioiy eiot — OÙTE 
Rapx GHLOLY ŒUTÉOL EiGL. D. — 127. Ta avi 
roy aipoppayebvra.—a\uobpæyeduTe. In C. 
D. oïov za cmhive peyAko êx DEÉLOD DÉSUY. 
cry pheypaivoure péyæhe êx DeËrod pusvra. 
in eodem.—128. zuxo60ex (oy0np4 deest 
in D.F.)— 1932. êv dopbt xapayix&, aiop= 
paryta—maips0nmt" "in CD. oquar dE ra TFD0= 
EvOpeEva. IN € dem pro Fpoyevopévor.—xot 
cnpeioy desideratur, — 153. rà rerayué- 
VOLGL HULOPOAYECYTO = ŒLOPOXYÉUYTE D. [LA 
GO PAYAOCUVTA = AILOPEAYEU TAYTE = ÉTLhET = 
œuxX TeheuTé.— émihenTixc. In €. D.— 1356. 
ai évrproiporoe repubÜÉeor.—mepuhiErec roy 
aipobpayirwv D.F.—1 39.rpay#ov OdUVHOEX 
wat Plspdpa oduvwdeX Éovra. — opuara EE 
pubp&. C.D.F.— FAO. otot xothinç ÉTtexonc. 
ÉTCAOUG = IN Ce D F, np@ aQUXEN MeevTE pe ONG 


VARIANTES. 3935. 


où ET LG PPAYE TO aiwPppayElr TOUTÉOLGE 


4 


? 24 f SES FA 

xochiny euvTeptodn moiect.— ñ éricxlnpoy F. 
h dorapiôn A QUYOTEP&. F. G. — IA1. xak 
#o1hEN #ATAPOTYVUTAL TOUTÉOLGE TAPAYHÔNG= 
TouToiGL YYUUUL TapaymÔees wG ER TO HOÀÛ 
D.F.—1/49. oÙtar zothinc oJvvoons, Gua 08 
TLyÉ pÜcet Etpopor.—ûQua JE TAGLYÜGETL F.—— 
144. Oior èx PLYEOG. — ais. — 145, zat dia 
puy aimobpayroa élrice deest in D. 7à 
GEloyTa Tav repakry xat roparo VOL ENn —« 
zaparokov0% in eodem,.— 147. ëx pio@y. 

… ge ke Û € = SR 2 ! 2 Ë 
Aaèox fix, ouTor éx pivov, XxËpa (rxia. 1n 
D. — 1/8. ouai Te rai aivospayéer éuade 
XOL. TOUTÉQUOL TX YAP Éc OGQUY GAYAUUTE Êv. 
TOUTÉQUOL GIRLOGPAYING, = De TOUTÉOIGL TA. 
oi dcgvoc in vulgatis. — 149. addunt re« 
ravopévoy In fing aphor. reraivopeva 64 
_— 102. aipoppayiar kapor ptyos LENOL, D, 
sr æ > € se ' y 
put deest.—1 23 6Ë GULOPpAYIAG plYEX pue. 
#pd, = Ta EE aipoppayine piyex TOYNp4. D. 

; , V © Æ ? 4 

EF, — 14, drparëtæ d GAOU ToÙ cuuaTOoc TE 
drporpouwd F. œipobpaytoi VOD D. = 
1DS. paye To déErov , éxhtoyTas deest in D. 
PNA W ” € ” \ 4 Fr 
payez TO yol@des où TouoÜToL HAt TA Fab, 
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zouroiot O0Vvw0ex ër’ 6kyor InVéniuns ‘ 
tur in eodem codice. — 159. Év tic 

— Éy TOiOU =— 101. émi Toutoist 40, 

addit raparcaTirotot, et päkhoy omit- 
tit cod. aphor. sequens penitus deest. 

— 165. émippuyéouous — émippryéwars D. 

— 166. oi Treupurouévorcr — mrev- 
parodees ÉoDor. raraboy Oo — nuTrabuySeior 
Tù map oTa Ta meyäka Great D. — 160: 

xouhinç mélava, xompu0eu, Y0WOEX, xpor— 

ea in D. F. xorow0ea solummodo in vul- 

gatis, =— 169. Bryux Aerra, habent Brysx 

&0vTæ LOYT& D. F. TX map oÙç ÀXTAGLY PTO 

drakktocet, in lisdem,— 1706. êv xepxla- 

lyin 2OPX AOL XOPO GLS = KO PAYNG LH PO GLS 

rapaxokovDoËTA TAPARPOUGTIXGY IN B. — 

171. Uroyovopioy cÜraau ETX AUUUUTOE 

—+ xwu4ros habent. D. Fr. 


Commentaria ac notas prætermisi, 
quia hæcce omnia multo magis illus- 
irantur in hibro prænotionum coacarum, 
ubi fuerunt etiam interjectæ, prænotio= 
nes Hippocratis. 


VARIANTES. -1397 


INITIOKPATOYE TIPOPPHTIKON: 
AOTO% AEYFEPOZ. 


Tmperialis biblioth. Paris. Codices, 21 {o. 
À. 21Â1. B. 2142. ©. 2143. D. 2144. 
E. 2145. F. 2254. c. 


3. Éyo 0 route Lèv où Layretcopat cn= 
prêtor dE Ypo. mm YpÉQU, — GT oXoOUMÉVOUG 
— ärokkuuévous constanter in omnibus 
cod. &v 6kiyo.— dhiyew sic phrasis subse= 
quens additur. Édrito 0ë rai Tälla rpop- 
pnI var àyOportwoTéoos à ws Amayyé}}eTa 
(& dE rotorr oveopévorcire zat Tepvamévoror 
\éyerou rpobbnSäva. ) inter parenthesim 
hoc membrum,conclusum restitui, vide 
dissertationem, — 4. Ét y%p oÙton oivdplu= 
yes Etc. — oivowhoryec itilem.— 5. Ei ris 
Opon ROÂUTOTÉOVTAG. =— pAUTOTÉOUTOS T1 
D. H.=—0. roù Évyrduroc. — Evyéoyros 4h 
yeévros. — 1 omnibus — 7. in fine H 
poytua n airioy Éehricoy F. GMyov in E. G. 
dAéytcoy 1n D, xal éayIcoy. IN G. = 164 


PA 


398 YVARIANTES, 

Aka de ra ua TRY. — AretÜeiny EE, — rm. 
Qinv in D. F. G. lonice aéciitur. Hy 

où vis replay. — mpoidwy E, F, G. — 

26, mayù dë obpoy Asuxnv drosamiw Éyor.. 
in hervyy transimutatur constanter in om= 
nibus, sed perperàm. 1d. rivx 0d6vnv wat 
ñ érépouw itidem legitur. — 28. rôy yxp 

Euyyévex rouriov. — Évyyevéor in BE. 4 @ 

xat Evyyovése D. F. { 41.) At aiuxrnpotTa- 
ra difficile intelligitur. Celsus dixit, vo- 
mica quo eminentior ed melior est. — 
45. in fine, perodoa peopévar In B. F. — 
id. 47. Éxeaotec videtur usurpare Hippo- 

crales, pro abscessibus, quamvis aliàs eos 

œrocaotss nominârit. Celsus vertit dejec- 
tiones. — 68. 0-é0v éurephaouivos. — un 
rerhaouévoy constanter in omnibus codd, 
— 69. H ei ÉX400 0 = éx24000% idem 
constat, = 18: Hy TOY HATOUEY VEUDEY, — 
#XTw non vVariat. Se 14. 1d. rapaheubre 
TARN Y IG — 1 56. Er de ra AOYELX CUVA= 
mohepIein.—Evvaroknpdein lonice in 8. D. 
— 147. ot dE Thç vUxTOS o0y GpwvTes Vera est 

keciio et reperitur in G. quamvyis sine ne». 
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gatione'in aliis semper exstet sed men- 


‘ . . . « el 
dose ; vide dissertationem. — 138. Hv 


UN TAUWOL. — MAÜTOOU IN D. F. = 
158. Éee Où xoù ro PILVOTpOY Te au O YEi= 
pLov. — dvertrédetorepoc. — GYETLTNAOELOT ÉD 
TAÜTE Tù VOTAUATE. F. D. G. averurndstoté= 
<a F:6. 198. zaœL TOŸC Kporapouc 2v ÉTaipN 
éreion in B. D. Îonice et éréon. Fr. G. 
— 175. voUcos outvxin, œSivixn In OM 
nibus codicibus, ad interprelationem 
DAVATHIECATOY TV VOUGHUATEOY referen= 
dum. Galenus in sua exegesi clarius 


exposuit: potvixin voDcoc h ATX YouvtxnY 


\ Al A LA 2 + \ (a « r 
ZA AUTA TA ŒhÀS ayaTohiYxX LépA TeovaæCous 


ca Onloücdar de ao xdvTadta Jouet n ke 
gavSiaots : notatur elephantiasis morbus 


in phœaïcià et Eteris orientis regioni= 


bus frequens ; solebant enim , interdum 
affecibus , nomina adaptari à locïs ubi 
maxime vigebant, ut nostra aetas 
luem gallicam , sudorem anglicum , 
a regionibus vocitat. Sic olim ele 
phantiasis, phœnieum morbus nun- 


Al 


cupatur vel etiam à colore palmæ in: 


\ 
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ruborem vergente ) ut ait galenus o0ro: 
duxpoyisoovTaL aix es erubescunt 
velut flagris cæsi. 

Aerpai ad lepras quod attinet eas Eine 
pocrates ab atra bile fieri statuit. Celsus 
referre videtur in primum speciem 1m 
petiginis. Non autem de lepra arabum 
quæ est elephantiasis græcorum hic 
sermo est. 

Acvynves latine impetigines et gallice 
impetigo dicuntur. Græci et Hippoc- 
rates, per leichenes intelligunt , talem 
cutis fædationem , in qua summa cutis 
pustulis siccis ad modumprurientibus 
exasperatur ; sed quia humor totus 
fere volatilis est, non relinquit squamas 
ut lepra, neque “furfares ut psora, sed 
siccam et asperam pustulosam cutim , 
qui morbus leni abstergente antiseptico, 
facile sanatur, quo residuum cuti inhæ- 
rescens aufertur. : 

Asvrai vel vetiligines, habent quid- 
dem simile leo. Sed magis albida est. 
et altius descendit, eaque albi pili sunt et. 


VARIANTES. ior 
lanuginis similes. Onri: Læc serpunt 
sed in aliis celerius vel -tardiüs. Leuce 


quem occupârit non facile dimitut, Hæc 
Celsus. 


FINIS NOTARUM ÀC VARIARUM, 


ñ CENPEPOREE I POPPÉEPIPPÉSICPPPRESLIE TELLE 


TABLE ANALYTIQUE 
DES MATIÈRES. 


Nota. Les chiffres romains indiquent le paragraphe et les 
chiffres arabes la page. _ 


À 


ncés (en géuéral). Causes des. Voyez In- 
flammation. À quel Âge on y est sujet. Pro- 
gnostics, Section Ï, 4o idem, III, 17, 
31, 34. À quelle époque dans une fièvre con- 
tinue, 2d. S: 1, 58, 42# il, 15, 350, 34. 
Dans quelle saison, éd. S. IIE , 35. Abcès 
externes , internes ( quels&sont ceux des) les, 
moins dangereux , éd. S. I, 46, 45, 48. Les 
plus mauvais, id. 47. (Signes des), id. S. IT, 
38 ; IIL, 29. Aux parties supérieures, infé- 
rieures, id. S. IE, 38, 76. Aux jambes, 
id. 77. Au cou. W. Angine. À la poitrine. 
V. Empyème. A l'hypochondre. W. Tumeur. 
Aux articulauons, id. S. I, 30. PF. Méli- 
céris. Aax environs de l'oreiile. W. Pa- 
rotides, Dans l'intérieur de 1... F, Qual- 


Li 
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gie. Comment s’obtient la guérison, éd. 
S, EL , 21 ; IT, 83. Prognostic chez lesjeunes 
sujets et céux qui sont âgés, id. 80. Qnand 
doit-on prédire la elaudication, Préd. 1f, 
67, 169. A la suite de, péripneumonie : 
Progn. S, IE, 78. Dans quel cas la mort est 
inévitable , 83, Abcès (de l'os). F. Exfo- 


lation. 


Abdomen (Averoissement de l) chez les conva- 


lescens. Par quoi produit, préf. Préd IE, 18. 
Et chez les femmes , id. 11, 130 Exploration 
de P... dans la diarrhée , id. 115 ; la lienterie, 
111. Paralysie de P... à la suite de commotion 
ou d'affection de la moelle épiniére , 81 ; de 
douleurs sciatiques, 176. ‘Tumeurs des pa= 


rois de l... Ne sont point sujettes à suppura= 


A 


tion. Progn. .S. IL, 44. Sont un symptôme 
d'hydropisie, 4, de fausse grossesse. Préde 
I, 130. 25 
ccouchement. Fa cesser la dysenterie, Préd, 
IH, 110. Danger de la suppression des lochies, 
Préd. 1, 82. Cause de l’uleère de l’utérus, 
id. Il, 193. 


Adolescence (dans P), on guérit difficilement 


l'épilepsie. Préd, 11; 453; les écrouelles, 
52. Plus facilement la gouue, 44. 


Age (ou les diverses révolutions des périodes de 


la vie), savoir , Penfance, l'adolescence com 


£o4 TABLE 
prise dans la jeunesse, l’âge viril et Îa vieil 

Jesse. F7. ces mots. 

Air (physionomie) hagard. Préd.T, 49. 114 

Alimens (cause de réplétion), préf. Préd. H, 
20. Ce qui l'indique, àd. 8. Liquides. F7. 
Sorbitions. Doivent toujours être en propor- 
tion du travail, 22. Effets de bons... 18. 
Quand ils sont en excès (cause de maladie), 
& ; des bémorrhoïdes. Nécessité de la tem- 
pérance chez les malades, 8; les convales- 
cens, 20. Comment on peut observer les 
erreurs de régime, 14, W, ce mot. 

Aménorrhée ( canse d’hématémèse ), Préd. H, 
127; de phthisie, 36. Ses effets par rapport 
au délire, IL, 125. 

Angine (laryngée ou trachéale), Proéus S. IH, 
23. Gutturale on pharyngée , symptômes de 
V... 24. Utilité de la métastase, 25. Dans quel 
cas est dangereuse, 26. Quand suivie d’em= 
pyème,27.V.ce mot. e 

Anxiétés, aanoncent toujours que le mal aug- 
mente. Préd. 1, 27, 42, 78,87, 88. Sym- 
piôme d’hémorrhagie du nez, 138 ; de paro- 
üdes, 159, 161, 164, 167, 171; de délire, 
17 ; de phrénésie, 27. 

Aphthes (symptôme de lienterie), Préd. IT, 1114 

Apoplexie (comment s'annonce l”), Préd. If, 
155. Dans quel cas, mortelle, I, 84. 

Appétie (quel signe tirer del”) dans le crache- 


DES MATIÈRES. go 

gent de pus, Prog. S. If, 71; Préd. 11, 33. 
L'hydropicie, 29. ( Dépravé ), symptôme 
d’obstiruction, 14{. ( Détruit), 7. Dégoût, 

Art (ceiui de ia médecine). Se fonde sur la con- 
Noissance des signes, préf. Progn., ëd. 
Préd. Il. 

Articulations (du coude). Quand survient la sup- 
purauon , et est-il besoin de la cautérisation, 

_ Préd. {1, 80. ( Des orteils), quand sont 
attaqués d’uicères scrophuleux, 57. Dé- 
pêts criiques, quelles en sont les causes , 
Progn. S. III, 29; Préd. 11, 104. ( Ab- 
cès). V7. Mélicéris. Aux environs de l’oreille, 
V. Parotides. A lischion, Préd. II, 465; 
1, 92. Prognostic tiré de Purine, S. Il, 38; 
préf. Préd. 11, 26; 168. Plaies des (gran- 
des). Danger de la claudication, 75; à la 
suite de suppuration, 79; d’un dépôt eri- 
Hat Progn. S. Il, 79 ; Préd. 11, 169 ;1, 
124. la d’un tendon (signes de l”), 
id. If, 67. Précautions dans le traitement, 77. 

Atrabile (à quel âge) , Préd. 11, 143. Ses effets 
par rapport an délire, [, 85, :25. Est tou- 
jours de mauvais augure, 129, 131, 149. # 
Quand est un signe mortel, 85, 87. Dans 
quel cas annonce les parotides , 168. N’ad- 
met point la purgation, 71. 

Atrophie (prognostic tiré de l’) dans la- para- 
sHhèts Préd. IT , 1564 
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Automne. V. Saisons. - 

Avortement (danger de |’). Dans quel ea; 
Préd. IL, 110: 


B. 


Blessures (en général). Des effets de l’idioz 
syücrasie. Préd. IL, 60. Dans quel cas rend 
les plaies accidentellement mortelles , id, 61, 
62, 63. Prognostic dans là suppura tion, 
id. 66. à la suite de lésion (de la tête). 
V. Crâne , Cerveau ; (des articulations). P. ce 
mot | R 

Boisson (excès dans la). Moyen de les recon- 
noître, pref. Préd. Il, 8. Ses effets sur les 
personnes qui ont de la disposition au délire, 
4; aux hémorrhoïdes , 5. 

Borborygme (murmure des intestins): Accom- 
pagne la lieaterie, Préd. Il, 111; les tumeurs 
des hypochondres, Progn. S. Il, 27. Est uu 
symptônié d’icière, Préd. Ie 

Bouche (ulcères de EN V. Aphthes. Mouve- 
mens ile la. Prognostic tiré des... Préd. E, 11. 
Quand annonce op: IL, 155. 


C. 
Cachexie (signes de), Préd. IH, 146. 


Caractère (meuts, habitude), prognostic tiré 


du... dans les fièvres aiguës; Préd. [, 44; 
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dans les blessures , Préd. IL, 60. V. Idiosyn2 
crasie. Doit étre consuité dans la prescrip< 
tion du régime, pref. 17. Sert à ia déno- 
mination de la douleur et des fièvres dan 
gereuses, L, 74, 76. : 

Cardialgie, symptôme d'hémorrhoïdes , Préd, 
1, 132. Du vomissement de biie, Progn. 
S. II!, 36; de convutsions, Préd. 1, 108. 
O and suivié d'hemorrhagie, 141; dans quel 
cas mortelle, 54, 85. 

Catarrhe (de la tête), Préd. JT, 149. 

Cécite à la suite d’inflammation des en Æ 
Ophthalmie. 

Céphalalgie ( chez les femmes grosses), Préd.T, 
105 ; avec fièvre continue , Progn. S. IIT, 
14. Aodaie la phrénésie ; Préd. 1, 1; le 
délire , 10, 38 ; les convulsions, 102 ; 106, 

‘508, 115, 122; le tétanos, go; l’hémor- 
rbagie du nez, Progn. S. I, 39; 111, 17, 
Pred. I, 134, 137, 141, 145, 149 ; les pa- 
rotides, 165, 166, 170, 1713 le vomis- 
sement (de bile), Progn. S. il, 36; Pred. 1, 
10. Comment $e termine la.:. Progn. S. I, 
39: 1:17; Préd. il, 149; 254 ED 4134; 
Dans quei cas mortelle ; Preéd. I, 102. 

Cerveau (blessé par un coup), Préd. Il, 68. 
Signes de la commotion , 69. Plaies du... 
est mortelle, 48 , 59. Dans quel cas non 
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mortelle , 90. Il faut avoir égard à l’idiosys- 
crasie, 59, 60, 61, 62, 63. Prognostie 
tiré des douleurs , 91 ; de la suppuration 7t; 
de la fièvre, 72. Quand se juge la... 73. 
Dans le cas de délire ou de paralysie, 74. 
Comment se termine la maladie. 

Chaleur (naturelle), une distribution égale de 
la... à quoi se reconnoît, Progn. S. I1, 6. 
Sensation de..….à l’épine dn dos, Préd I, 
145. Extrême, 104. Dans l’hypochondre, 7. 
Dans le ventre, 42, 68, 94; et les côtés, 
Progn. S. 11, 5. Accompagnée de frissons, 
Préd. I, 67, 107; de froid aux extrémités, 
oulipyrie, Prog. S. Ii, 5. 

Coction (temps de ia). Signes tirés de l’u- 
rine, Progn. S. I, 28; Préd. I, 104, 135, 

455. Dans les douleurs des reins et de la ves= 
sie, Progn. S IL, 85; et pref. Préd. Il , 10; 
à la suite d’hémorrhagie, Progn. S. 1, 59; 
Préd. 1, 144, 151; de parotides, 165. De 
la salivation, Préd. 1, 124, 169. Des crachats, 
Progn. S. Il, 47. Des sueurs, 1, 28. Du 
vomissement, IL, 42 ; Preéd. 1, 6o,61,62 Des 
déjections, Progn. S IL, 19. Dans la dysen- 
terie, Préd. IL, 108 Coction est en raison 
du sommeil et de l’absence des douleurs, 
Progn, S. IT, 10. 

Colliquation (signe de) s'annonce dans l’urine, 
Progn. S. IT, 39. 


/ 
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Coñduite (règles générales de) du médecin. 
préf. Progn. 4 ; id. Préd. IT, 6. 

Convuisions. V. Spasmes. 

Corps (position du) horizontale. La meil- 
lcure, Progn. S. [, 13. La plus mauvaise, 
id. 14, 15 16, 17. Verticale, id, 19. 

Coryza, dangereux dans les affections de la 
‘plèvre et du poumon, Progn. S. If, 54. Dans 
quel cas est utile, Préd. IL, 136. 

Côté ( douleurs de). J. Pleurésie. Quand an- 
noncent le délire , Préd. I, 22, 66. | 
Cou (douleur du} est de mauvais augure dans 
les fièvres, Préd. I, 75, 100. Symptôme 
d’hémorrhagie du nez, id. 139, 144; de 
délire , id. 75 ; de convulsions , id. 106, 116. 
A la suite de métastase , 120. Dans quel cas 
la guérison, id. 154. Rougeur du... critique 
dans l’angine, Progn. S. 11, 25. Ÿ. l'umeur, 

Couleur , prognostic tiré de la peau. 7. ce mot 
et Excrétions. ° | 

Crachats de sang. W. Hémoptysie. De pus. 
V. Empyème et Vomique. 

Cräne (blessure du). 7. Cerveau.  : 

Crise dans les fièvres aiguës (iemps de la). Hé- 
morrhagie du nez pour le 7° jour. Préd. Le 
134, 151. Quand est mauvaise, 136. Ictère, 
ce qui l’annonce. Préd. I, 148. Quand il 
est mauvais, £d. 32, 156, 166. Parotides 
quand sont avantageuses , id. 169 ; aui- 

18 
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sibles, id. 162; suivies de métastase , id. 172 : 
morteiles, id. 160. Signes (de la} tirés des déjeca 
tions, Progn. S. il, 19; de la présence des 
vers , id. 20; du vomissement, éd. 4a, 
(Signes du) id. S. II, 36; de l’urine, id. 
S. Il, 28,30, 33, 35; Préd.1,4, 53,155, 
165 ; des sucurs , Progn. S. I, 27, 3r ; de la 
salivation ; Préd. I, 116, 169; des crachats, 
Progn. S. IL, 55; des abcès , id. 1, 38, 1II, 
15; aux articulations. W. Parotides. Quand 
suivie de récidive (la), ëd, S. ILE, 26, 29 ; préf. 
Préd. 11, 104: Dans quel cas dangereuse, 
id, 1, 61, 109; mortelle, id. 03. 

Critiques (jours) dans les fièvres continues, 
Progn. S. IL, 2,3,4,41; la tierce, i4.38, 
39, 40, 41. Abcès (causes des) id. 29, à la suite 
d’une longue fièvre , id. 30. (Affections) dy- 
senterie dans la gouite, Préd. IT, 43 ; chez 
les femmes grosses, id. 109; diarrhée, id. 
préf. Il,23, 115; id. [,«t00; fièvre éphé- 
mère, 1!, 66; suppuration, id. 65; spha- 
cèle , Progn. S. IL, 10 ; etpréf. Préd. IT, r. 

Crudité (temps de la). Signes tirés de l’urine, 
Progn. S. IT, 31, 32, 34.35; Préd. I, 4, 
32,53, 59 775 110,119, 118,122, 134, 
142; du vomissement, Progn. S: Il, 4e, 43; 
Préd. I, 10, 60,62, 78, 81, 119; des fris- 
sons, éd. 65,66, 109; dessueurs, Progn. S.Ï, 
a0, 31,32 ; Préd. I, 58,68 ; des abcès;, Progu. 
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S. 11,78; de la métastase, £d. 79, HI, 26; 
Préd, I, 85, 92,99, 102, 120, 172 ; des pa- 
roxysmes, 28, 66 , 78, 95 ; de l’hémorrhagie 
da nez, Préd. I, 4t, 821, 121,18, 131, 136, 
143, 150, 165 ; des hypochondres , Progn. S. 
E, 34, Préd, 1, 92, 94 ; de l’ictère, 156, 166; 
des parotides, id. 159, 166; des déjections, 
Progn. S. IT, 22, 23, 25 ; Pred. I, 47, 50, 
53, 95, 113 ; dans la diarrhée, préf. Préd. IT, 
23 ; la lienterie, id. 1113 la dysenteric, id. 
106. Prognostic tiré du défaut de sommeil 
et de la présence des douleurs, Progn. $. 
III, 113 Préd. 1,114. 

ei 5 À 


Dartre (vive ou rongeante). A aracl 4 âge , Préd. 
1! , 54. Prognostic, id. 65, dans les douleurs 
de tête , id. 140. 

Défaillance (à la suite d’évacuations alvines 
excessives ), Peogn. S. II, 17; Préd. I, 38; 
d’hémorrbagie, Préd. Îl, 63 ; dans les Bébies, 
1,115,122. N’admet point he purgation, id. 72, 

D'égoût (des alimens) dans la lienterie, Préd. 
1,111; la dysentcrie, id. 106; à la suite 
de métastase, id.1, 94, 102. Adéén n’ad- 
met point la purgation, id. 1, 51, 72. 

Déjections. V. Selles. 

Délire (signe tiré de la respiration), Progn. 
S.1, 24; dans les fractures du crâne, Piéd, 
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1, 123; les plaies du cerveau, Il, 745 pa 
 Jeffet de i idiosyncrasie, id. 61; chez les 
femmes attaquées d'hystérie, 4. L,: 1915 
. dans les fièvres aiguës , id. 1, 1, 8, 17 » 19» 
21,22 ,25, 32, 37,38 , 85, 94, 09, 103, 
120, 122, 120, 134; avec fureur, zd. 263 
tenant de la phrénésie, id. I, 15, 34, 70, 
87; 111, 126; taciturne, éd. 1,53; mortel par 
_ la suppression des lochies, id. 82. Signes 
tirés de la parole, id. I, 44; de la voix, éd. 
45, 47 ; des yeux, id. 90, 126 ; du visage, id. 
49, 90; de la gorge, IT, 1113 du cou, id. 75 ; 
des anxiétés , id. 17, 87, 114; des tremble- 
mens, id. 14,20, 36 ; des insomnies, Progn. 
S. II, 14; Préd. I, r14, 134; des vomissemens, 
id. I, 10, 17,75, 81 ; des déjections, id.1, 4, 
13,113, 119 ; de l'urine , id. 4,32;37.121, 
122 ; de leur suppression, id. 119, 122; de 
la sputation, 108, 12, 6 ; des hémorrhagies, 
id. 127, 128, 134; des abcès, Progn. S. 
II, 27, 79 ; des douleurs. 77. ce mot. 
Devoir du médecin, préf. Progn. L | 
Diarrhée (cause de), préf. Préd. H, 22, id.4, 
101. À la suite d’hémorrhagies, id. . 135. 
140, 141. Prognostic tiré des déjections, Préd, 
II, 115. Ancienne est suivie de chute du 
adèmbns, Il, 1163 accompagne les paro= 
tides, id. I, 165. Dans dre cas est avanta= 
geuse,. , 103 mortelle, 158, 
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Diaphragme (métastase sur le). Quand est mor< 
telle, Progn. S. 11, 81. Non mortelle suivie 
de suppuration ; 82. Comment s’obuent là 
guérison , 33. | 

Dière. V. Régime. 

Douleurs ( générales) cause de délire, Progn. 
S. IT, 14; Préd. E, 36, 87, 09; de convulsions, 
WF, 60, ‘100, “108, RFF, F6, 1e. 
Comment elles s’apaisent, Progn. S. 11, 5S. 
Quand sont mortelles, Progn. S. Ï, 36; 
1H, 59, 84 ; IT, 26; Préd. I, 69,70, 74, 85, 
88, 92, 102; (particulières ) de la tête. P. Cé- 
pbalalgie ; de dos et de poitrine. F7. Hémop- 
tysie ; de ventre, Préd. IT, 146, 170 ; des in- 
testins, et dans l’iléus, Préd.1, 158, 160 ; 
de l’ombilic, Préd. I, 36 ; des lombes , des 
reins, de la vessie. 7. ces mots. De l’ischion. 
F7. Sciatique. T'erminaison des... 7. {nflam- 
mation. 

Dysenterie. Quad SFA Préd. IT, 106. 
- À quel âge, 107. Dans quel cas utile chez 
les femmes, 109. Délivre des maladies antécé- 
dentes, 108. Critique dans la goutte , 143. 


E, 


Ecrouelles. À quel âge on y est sujet, Préd. If, 
52, 53, 543 on en est exempt, 55. Dan- 
ger des... pour les articulations, 57, 
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Ecume (dans les excrétions) est un signe de 
crudité. Ÿ, ce mot. 

Embonpoint du ventre. W. Abdomen. Chez les 
frames est'nuisible à la fécondité, Préd.If,117. 

Empyème (causes de l), Progn.S. Il, 58; s 
formation , id. 65 ; à la suite de peripneumo- 
nie, id. 61; d’angine, id. S..I11I, 27; de 
métastase de douleurs des lombes , id. IE, 82. 
(Signes de l°), id. 67. Dans quel côté de la 
poitrine, éd. 66. Quels sont les signes de gué- 
xison, id. 71.Prog. chez les vieillards, id. , 80. 
Quand la mort est-elle à craindre, id. 72. Dans 
un temps déterminé, F. Vomique. Indétermi- 

_ né, 73. Certaine dans le cas d'opération, pro- 
gnostic tiré du pus, 83. 

Enfant. Est sujet aux convulsions, Progn. S. TI, 
44 ; à l’épilepsie, Pred. IE, 45 ; aux suites de 
cette maladie, id. 493 à la nyctalopie, id. 
147 ; aux écrouelles, id. 52 ; aux vices de la 
peau, tels que lichens, lèpre, leucé, id. 
174 ; à la dysenterie, id. 107 ; au renverse- 
ment de l’anus, id. 116; aux douleurs de 
vessie, Progn. S. IL, 87. 

Enflure. V. Œdématie. 

Enrouement (dans les affections du poumon et 
de la plèvre), Progn. S. IT, 54; est suivi de 
la toux, Préd. Il, 137. 

ÆEpanchement d’eau sous la peau. V. Infiltra- 
tion. Dans le ventre. #7. Hydropisie. D: 


# 
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pus sous la cornée, P, Onglet. Dans la poi- 
trie. V, Empyème. 

Æpilepsie (cause d’}, Préd. 1, 133. Prognostic 
tiré des progrès de l’âge , ëd. LE, 45; de l'in- 
vasion du mal suivant importance des par 
ties , id. 46; dans le cas de guérison , ce qui 
la rend difficile, id. 47. Quand la maladie 
est-elle mortelle, id. 48. 

Erysipèle. N. Inflammation, 

Esprit (prédisposition de l) par rapport an dé- 
lire, préf. Préd. 11, 4. Dans le cas de bles- 
sure, PV, ce mot. Trouble de l”’). F. Délire. 

Ærernuement (Quand est nuisible 1°), Progn, 
S. IT, 54; utile, Préd. IT, 136, 

Excès dns la bon. J”. ce mot; les alimens. 
F. Réplétion ; les plaisirs is Vénus, préf. 
Préd. I, 20. 

Bo atiob d’un os ou d’un tendon, Préd. IE, 
67. Signes de l’}), id, 70. A 

Exploration du pouls, préf. Préd, If, 10; de 
l’abdomen, id. dans la diarrhée, id., . 
Exténuation excessive, PV. Colliquation, 
Atophie. 

Extrémités ({roid des), Progn. $. IL, 5, 6x. 
Changemens rapides aux... Préd. 1, 43. 


P: 


Face (du mo:ibond) , dite hippocratique, des- 
cription de la, Progn. 5, I, 6, Ce qu'il faut 
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en augurer au commencement des maladies, 
id. 7. Signes particuliers tirés de la... id. ITS 
de l’état des yeux, id. 9 ; dans le sommeil, id. 
10; des lèvres, id. 12; des dents, id. 20; de 
la mâchoire, id. 17. 

Femme (fécondité de la... , signes extérieurs de }, 
Préd. IH, 117 ; intérieurs par rapport à l'utérus, 
id.116 ; aux menstrues, id. 119 ; d’infécondité 
par vice des... 121; comment peut être dé- 
truite, id. 120; quand il y a suppression 
complète , id. 127. Dans quel cas, est dan- 
gereuse, id. 127; mortelle, id. 129. Par vice 
de l'utérus, id. 122; ( par un ulcère, 123. 
Signes de l... 127. Prognostic tiré du siége 
de P... pour la distinction du sexe du fœtus, 
id. 125, 126. | : 

Fer , instrument de guérison ; Progn. S. 11, 83. 

ÆFièvres (en général). Comment se jugent les. 
Progn. S. HI, 1, 2, 5, 15. De mauvais 
caractère , Préd. 1, 76 ; avec douleur aux 
hypochondres , id. 56, 92. Périodes criti- 
ques, id. 3,4,7;et Il, 26 ; Prognostic tiré 
de la chaleur, id. 67, 68 , 78 ; des sueurs , id. 
58,66 ; du frisson, 64, 65, 95, 109; de la dou- 
leur de tête, 106; de la gorge, 88, 106, 111; 
du cou, id.75, 46, 116; des lombes, 102. 
108 ; du saignement de nez par gouttes, 41, 
81; de l’assoupissement, 83, 93, 95, 117; 
de la surdité, 11,31, 32, 33, 13r, 143 ; 


- 
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des insomnies, 1, 76, 159; des anxiétés, 
‘17,27, 42,78, 199 ; de l’hémorrhagie du 
nez, de 134 à 154; des parotides, 156, 
jusqu’à la fin ; de la suffocation, 11, 25, 
58, 106 ; de la respiration, 974, 89; de 
la cardialgie, 74, 85, 108 ; du trembiement 
“et aridité de la langue, 3, 19, 20; de là spu- 
tation , 6,12,31,108; du délire, 26, 34, 
37 , 125; des yeux hagards , 126; de l’air fa- 
rouche , 49, 90 ; des tremblemens ou palpi- 
tations, 14, 16, 19, 30, 36; des petites 
süueurs, 39,68370, To, 119 ; 117; 120; 

de laphrénesie ; :1,3,4,5,6,9;12,13, 
15,28, 31; de la voix aiguë, 17 , 19, 45, 
47; de l’ictère, 32, 148; des efforts pour 
vomir,78,119,des vomissemens érugineux,10, 
60 ; très-rapprochés, id, 60, 62; des urines, 
Progn. S. IT, 3x, 32, 36; Pred: [, 4,32, 37; 
des déjections , 15,63, 85, 03, g4, 113; 
très-féuides, Progn. S. If, 24; Pred. EL, 160 ; 
noires, Progn. S, Il, 4,30 ; Préd. E; involontai- 
res, Préd.f,29, 103;de leur suppression, 51,77, 
90 , 112,119, 122, 157 ; de la variation des 
symptômes , 12,28, 43; du changement de 
caractère , 44; de la violence des paroxysmes, 
93 , 103 ; de la métastase des doulenrs , Q9, 
102 , 120 , 141; des convulsions, 90 , 107, 
108, 111; du grincement de dents, 48 ; du 
strabisme , 69, 63, 91, du tétanos , 90; de 


194. 
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la stapear , 35 , 94 ; du refroïdissement , 27, 
65, 79; des défaillances, 115, 122; de 
l’obscurcissement de la vue, 18, 46; de la 
perte de mémoire , 29 , 65 ; dela prostration, 
40 , 93, 98 ; de l’anaudie , 34 ; de l’aphonie ; 
24 ,25,32, 54,55 , 92; des sueurs froides, 
Progn. $. ll, 29, 30, 31 ; Préd. 1, 68, 78; du 
ann avec hide id. 19; 70. 

Fièvre (aiguë) accompagne la phrénésie, Préd. 
1, 15. Cause de convulsions chez les enfans , 
Progn S. Ili, #4; avec douleur de tête est 
suivie d’hémorrhagie du nez, id. 15; chez 
les jeunes-gens, id, 17, 31; Préd. IN, 132; 
{avec doujieur de gorge ). PV. Angine; d’o- 
reille. W. Otalgie ; (de côté). F. Pleurésie. 

Fièvre (continue). Est suivie d’abcès, Progn. 
S. 1, 38; d’hémorrhagie du nez , id. 37. A 
quel âge, id. 40. À quelle époque de la. 
id. 32. Dans quelle saison , id. Quand sur- 
viennent des douleurs de vessie, 84 ; com= 
ment elles se terminent, 85; qnelle en 
est la durée, 86; chez les enfans, 89. 

: Fièvre (ardente) avec frissons, Pred. I, 83; 
avec douleur de poitrine, id. 70. Quand est. 
mortelle la}, 92. 

Fièvre ( quarte). Saison propre à la), Progn. 
S. III, 33. À quel âge on y est sujet, id. 314 
A la suite de quelle maladie, id. 33 

Fièvre (tierce légitime) périodes critiques de la), 
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Progn. S. HI, 38, 39, 40. Se termine par 
lPhémorihagie ‘Fe nez, id. 42; le vomissement 
de bile, 36. À quel âge, id, 43 

Fièvre (longue). Signes tirés de l’urine, Progn. 
SIT, 97, 30,34, 35; des sueurs , 1, 20, 
31, 32. Prognostic en général, S. HI, 30; 
dans l’apoplexie, Pred. I, 84. 

Fièyre ( vague) , donne naissance à la fièvre 
quarie , Pregn. S. IL, 33. 

Fièvre (éphémère), utile à la suppuraton des 
p'aies, Préd. If, 64; lorsqu'il y a Fe de 
l'œil, id. 63, 

Flux de ventre. VW. Diarrhée. 

Faœtus mâle, femelle ; dans quelle partie de l’u- 
térus , Préd. I , 138, 139. 

Foie Clarion du signes de |”), Préd. HE, 83, 
8o. Ce qui annonce l'ictère, 148. Douleurs 
du... id. 11, 185. (Inflammation), dans la dy 

» sentcrie est mortelie, id. 110. Danger du 
flux hépatique , id, 85. 

Fondement (chute du) , Préd. IT, 116. 

Forces (abatten-eñt ie V. Défaillance, Pros- 
tration. 

Frisson (quand est critique le) dans la PES 
Préd. E, 96, 151 ; l’hémorrhagie du nez, id. 
144 ;le ne de bile, Progn. S. [IT , 
37 ; les paroudes , Préd. EL, 163. Quand est-il 
mauvais, £d. 165 ; mortel, 91 , 10%. 


Fureur. NV. Délire. 
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G 
Gangrène (signes de), Progn. S. IE, ro. In- 


terne est mortelle. J. Inflammation. (Ex- 
terne), prognostic tiré de la suppuration, id. 
et préf. Préd. IT, # ; de la sanie, id. 67. 

Gencives (fétidité des). Signe de noise Préd. 
IE, 150. 

k Génitales (parues , rétraction des) dans les ma- 
ladies aiguës, Progn. S. IL, 11. 

Gorge (expuition de sang provenant de la.… cause 
de l”), Préd. IE, 82. Lo aan de 12... 
Angine. Ulcération avec fièvre, Progn. S.IIE, 
‘22. Douleur de la. dans les fièvres aiguës, 
Préd. [, 11, 106. Symptôme de phrénésie, id. 
5 ; de convulsions, id. 88. 

Goutte (prognostic de la) chez les vieillards, 
Préd. IL, 43; chez les jeunes -gens, 443 
se fonde sur l'ancienneté de la maladie, id. 
170. La saison, 171. 

Grossesse ( signes de la vraie et de la fausse) , 
Préd. Il, 130. Prognostic tiré des mamelles , 
id. 130. Quand se termine la dysenterie 
dans la... 109; la céphalalgie, quel en 
est le danger, 1, 105. 


Éd: 
Habitude (du corps). 7. Tempérament, 
Halcine, V, Respiration. 
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Hémoptysie (abondante) cause de phthisie, 
Préd. IE, 38 ; par suppression des menstrues , 
36 ; avec douleurs de dos et de poitrine ; 39 ; 
fait craindre la suppuration, 40. 

Hemorrhagie (en général). Dans le cas de bles- 
sure, quand est mortelle, Préd. KE, 59; 
accidentellement par l’idiosyncrasie, id. 67 , 
63; par la malignité de la, id 1,130. Cause 
de convulsiohs , y. Hémorrhagie du nez ; 
d’épilepsie à la suite de suppression (d’une 
périodique), id. 133; du trouble des : 
selles, zd. 135, 141; de lienterie, id. 140; 
d'infiltration , y. Hémorrhoïdes ; d’hydropi- 
sie ,id. IT, 32, S’arrête par la saignée , id, À, 
Fo ; par L froid , 152. 

Hémorrhagie ( nasale, . de l’) danss les 
fièvres aiguës, Progn. S. III » Â23; id. Préd. 
Il, 134. Critique pour le 7° jour, id. |, 
134. De quel côté des narines, 127. Mau 
vaise le 4° jour , 129. Le 11° jour, 150; avec 
de petites sueurs , 128. Refroidissement les 
jours critiques; 136. Signes particuliers tirés 
de la douleur de tête ; des battemens ou pul- 
sations , 145; Progn. S. IT, 14 ; avec pe- 
santeur, Préd. FL, 130, 137; aux tempes 
et au front , Progn. S. If, 16; rougeur 
des yeux, Préd. T, 139; tension , douleur du 
cou, 137,144; des hypochondres, Progn. 
S..T, 38; id, M, 4a 5 Préd, }, "1406, 1487, 
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149; des lombes, id, 141; 148; Fièvre avee 
lassitude, 144. Dans quel Cas est mau- 
vaise |”), suivie de surdité, id. 131; de 
selles noires , id. 129 ; de convulsions, id. 
147. Quel en est le remède, id. Effet du 
froid, 152. Délivre de la céphalalgie, id, 154: 
de la surdité, 13r. 

Hémorrhagie (utérine). Signes qui annoncent du 
danger , Préd. IE, 131. Dans quel cas suivie 
de grossesse , id. 130. 

Hémorrhoïdes (signes des) , Préd. I, 132. Un 
flux trop abondant est suivi d'infiltration, 

. préf, Préd. IL, 5. Sa suppression canse l’hy- 
pochondrie, 145, 170, 172; la cachexie, 
id. 144; l’obstruction des viscères , id. 146. 

Hiser. NV. Saisons. 

Homme (dans l'âge viril) n’est point exposé anx 
convulsions, Progn. S. II, 44; est sujet à 
l’atrabile , Préd. IT , 136. Urine noire lui est 
la plus mauvaise, Progn. S. IL, 37. Maux 
qui surviennent à cet âge, Préd. II, 54. 
Prognostic dans la lienterie , id.'112. Quand 
le renversement de l'anus, id. 116. 

Humidité (du ventre). P. Selles liquides. 

Hydropisie (abdominale, cause de P). Maladies 
aignés dégénérées, Progn. S. IT, r. Signes 
de 1”) dans le foie , id. 4 ; les iles ou les flancs 
et les lombes , id. 3. Signes particuliers tirés 
du gonflement de la paupière inférieure, 


\ 
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Préd. Il, 153 ; de l’enflure ou œdème des 
pieds, 154. Quand la guérison , 157 198. 
Prognostic tiré des saisons, dans quel cas 
est certaine la), id. 29; mcertaine, 30: 
Quand est mortelle }”), 31. Leucophlegmatie, 
est la moins dangereuse , 32. 

Hypochondre (état naturel de ), Progn. S. I, 
33. Variation de |”) dans le cas d’oppression, 
Préd. I, 94. (Douleur) accompagne la snp- 
pression des menstrues, id. IT, 130; les 
hémorrhoïdes, 145, 1703 est de manvais 
caractère dans les fièvres, Préd, I, 56, 74, 92. 
dans quel cas annonce l’hémorrhagie du 
nez , y. Ce mot ; les parotides, d. ( Aiguë ) 
dans le côté droit , est un signe d’icière, id. 
145 ; mortelle à la suite de métastase, 166. 
(Avec tumeur } menace de délire, Prog- 
nostics, S. 1, 35; d'inflammation , 34; de 
danger de mort, 37; de suppuration, 45. 
Tumeur avec durété extérieure , 36, molle 
et indolente, 41; suivie d’abcès ; à quelle 
époque de la fièvre , 38 , 42. Signes de guéri- 
son. Ÿ. Ahcès et Tumeur. Se termine aussi 
par l’hémorrhagie du nez, 39 A quelâge, 
40. Dans quel cas est causée par des vents, 

r OI, 47: 

Hystérique ( suffocation ) cause de convulsions, 

Préd, I, 127. 
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I. 


Re 


Jcrère (dans les fièvres continues, signe, de l’), 

- Préd. I, 148; accompagne l'éruption des 
parotides ,; 156, 166. Dans quel cas est 
symptomatique, 32. | 

Infiltration sous-cutanée. V. Œdématie. D'eau 
dans labdomen. 7, Hydropisie. 

Inflammation (générale) rend les plaies acciden< 
tellement mortelles, Préd. IL, 60. Comment 
s'apaise P}, Progn. S. IL, 58. Ses termuinai- 
sons, 1° par rte id. par Thémorrha- 
gie du nez, id. S. I, 30. A quel à âge , id. HIT, 
17. 29 Par métastase. 7. ce mot. 3° Par sup- 
puration. (Quand a lieu la), #4. IT, 61. À 
quoi on reconnoît que le pus est formé , id. 
65 ; déposé sur un organe (interue), y. Em- 
pyème ; (externe), ». Tumeur, Abcès. 
4° Par imduration de l’un des viscères, Progn. 
S. IT, 3. 5° Par gangrène, 10. Signes üi- 
rés de la cessation de la douleur, id. S.IIF, 
26; dela soif, Préd. 1, 57; de l’urine, id. 
S. Il, 36; des déjections, 24; des matières 
vomies, 45; des crachats, 56, 82; du 
pus, 72, 83; des sueurs, id. S. L, 29, 
31. Inflammation ( particulière) de la gorge, 
y. Angine ; de l'oreille, y. Otalgie ; Gu pou- 
mon , y. Péripneumonie ; des reins, de la 
vessie, . Douleurs. 
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Insomnies (prognostic tiré des), S, IL, 14. 
Signe de délire , Préd. 1, 10 , 38 ; de phréné- 
sie, 4, 114. Symptôme d’hémorrbagie du 
nez , id. 137, 138, 151 ; de parotides, 159. 
Danger des... dans les maladies, Progn. S. ILE, 
BI. 

Lyresse (produite par le vin). Signes del’... tirés 
des excrétions , préf. Préd. 11, 20. Cause de 
convulsions , id. 123. 

Jeûne, V. Diète. 

Jugement. Moyen d’observation dans les ma- 
ladies , préf. Préd. IL, 9 ; quant à leur termi- 
naison , 7. Crise. Difficile , dans quel cas, 
Progn. S. III, 8 

PE 1. | 

Langue (aridité de la), indice de phrénésie, 
Préd. I, 3. Prognostic dans l’hydropisie, 
préf. Préd. IL, 29 ; éruption des parotides, 
id, 1, 166. Ulicire du bord latéral de la ; 
cause de l), zd.eil, 58. 

Larmes (involontaires) dans les maladies aiguës , 
Progn. S. I, 9; dans l’inflammation des 
yeux. V. Ophibaloe: 

Lassitude ( prognostic tiré de la) dans la et , 
Préd. I, 144. 

Lépre, lichens , leucé, sont engendrés par l’atra- 
bile, Préd. TIT, 175. Prognostic , chez les en- 
fans, 174. 

Lienterie, succède aux hémorrhagies, Préd. I, 
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100, 140. Ancienne, Préd. Il, rr1. Est 
funeste aux vicillards, id. 112. À quel âge 
on est exempt de danger, id. 113. Comment 
s'annonce la guérison, id. 115. Signes ex- 
térieurs , éd, 114 

Lochies (suppression des} est suivie de délire, 
Préd. 1, 82; d’ulcère de l'utérus , id. 1, 123. 

Lombes (douleurs des) avec fièvre; quand sont- 
elles suivies d’empyème, Progn. S. IL, 81; 
mortelles dans le cas de métastase, Préd f,102. 
( Sympiôme ) de convulsions, 108, 120 ;. 
d’hémorrhagie du nez, 148 ; de perte utérine, 
1,131, 145 ; deshémorrhoïdes.id.[, 132 ; de 
diarrhée, id. 21. Prognostic dans les dou- 
leurs sciatiques, id. 163, 164, 165, 167. 

Luette (de l’opération par laqueile on cauté- 
térise , on scarifie, on retranche la), et des 
accidens qui y surviennent, Progn. S. ILE, 28, 


NES 


Mains, moyen d'observation dans les mala- 
dies, préf. Préd. 11, 10. (Gestes des... pro- 
gnostic tiré des), Progn. S. 1, 22. 

Maladies (prognostic des, de quelle impor- 
tance est pour le médecin) , préf. Progn, 
Est fondé sur la connoissance des signes, 
id. ; Comment attire la confiance, id. ; 
gonvient à tous les pays, id. S. III, 51, 52; 
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à tous les âges , id. 46 ; dans toutes les sais 
sons , id. 50; fait counoître les. id. 53. 


Maladies (aiguës ), comment elles se jugent }. 
W. Fièvres. Signes d’une prompte terminai- 
son, heureuse ou funeste, Progn. S. lil, 10, 
11,23. Termes des crises, (au 5° jouit) éd.S, 
1,3, 19, 38; 14, 55, 59 ; Pred. E, 134, préf. 
Préd. El, 23; id. 103, 108. (An 14°), Piogn. 
DIT 99,60 ,.623 TEL; 40 > Pred 5273, 
108. (Au 20°), Progn. S. I, 38 ; 11, 64, 60 ; 
H}, 47 19,:82; Préd..il, 73, 86,108. 
(Au 4c°), Prog. S. 1, 26; 11, 64 ; I, 4,5; 
Piéd. IL, 108, 147, 164. (Au Go°), Progn. 
S. I, 42; IL, 64; HI, 4, 7; Préd. 11, 86. 

Maladie (longue). Signes tirés dés sueurs, 
Progn. S. I, 29, 32 ; de l’wine, éd. 1], 29, 
30, 35, 38. Quand se termine par des ab- 
cès, id. 111, 30. À quel âge, 31. Dans 
quelle saison, 35, Se change en fièvre 
quarte, 31. . 

Maladie (de naissance) , préf. Préd, II, 28. 

Manie (sans fièvre). Quand survient chez les 
vieillards, Préd, 11, 142. Avec fièvre. F. 
Délire. | 

Mélancolie (s’oppose à la guérison de l’épilep: 
sie), Préd. Hi, 47. Ses effets. P, Atrabile. 

Méliceris (abcès des articulations). Préd. IT, 


54. 
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_ Menstrues (signes tirés des) quant à la fécondité, 
Préd. Il, 118; l’infécondité, 121; le be- 
soin de purgation de l’utérus, 120; la gross 
sesse, 128; le vomissement de sang, 195 ; 
le crachement, id. 38; dans la phthisie , 36. 
Suppression des); ses effets sur l'utérus, 
quant à la fécondation , 130. 

Métastase ( exierne, interne), à la suite de 
l’inflammation et du pus. W. ces mots. 
Quand est utile la. Progn. S. 1E, 97; id. 
S. IT, 25, 27; mauvaise, Préd. 1, 172; 
suivie de délire, id. 22, 59,-82, 99; 120; 
d’hémorrhagie, id. 141; mortelle, Préd, I, 
35, 69, 70, 92, 102 ; dans l’angine , Progn. 
S. III, 26; la péripneumonie, id, S. LE, 
70 ; les douleurs des lombes , id. 81. Quand 
suivie d’empyème, 82, id. S. IT, 27. Com- 
ment s'obtient la guérison , id. 83. 

JMoelle épinière (affection de la) , Préd. I, 81. 

Mort (prochaine). Signes tirés de la Le. 
Progn. S. I, 6;eten particulier du nez, 11; = 
des yeux, 9, . des lèvres , 12 ; des dents, 
20; Préd. I, 8 ; de la nÉChoiEE 17 ; des 
mains, Progn. S. I, 22; 14. Il, 10; de 
leur lividité , et de celle des pieds, zd. ; des 
doigts et des ongles, 9; de, la respira- 
ton, SI, 17; 25; du coucher, 17; de 
Vétat des hypochondres , 38; de la rétrac- 
tion des parties génitales, If, 17; de Ia 
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présence des ulcères, id. 1, 21 ; des déjections, 
1,235, 24, 20; Pred.l, 32, 02,.:1294 de 
Vurine, Progn. S. IL, 36 ; Préd. I , 29, 103; 
du vomissement , S. IL, 45; des sueurs, E, 
20 ; des crachats, I1,52; de la fièvre, id. 
IT, 3, Er; ni n0, d0, 233203 

- de l’inflammation, Progn. S. I, 38, 43; 
id. ÎT, 60, 62, 72, 93, 79, 80, 81, 83 ; id. 
Phénomènes mortels dans les maiadies, 
Préd. I, 54, 55, 84, 93, 103, 104, 130, 
131, 160 ; id. II, 30, 31, 33, 36, 38, 48, 
60, 63, 72,74, 106,107,110 , 129, 166. 
Des douleurs, Préd. 1, 70, 74, 85, 88, 92, 
102, 172; de leur cessation subite, Progn. 
S. II, 26; Préd. 1, 52. De la soif, 57; 
de la prostration, 40, 98 ; de l’aphonie , 54, 
55, 96 ; du frisson , 91, 101; du refroi- 
dissement avec roideur, 19, 79. . 

Mouvemens ( prognostic tiré de la liberté des), 
Progn. S. I, 7 ; dedeur difficulté, 8, 9 ; de leur 
impossibilité ou PAS absolue , Préd. I, 
120. 


FN. 


Narines ( de quel côté des } doit couler le sang, 
V. Hémorrhagie nasale. | 


Nerfs. V. Tendons. 
Néphrite (signes’tirés de l’urine), préf. Préd. 
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IL, 25. Crise de la maladie, id, 26 ; est ac- 
compagnée de renversement de l’anus chez 
les enfans , id. 116. 

Nourriture. V. Alimens. 

Nutrition (signes d’une bonne) , préf. Préd. I, 
18 ; défaut de... P. Atrophie. 

Acces anale de la vision) ; attaque les 

__jeunes-gens, et point les filles dont les mens- 
trues ont paru , Préd. Il, 147. 


O. 


Occasion ( ne dure qu’un moment), Préd. IT, 
105. ‘ 

Œdématie (de la paupière inférieure), est un 
signe d’obstruction de la rate, Préd. Il, 153; 
(les pieds), annonce l’hydropisie, Progn. 
S. IT, 1 ; préf. IT, 154; l’empyème, Progn. 
S. II, 67; Pred. IL, 162. Prognostic tiré de 
l) , id. préf. IL, 29 , 32. 

Ongles (lividité des) est un signe de mort, 
Progn. S. II, 10. 

Ongles. Petit abcès avec épanchement de pus 
sous la cornée, à la suite d’inflammation 
des yeux , Préd. IT, ro1: 

Ophthalmie (tamide) signes de l’), Préd. IT, 
83. Prognostic tiré des larmes et de la chassie, 
84, 85, 87; de l’affection simultanée des 
deux yeux, 88 ÆEpoques critiques, 86. 

Qphthalmie (sèche ), se juge promptement, 
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89; fait craindre lulcération de l’œil et 
des paupières, 90; l’exulcération et ren- 
versement, chez les femmes et les enfans, 
92 ; est suivie d’abcès de l’œil,— Signes de l’), 
9? Prognostic en général, 94; en particu- 
lier, 96 ; est fondé sur le plus ou moins de 

lésion de la pupille, 65 ; son changement de 

couleur, 100 ; son déplacement , 97 ; dans le 

cas de blessure, 99. La rupture de l’œil 
présente le plus de danger, 09 ; la cécité est 
complète, 95 ; incomplète à la suite d’ulcé- 

ration simple del} , 96 ; d’un léger déplace- 
ment de la pupille, 98; de cicatrices de pen 
d’étendue , id, de légers vices de la cornée, 

107. 

Opisthotonos (signes d’). V. Spasmes. 

Oreille (douleur d’…. avec fièvre continue}, 
Progn. S. IL, 18. Prognostic chez les vieil« 
lards , 20; chez les jeunes-gens, 19. Comment 
se ter Aie la maladie dans le cas de guérison ; 
id. 21. Inflammätion des environs de l. 
V. Parotides. 

Orgasme (ie EE , Cause d’hémorrhagie, 
Préd. IL, 61.- Prognostic dans le cas de 

lessure, ee 

Os (temporal). F. Cräne, Abcès de l’. 7. Exfo- 
lation. 

Ouie (organe de l”). Moyen d'observation dans 
les maladies , préf. Préd. IL, 12, 
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L. 


Paralysie (d'une partie de la face), Signe d’apo- 
plexie, Préd. IE, 155 ; da ventre, de la ves- 
sie; dans le cas d’affection de la moelle 
épinière , 81; des nerfs lombaires, par les 

douleurs sciatiques , 163. Prognostic dans 
lés blessures du crâne et du cerveau. 77. ces 
mots, Ve 

Parotides (sÿmptômes généraux des) , Préd. I, 
165 , 166, 167. Signes particuliers tirés des 
insomnies, 199 ; des anxictés, 164 ; de la sur- 
dité, 161,170 ; de la stupeur, 163 ; de l’assou- 
pissement , 156, 157, 161 , 164 , 165, 167; 
des spasmes, 164 ; des douleurs de tête, 170; 
x71; de la tension et douleur des hypo- 
chondres, 149, 158, 160, 166, 167,171; de 
l'icière, 156, 166 ; des déjections noires, 
168 ; très-fétides, 160; du flux de ventre, 
158; de l'urine, 155, 197, 165, des sueurs, 
165. Comment se dissipent les ( parotides) 

par résolution, 169. Quand sont suivies de 
métastase, 172. Dans quel cas sont très- 
mauvaises , 162; mortelles, 158, 160. 

Paroxysmes (avec fièvre continue), signe de 
phrénésie, Préd, l, 15; avec’ assoupisse- 
ment , symptôme de convulsions, 103 ; d’hé- 

_ morrhagie du nez, 144; de parotides , 163, 
F. ces mots. | 


’ 
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Pays (différence de) n’exclut point la vérité des 
signes , Progn. $,. IL, 51. 

Peau (couieur de la). CEST qu’elle présente 
dans la lienterie , Préd. IT, 114 ; les ulcères, 
Sr; chez les femmes, 1:19, 125; et dans 
l'abus du coiït, éd. préf. 21. 

Péripneumonie. Se 1ermine par expectoration, 
Progn. S. Il, 55. Signes d’une bonne.. 
60 ; mauvaise, 48; mortelie, 62. se 
tiré des crachats, jaunes , légèrement mêé- 
és de sang, id. 55;. bilieux et purulens, 
62; entièrement jaunes, 49; noirs, 52; 
verts et écumeux, 60. Quand survient 
la suppuration, 61. causes de la... 58; 
ses signes, 65 ; récente dans le cas de 
vomique, y. ce mot; ancienne, y. Em- 
pyème. (Abcès critiques , quand surviennent 
les); 75, quand sont avantageux, 77 ; dan- 
gereux par métastase , 79 ; suivis d’une longue 
suppuration et dg claudication , 78 ; de mort, 
79 > 81. 

sPhbiéiie (quand a lieu la), Préd. T, 1. Signes 
tirés du délire, Il, 26; de la sputation , 
12, 32; des rêves, 5; desi rie PIE, 
1, 57, 81 ; du grincement de dents, Progn. S. 

- Ï, 20; Préd. I, 48; de la surdité, 33, 131 ; du 
visage, 49, 67, 90; de la parole, 44; de la voix, 
19 , 45, 47 ; dela langue , 3, 19; dela gorge, . 
11; des gestes de mains, Progn. S. 1, 22; 
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de larétraction des parties génitales, S. XL, 1x 3 
de lurine, 29, 32, Préd. I, 4 ; des déjections, 

13, 5o, 53; du vomissement, 31,60, 62; 

. dela fièvre, 15, 18; des sueurs,27 ; de l’apho- 
nie,54.Prognostic tiré de la variation des sym- 
ptômes,12,28, 43; des tremblemens ou palpita- 
tions, 14, 16, 30 ; du rigor, 13, Go, 65 ; des 
convulsions , 55,103, 108, 116; de la roi- 
deur', 79. 

Pituite, (sa présence dans les éitséions) est un 
signe de crudité. #7. ce mot. Prognostic dans 
la diarrhée , préf, Préd. IT, 23 ; le crachement 
de pus, id. 71; le vomissement de bile, Progn. 
S. IE, 42. 

Plaies these $ elles & sont a Préd. IT, 
59, accidentellement , par l'effet de l’idiosyn- 
crasie, 59; (à cause de l’hémorrhagie) 6x ; 
doit faire place à la suppuration. ( De la dou- 
leur) , 72. I ne faut pas qu’elle soit trop 
forte. ( De l’inflammatign ), Go; doit se 
borner à la plaie, 71. (De la fièvre, 63). 
Qu'elle soit seulement de 24 heures pour la 
formation du pus, 66, 71. Prognostic tiré de 
ce fluide, S. I, 49. 

Plaies de tête. 77. ce mot, 

Pleurésie. V. Inflammation de poitrine. 

Poitrine (douleur leute de}, cause de suppura- 
tion, Préd. IT, 42. Aiguë. W. Péripneumo- 

ie. (Prognostic tixé de la conformation de 
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la) dans la phthisie, id. 31 ; (avec torpeur) 
est mortelle, Préd. k,,70. 

Frédictions des empiriques et des devins ue 
mées par Hipporsrate, préf. Préd. IE, 1. 
fait voir l’absurdité de leurs pie , id, 
7. Se fonde uniquement sur la connoissance 
des signes, 1, 3. Quand doit - on prédire 
dans les maladies, 13; dans la conva- 
lescence. F. Régime. 

Printemps. V. Saisons. 

Prostration (des forces, signes de), Progn. 
:S.I,15,16, 17; est généralement funeste, 
Préd.Ï, 40, 98. Ù 

Prurit ( de la tête), Préd. IL, 114. 

Puberté (dans la) on est peu sujet aux écrouelles, 
Préd. Il, 53. On guérit l’épilepsie, 47 ; la 
goulte, 44. 

Pus (qualités d’un bon), Progn. S. I, 49; Il, 
71, 89 ; IT, 2r ; Préd. If, 66. Dans quel 
cas est un sigge mortel, Prog. S. L, 4; IL,92, 
83. Sanie, accompagne la gangrène , Préd. IE, 
64. 
KR. 


Raison (trouble de la}. F7. Délire, 

Raïisonnement, moyen d'observation dans les 
maladies , préf. Préd. IT, 9. 

Régime (erreurs de), de la manière dont on doit 
observer les malades , préf. Préd. IT. 16. (Des 
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moyens de réconnoître les), 9, 10, 11, 
12. Signes tirés de la ue 14; des 
sueurs, 20; de l’urine, 8,19; des déjec- 
tions, 22. Quels sont les effets d’un bon... 165 
d'un mauvais. F. Réplétion. 

Rate. PV. Viscères. | - 

Reins ( pissement de sang ). Y. Sang- 

Renversement de l'anus, par quoi produit, 
Préd. Il, 116. 

Réplétion ; (par les alimens et la boisson, 
signes de) préf. Préd. 20, 24 ; ses effets (chez 
les malades ) sont les flatuosités , «la tension 
du ventre et l’augmentation de fièvre, 8, 
143 est suivie de diarrhée, id. 23. Quand 
provient des erreurs de régime. #7. ce mot, et 
Alimens. 

Respiration ( gênée), Préd. 1, 74, g4, 166. 
Avec trouble, 39, 109; forte et précipitée, 
Progn.' S, Il, 6x ; rare et grande, I. 24; pe- 
tite et fréquente , 23; avec séffocation, Préd. 
1,88, 106; convulsive, 89. Prognostic dans 
les maladies aiguës, S. Ï, 26; les douleurs 
lentes de poitrine, Préd. IT, 42; le crache- 
ment de pus, Progn. $. I, 60, 61 ; la phthi- 
sie, préf. Préd, IT, 33 ; l'hydropisie, 29. 


S. 
S'aïgnée (Prognostic tiré de la) dans l’inflam- 
motion de poitrine, $. Il, 58. Guérit les 
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douleurs de tête, Ho IL, 134; fait cesser 
les hémorrhagies , , 147. 

S'eionehent. de nez baie à quelques. gouttes 

. dans les fièvres) , est spasmodique, Préd. E, 
41, 143. Mauvais le 4° jour et le 11°, id. Ï, 
150. Dans quel cas est un signe mortel, 8r. 

: Précède l’hémorrhagie du nez, 134; l’érup- 
tion des parotides, 165. Abondant (sans fièvre) 
dépend du gonflement ou obstruction de la 
rate, Préd. IE. 152 ; avec douleurs de tête, 
148. Signes qui dnénecti. 154. Prognos- 
tic tiré-de celui qui est Donna 149; lors- 
qu’il est excessif. W. Hémorrhagie. Sa +0 

pression cause l’épilepsie ; id, 1, 133 ; 
suivie de douleurs d’entrailles et ri 
rhoïdes, [1, 190; d’ulcères avec cicatrices 
noires aux Jambes , 151. 

Saisons (le printemps et l’été) , favorables à la 
guérison des maladies, Préd. IT, 158; des 
douleurs scigtiques , 163. [’automne est 
funeste dans les ‘affections chroniques 4 
35. Cause de fièvre quärte, Progn. S. IE, 
33. Hiver donne naïssance aux abcès, 35, 
Maladies régnintes sont en raison des... 49. 
Les signes sont. invariables, 5o. 

S'ang (pissement de), préf Préd. II, 25 Prog- 
nostic tiré de l'urine, id. 26. Crachement de... 
PV. Hémopiysie. Vomissement, W, héma- 
témèse, Perte de... 77. Hémorrhagie, 
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Santé(gens en...signestirés du visage des),Progn. 
S. L,.85-du come 15, 17 ; du sommeil et 
de la vélé , S. IT, 12, 13; du grincementde 
dents, S. I, 20, Préd. I, 48 ; de l'habitude de 
rendre ses vents, S. [, 26 ; des déjections, 
id. 11,15, 18 ; de l'urine, préf. Préd. Il, 2f; 
du caractère, "Préd. I,19,44;de la prédis- 
position ou onyhéraie: V. ce mot. 

Sciatique ( douleurs de). Comment se jugent 
chez les vieillards, Préd. Il ; 163. Elles sont 

moins opiniâtres chez les jeunes-gens, 164. 
Comment s'annonce la guérison’, 167. Dan- 
ger de dépôt à l’ischion, 165. Prognostic 
tiré de lurine , id. préf. Préd, 26, 169; du 
siége des douleurs, 165; de la saison, 158,163. 

Scrophules. V. Ecrouelles. 

Selles (dans l’état naturel), Progn. SIT, 153 
à l’époque de la crise, 11, 19. Quard elles 
sont liquides, id. 16 ; avec trouble du ventre, 
Préd, 143 ; préf. Préd. IT, 23 petites , Progn. 
S-11,923; I, 148; très -fréquentes, Préd. 
Progn. I, 16; Préd. 1, 83; très - copicuses, 
Progn. S. IH, 17 ; Préd. F,38, 92; très-liquides, 
id. S. 11,22, Préd. 1,75, 100, tot; très-rouges, 
22; et Préd. I, 2, 129 ; aqueuses , mêlées de 
bile, Progn. S. Il, 22; Préd. 1, 85 ; bi- 
lieuses , id. S. IF, 55; Préd. I, 94; et préf, 
Préd. 11, 23 ; sans mélange, Progn. S. II, 
71; Préd. I, 11, 123; de diverses coulenrs, 
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Progn.S. II, 25; Préd. I, 106; spumeuses , 
id, Progn. S. Il, 23 ; Préd. I, 50, 53,95 ; avec 
des épreintes , TI1, 1193 involontaires , 80% 
spumoso-bilieuses , 94; grises ou blanches, 
Progn. S. Il, 23; Préd. L, 13, 53 ; crues, préf. 
Préd. II, 23, 111 ; pituiteuses, 23 ; lisses, 1117, 
et Progn. S. IT, 23 ; verdûtres, vertes, 225 
jaunâtres ; visqueuses , éd. et Préd. I, 
148 ; mêlées de sang et de glaires, Préd, IT, 
108; de sang pur, éd: 1,131; friables, 
sèches, par petites boules, 413 :livides, 
Progn. S. IL, 24 ; Préd. [, 110 ; avec dépôt, 
158 ; érugineuses , Progn. S. Il, 24 ; noires, 
id. Progn. et Préd I , 87, 97, 115, 129; 
131; et Préd. II , 131; très-fétides, Progn. S. 
1; 24; Préd. 1, 1603 r11. Prognostic tiré de 
la fréquence des déjections dans la diarrhée, 
Préd, 11,115 ; Ja liemterie, £d: 111 ; la dy 
senterie, 109; l'hydropisie, Préd. 1}, 29; 

“la phihisie, 33; de leur altération, id. 
préf. 16; de leur'suppression , id. Préd, I, 
90, 117, 118, 119, 

Signes (connoïissance des). P.'Maladies, 

W'oif (variation de la) dans les maladies aiguës 
est ‘de: manvais augure, Préd. 1, 43; est 
peu considérable dans la phrénésie, 16, 
Sa. cessation absolue ‘est mortelle ; 57, Pro- 
gnostic tiré de la... dans Phémopiysie | Préd, 
1F, 49 ; le crachement' de pus, Progu. S, 1], 71; 
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la phthisie, Préd, 11, 33 ; la dysenterie, 106; 
la lienterie, 111 ; Phydropisie, Préd. IE, 29. 

Sommeil (bon la nuit) , Progn. S. IE, 12 ; moins 
bon le jour, 13. Fort prolongé est un 
signe de spasmes, Préd. I, 111. Sa privation 
entière fait craindre le délire. F. Insomnies. 
Prognostic tiré du... dans les maladies, Progn. 
S. II, 10; dans les spasmes, Préd 1, 116. 

Sorbitions, genre d’aliment liquide, dont la base 
étoit l'orge bouilli, écrêmé et passé, que l’on 
assaisonnoit ensuite avec quelque condiment, 
préf. Préd. II, 7.. 

Sourcil (plaies du... danger des } Préd. I, GO. 
( Douleurs au-dessus du), utiles dans le cas 
d’abcès de l'œil , 93. 

Spasmes (à quel âge on y est sujet), Progn. 
S.: III, 44; on en est exempt, id. A1. 
Causes prochaines : Hystérie, Préd. I, 12r. 

Fracture de l'os temporal, 123. Hémor- 
xhagie excessive, 147. Céphalalgie chez 
les femmes grosses, 105. Suppression des 
menstrues avec fièvre aiguë, 129. Signes 
ürés de la respiration, Progn. S. TE, 24 ; Préd, 
X, 89. De la suffocation avec affection simul- 
tanée de la gorge, id. 11,88, 106, 117. Des 
douleurs de tête, 90, 106,117; du cou, 
116 ; par métastase de celles des lombes, 120 ; 
dans l’hypochondre, 102; de l’assoupisse- 
ment, 118; du délire, 14, 34, 125; ce qui 
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Pindique, 20, 126; de la Valanse des pa- 
roxysmes, 1h, 5104, III. Quand sont aCCcom- 
pagnés de. des 163, 164 ; desurinesm- 
volontaires, 103, 115; de déjections, id. 127; 
de leur suppression, 90, 1192, 117, 118$, 122; 
de lPagitation, 61; de la rétraction du testi- 
cule, Progn.S. IL, 11; de l’ardeur du vi- 

sage, Préd. I, 49, 67, Go; des insomnies, 
114 ; du réveil avec trouble, 114; des trem- 
blemens ou palpitations, 9, 14, 16, 19, 30, 
34,42 ,93, 097, 107; de la phrénésie , 0, 16, 
28. Dans quel cas les spasmes peuvent servir 
de crise, 120; se terminent par une mort 
très-aiguë, 11,55, 102. À 

S'trabisme (dans les fièvres) est toujours de 
mauvais augure , Préd. I, 69, 83, 90, 91. Par 
quoi est occasionné chez les enfans, Préd. 
IL 2 49: 

S'trangulation (dans la fièvre). F. Suffocation. 

S'speur (à la suite du frisson) annonce le délire, 
Préd.I, 3x. Dans quel cas menace de con- 
vulsions, go. Avec prostration des forces 
est un signe de mort, 95, 104. 

Sueur (la meet ti les maladies aiguës ) , 

Progn.S.I, 27. Quand est générale, id. 28 ; 

dede Poe. id. 350; la plus Une 

froide, 29, 30; Préd. J. 68, 142; par 

petites gouttes,. 4, 31, 42, 112, 130; 

à la tête, Progn. S. Il, 29; Préd. I, 39; 

I 9: . 
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au visage, id. Progn. 29; an cou, I, 31; 
aux parties supérieures, Préd. [, 7, 27, 94, 
112, 165. Prognostic général tiré de la diffé 
rence des sueurs , S. IE, 32 ; froides ou chau- 
des avec fièvre aiguë , 29 ; Préd. I, 58 ; de la 
violence des paroxysmes, 58, 61 ; des dou- 
leurs, 92 ; des frissons, 151 ; des hémorrhas= 
gies en général, dans les plaies, 130; du 
refroidissement après l’hémorrhagie du nez, 
128. Sucur est critique dans les spasmes, 114; 
dans le rhumatisme, Préd. IE, 168. | 

S'uffocation (dans les fièvres) est mortelle, Préd. 
I, 88, $9, 106, 111; dans l’inflammation 
de la gorge, y. Angine; de la luette. W. ce 
mot. 

Suppurarion. F7. Inflammation. — 

Surdité (dans les maladies aiguës ) est de maa- 
vais augure, Préd. I, 33. Quand s’accom- 
pagne d’un léger saignement de nez, 143 ; 
mortelle quand on rend du sang par les voies 
inférieures , 131; ou accompagnée de selles 
noires, 97, 131 ; symptôme de parotides, 1617, 
170 ; d’hémorrhagie du nez, 149; se dissipe 
par cette voie, LOT. 

S'yncope. V. Défaillance. 

S'ynciput (blessure du) est plus dangereuse 
qu’en aucune autre partie du crâne, Préd. IF, 
68, à cause du voisinage du siaus de la dure- 
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Tempérament (connoïssance du... prognostic tiré 
de la) dans la guérison des ulcères, Préd. 
IT, 51 ; et pour la fécondité chez les femmes, 
117 ; ; ne change rien aux Prédictiens, pré. 
Préd.°T#, 17. 

Temps in maladies). . Crudité, Coction et 
Crise. 

Tendons (plaies des). 7. Avlcuafiuge ESbn- 
bresauts. } 77. Tremblemens. 

Testicules (rétraction des... dans les maladies 
aiguës) est un signe de mort, Progn. S. IE, 11. 

Téte (douleurs de) avec fièvre. F7. Céphalalgie. 
Sans fièvre, dans le cas de pléthore, Préd. IF, 
134, 140, 147; de fluxion catarrhale, 135. 
Quand le danger est plus grand, 141; (avec 
vertiges } chez les vieillards, 142; chez les 
femmes grosses, 130; à l’époque des mens- 
trues et chez les autres sujets, 143; avec 
obstruction des viscères, 144, 146, 150, 
171; gonflement de la rate, 149; gucris- 
sent par des saignemens de nez habituels, 
134, 145, 152; par les hémorrhoïdes et 
différentes éruptions , 130. 

Toux (petite et fréquente). Symptôme d’em- 
‘pyème, Progn. S. II, 67; d’hydropisie dn 
foie, 4. Prognostic tiré de la... Dans la 
péripneumonic, 48; l'hémoptysie, Préd. 


# 
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IE, 39; lé crachement de pus, Progn. S. IE, 60, 
61; la phthisie, Préd. IT, 33 ; avec salivation 
dissipe les parotides, Préd. I, 169. | 

Transpiration (signe d’une égale), Progn. 
S. II, 6; Préd. II, 29. 

Tremblemens (ou soubresauts) sont dangereux, 
Préd. I, 14, 42; précèdent les convulsions, 

07 ; accompagnent la phrénésie, 16 ; lui suc- 
cèdent, 9. Quand sont avec délire, 19, 20, 
36; bornés à la langue ou aux environs de 
Pombilic ils l’'indiquent id. (des mains ou aux 
poignets) 97; par tout le corps, 93, sont suivis 

. d’une mort ‘très- aiguë, 55; avec con- 
vulsions. 77. Spasmes. 

Tumeurs ( externes et internes, caractère sgéné- 
raux des ) les plus susceptibles de guérison, 
Progn. S. II, 46, 45, 48; dans la région 
du cou , .. Angine ; à l’hypochondre , ». ce 
mot ; au ventre , 7. Hydropisie ; aux jambes, 
y. Œdème. Abcès ( avec inflammation) des 
yeux. 77. Ophthalmie. Aux grticulations (sans 
la présence de la goutte ) indique l’obstruc- 
tion des viscères, Pred. IE, 168; à la suite d’une 
longue fièvre, Progn. S. III, 30, IL, préf, 
Préd. 26, 169. Quand survient la claudication, 


Progn. S. IL, 78. Abcès, #7, Mélicéris. 
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U. 


Ulcères, signes tirés du : tempérament, Préd. 
IT, 50; des âges, 52. (Causes d’) dans la 
bouche. 77. Aphthes. Sur le bord de la langue, 
Préd. II, 58. Prognostic tiré de la nature 
des}, 65 ; de leur fréquence chez les en- 
fans, 52 ; les adolescens et les jeunes-gens, 
53 ; les vieillards, 5; de la différence des 
Lieux affectés, 56; de la suppuration, 64; 
dans les maladies “NEA Progn. S. IE, 21 ; 
de la lividité des {ulcères}, id. Les dattes 
sont les moins dangereux, 61. Lés articu- 
lations présentent le plus de difficulté pour la 
guérison, 57. Dans le cas de gangrène, 64 ; de 
sphacèle , ce qui lindique et sa terminaison, 
Progn. S. IT, 10; et préf. Préd. IT, 2, 67. 

Pine (dans l'état RATE ;.ses quslités, préf. 
Préd. Il, 24. Quand est critique, Progn. 
S. II, 28. Vanation de l’), 29; décolo- 
rée, red. I, 4; crue, Progn. S. IE, 38; 
 Préd. I, 110; aqueuse, Progn. id. 36 ; Préd. r, 
110, 134; re et rousse, Po id, 34 ; 
Préd. I, 94; spumeuse, 111, 115, très- 
rouge, Progn. S.IL, 30 : ; id. Préd. I, 32 > 59; 
avec nuages ou éncorémes, Progn. $. IT, 
33; noirs, 33; Préd. Ï, 4, 973 trouble, 
142; cuite, 104, 131, 111; blanche, 
94, 142; épaisse, id, avec un dépôt tisse 
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blanchâtre, Progn. S. II, 28, 5, préf. 
Préd. IX, 26 ; 168, 169; comme du son, 
Progn. S. IL, 31; écailleux furfuracé, 32: 

_ noire, épaisse, id. 30, Préd. I, 39, 97 ; invo- 
lontaire, 103; dont on n’a aucun souvenir, 29; 
purulente , dans les douleurs des reins et de la 
vessie, S. IT, Progn. 85, préf. Préd. IT, 26; 
Prognostic tiré de l’.. dans la lienterie, Préd. 
II, 114; dans le cas de tumeurs et douleurs 
aux articulations , préf. Il, 26, 165; 
d’abcès , 169 ; id. Progn. S. IE, 38, 55 ; à la 
suite d’une longue fièvre, IT, 30 ; dans l’in- 
flammation des yeux, Préd. IT, 105. (Sup- 
pression d’.. qnels en sont les signes), Préd. I, 
77; et le danger, Sr, 112, 122 ; annonce le 
délire, 27, 32 ; la phrénésie, id. 4; les 


convulsions, 91, 112,218, 122; la mort, 
id. 29, 103 ; excepté quandily a affectionde 


la vessie, Progn. S. IT, 4r. 

Utérus (signe du bon état de 1”) relativement à 
la fécondation, Préd. IE, 119. Dans le cas 
contraire, 122; lorsqu'il existe un ulcère, 
signes de l’), 123, 127; état de l’organe 
après la guérison, 124; distinction du 
sexe du fœtus, d’après le lieu qu’il occupe 
dans le côté droit ou gauche de Pl) 125, 
126. 


: 
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Peine ( ouverture de la). 7. Saignée. Plaie 
d’une grosse... est mortelle, Préd. ÏE, 59 ; ac- 
cidentellement , id. 61. Varice d’ane... chez 
les enfans, préf. Préd. IT, 49. 

Ventre (signes du bon état des fonctions du), 
Progn. $. I, 15 ; embonpoint du. d’un bon 
augure dans les maladies , id. 21; gonflement, 
Préd. I, 129; tension avec durèté, signe 
d'hydropisie, S.II,3; élévation, Préd. T, 
9{ ; météorisme , 4. 100, tor. Relâchement, 
trouble à la suite d’hémorrhagie, 124,141,143. 
De l'humidité du... 77. Diarrhée. Des dou- 

É leurs, id. 142 ; sont plus violentes dans le côté 

4 droit, id. 11, 172. ‘'umeurs. WP. ce mot et 

Abdomen. Quel indice tirer du ventre pour la 

 gucrison de la diarrhée, 115 ; dela lienterie, 

«ae 14; de la goutte, 43, 44; dans le crache- 

ment de pus, Prog. S. IE, 75 ; l’hydropisie, 

Préd. 11, 29 ; la phthisie, id. 33; les douleurs 
de vessie, Prog. S. Il, 84. Paralysie du... 
F. Abdomen. - 

Vers (lombrics, symptôme de) chez les femmes , 
Préd. IT, 132 ; accompagnent la crise, Progn 
S. IT, 20. Des ascarides, Préd.T, 140. 

Vertiges. Symptôme du vomissement de bile, 
Progn. S. IL, 36 ; d’hémorrhagie du nez, 42; 
habituels sont suivis de manie, Préd. FT, 142. 
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Pessie (douleurs àe) dans les fièvres conti- 
nues, Progn. S. IT, 84; sont suivies de 
suppuration, 85; se terminent par la 

_ mort, 86. À quel âge on est le plus su- 
jel aux... 87. Di ogosie tiré de l’urine, S. 
EE, 41, préf. Préd. Il, 6. 

Vices (de l’utérus par déplacement ou renverse- 
ment de son orifice) s'opposent à la féconda- 
tion, Préd. IT, 1193 dans le cas d’ulcère du 
côté droit ou gauche, 125, 126; (de la 

. Vue) par déplacement de :a pupille, add il 

est léger, Préd. II, 98 ; considérable est 

suivi de cécité, 97 ; à la suite de blessure, 99; 
d’abcès de l’œil, 93 ; de cicatrices anciennes, 
102 ; du changement de couleur de la pu- 


pille, 100. ses taches de la cornée sont les 


plus aisces à détruire, 101. Vices de la peau. 
F7. Lèpre. È LÉ 

Vieillards (prognostic des maladies chez les} 
Préd. II, 57; dans l’empyème, Progn. S. 
IE, So; la lienterie, Préd. IT, 152; 2’épi- 
lepsie, 48 ; l'otalgie, Progn. S. IT, 20 ; les 
abcès, 32; les ulcères, Préd. IE, 55; la 
goutte , 43 ; les douleurs sciatiques, 165. 

Vin (excès dans le) en hiver sont cause 
d’hémorrhoïdes au printemps, préf. Préd. 
H, 4 

Fire ( distorsion de quelque parlie du) est un 
signe d’apoplexie, Préd. IT, 155; (gonfle), 
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signe d’obstruction des viscères, Préd. IE, 
146. (Haut en couleur) annonce la phrénésie, 
Préd. I, 49; le tétanos, 90. ( Päle) chez les 
femmes mal réglées, indique le besoin de pur- 
gation de l’utérus, 120. (Rouge) chez celles 
dont les menstrues coulent bien, quelquefois 
accompagne l’infécondite, 121. ( Mauvaise 
couleur ) se remarque dans le catarrbe de la 
tête, 138; l’ulcère de l'utérus, 122. (Bilieuse, 
verdätre), symptôme d’hypochondrie, 146; 
de cachexie, 141. (Noire, plombée), si- 
gne de mort, F7. Face. 

Viscères ( gonflement ou obstruction des), 
signes tirés de l’état des bypochondres, Préd. 
IF, 143, 14%, 145; des douleurs de ventre, 
146, 172; des hémorrhoïdes (dans le cas 
de gonflement dé la rate), 153; des saigne- 

_ mens de nez habituels, 149; d- l’état des 

F gencives, 150 ; des ulcères et cicatrices noires 
(varices) des jambes, 151 ; des douleurs et 
tumeurs des articulations, 168 ; préf. Préd. If, 
26 ; de l’urine, 169, 172, 173; de la mauvaise 
couleur et du gonflement du visage, 146, 
147 ; de la paupière inférieure, 153, et des 
pieds, 154, 162. ( De l'affection aiguë des), 
V. Fièvre, Douleur, Inflammations, siége 
des... Tête, Poitrine et Ventre. 

Vomique (signes de sa formation). #7. Em- 
pyème. Quand doit s’ouvrir la), Progn. $, Il, 
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64. Par quoi est indiquée la rupture de l'ab- 
cès, pour le 20° jour, 69. Signes qui 
précèdent , 70: Ceux qui annoncent la gué- 
rison, 91; une terminaison funeste, 72. 
Onsal les mate échappent-ils à la mort, 
773; ou succombent à la suite de métas- 
tase, des abcès critiques, 79 3; Où sont atta- 
qués de claudication , 78. 

Vomissement (qualités du) critique dans les 
fièvres, Progn. S. II, 4a. (Signes du), 
III, 36. À quel âge on y est le plus sujet, 
43. Prognostic tiré du... dans les douleurs 

de tête; Préd. I, ro. De la couleur des ma- 
tières, Progn. id. FL, 44; Préd. S.1, 60; 
jaunes , biüieuses, 81; sans mélange, 62; 
vertes , porracées, Progn. S. IIT, 43; noires, 
(annoncent du danger) dans la purgation, id. 
Préd. I, 71. Qnand est utile le... 143. Delalh- 
vidité des matières, Progn. 41 ; et fétidité, S. 
III, 46. De la fréquence du.… dans les maladies 
aiguës, Préd. E, 60, 62, 81. Des anxiétés et de la 
voix très-aiguê , 17. Des efforts inutiles pour 
vomir, 119. De la violence des paroxysmes, 
78. Quand annoncent les parotides ; 167. 
Quand est mortel le... 81. Vomissement de 
sang, Préd. IT, 121. Prognostic 128. 

Vue (vices dela) par cause d’inflammation des _ 
yeux. W, Ophthalmie. (Trouble de la }, signe 
de délire, Préd. Æ, 18, 46, 76. Symptôme 
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de vomissement, Progn. S. III, 36; de con- 
vulsions , Préd. [, 115. Perte totale ou abo- 
lition de la... W. Cécité. (de nuit). Ÿ. Nycta- 
lopie. Éblouissemens, signe d’hémorrhagie 
du nez, Progn. S. IL, 42; (habituels) indi- 
quent l'affection de la tête et de la rate, 


Préd, IL, 173. 7. Viscères. 


Y.. 


Yeux (inflammation des). F. Ophthalmie (Prog- 

nostic tiré des) dans les maladies, S. [, 9. 

Des signes qu'ils présentent dans le sommeil 

et dans la veille : à demi-ouverts, Progn. S.I, 

4 10 ; fermés , Préd. I, 71, 86; hagards, 90; 

très-agités, Progn. 35 ; étincelans , annoncent 

“le délire, 126; rouges , l’hémorrhagie du 

nez, Progn. S. II, 42; Préd, 1, 139; IL 149; 

fixes et ternes sont d’un mauvais augure, 

Préd. I, 46. Affectés de strabisme , signe 
mortel, 69, 8%, 91. 
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